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Fragile Russie 


QuAND le Kremlin aura réussi 
à réduire (a dissidence tché- 
tchène, H n'en aura pas fini 
pour autant avec les forces cen- 
trifuges oui -menacent l’inté- 

3 rite de la Russie depuis le 
émantèiement de l'URSS. Au 
contraire, la décomposition de 
la fédération russe ne fait sans 
doute que commencer. En 
employant la manière forte à 
Grozny, en étant peu regardant 
sur les moyens mis en œuvre 
pour écraser les combattants 
tchétchènes et effrayer les 
populations civiles, Boris Elt- 
sine et ses conseillers du 
moment donnent peut-être à 
réfléchir aux potentats locaux 
qui seraient tentés d'imiter le 
générai Doudaev. Mais c'est 
une politique à courte vue qui 
ne répond pas aux défis posés 
par la décolonisation d'un 
vaste empire créé par les tsars, 
soudé pendant soixante-dix 
ans par l'idéologie marxiste- 
léniniste et l'appareil de répres- 
sion soviétique. 


Foi 


)UR fortifier son propre pou- 
voir et se débarrasser de son 
rivai MikhaB Gorbatchev, Boris 
Eltsine avait dû en 1991 sacri- 
fier l'URSS. H promit alors aux 
républiques périphériques de 
la Russie autant d'indépen- 
dance qu'elles pouvaient en 
supporter. Il ne sut pas, toute- 
fois, organiser de nouvelles 
relations au sein d'une Fédéra- 
tion russe aux contours impré- 
cis, plus réduite que la Russie 
pré-révolutionnaire et déséqui- 
librée, par rapport à elle, par la 
perte de régions slaves. 

La Russie d'aujourd'hui est 
une création artificielle qui a 
hérité de l'Union soviétique 
une organisation complexe, 
comprenant une centaine de 
peuples, répartis dans plus de 
quatre-vingts «sujets» (répu- 
bliques, régions autonomes, 
villes, etc.). Les Russes y sont 
souvent en minorité, tandis 
que 25 millions des leurs vivent 
en dehors de la Fédération. Lar- 
gement fictives au temps du 
communisme, ces unités sont 
trop faiblea jaour constituer 
l’embryon d’une structure 
administrative moderne. Mais 
elles sont paradoxalement 
assez puissantes, en l'absence 
d'un Etat central fort, pour 
constituer la base d'un pouvoir 
régional. 

Malgré ses spécificités cau- 
casiennes, la Tchétchénie n'est 
un cas particulier ni par son 
Importance économique Iles 
gisements de matières pre- 
mières sont très souvent dans 
les régions périphériques), ni 
par sa signification stratégique 
aux marches de la Russie (la 
Sibérie est elle, exposée aux 
convoitises asiatiques...). Or, 
de Vladivostock à Saint-Péters- 
bourg, de la Yakoutie au Tatars- 
tan. Tes dirigeants locaux ont 
compris qu'ils n'avaient rien à 
attendre ae Moscou. 

Assis sur les ressources natu- 
relles ou intellectuelles de leurs 
régions, ils mènent leurs 
affaires à leur guise; les plus 
réformistes font des réformes, 
les plus conservateurs gèrent 
avec les méthodes du bon 
vieux temps, mais tous sont 
réticents à partager les béné- 
fices de leur travail, en payant 
des impôts à ('Etat central. 

Aucun pouvoir russe ne peut 
certes tolérer longtemps une 
situation qui porte en germe 
l'éclatement de la Fédération. 
Mais les dirigeante post-sovié- 
tiques, et en particulier Boris 
Eltsine, semblent incapables 
de trouver d'autre ciment à ce 
conglomérat que la force 
armee, comme si, entre le mor- 
cellement et l’impérialisme, la 
Russie n'avait pas de troisième 
choix. 



Sous la présidence française depuis le 1 er janvier 

L’Europe des Quinze va étudier 
son élargissement à l’Est 


La France prés/c/e depuis dimanche 7 "jan- 
vier et pour six mois l'Union européenne , qui 
s'est élargie à quinze membres , avec l'entrée 
officielle, le même jour, de l'Autriche, de la 
Suède et de la Finlande. L'essentiel de cette pré- 
sidence devrait être consacré à la mise en 
œuvre des dispositions du traité de Maastricht 


Pendant ces six mois, la Commission de 
Bruxelles étudier a les conditions d'un élargisse- 
ment éventuel de l'Union à des pays d'Europe 
centrale et orientale. Dans son message de 
Nouvel An, le président de la République a de 
nouveau appelé les Français à ne pas dissocier 
le sort de la France de celui de l'Europe. 


BRUXELLES (Union européenne) 


de notre correspondant 

Pour T essentiel la voie a été 
tracée : l’Union n’a pas ouvert de 
chantiers importants comportant 
des échéances proches. Aussi, le 
gouvernement français, dont 
l’acdon risque d'être gênée par 
l’élection présidentielle, pour- 
rait-il se contenter de mettre en 
œuvre, sans forcer la cadence, les 
dispositions du traité de Maas- 
tricht et les quelques engagements 
complémentaires arrêtés, en 
décembre 1994, lors du Conseil 
européen d’Essen. Par exemple, 
l’adoption, avant la fin du 
semestre, de la convention créant 


Europol, cet embryon de police 
fédérale qui suscite les réticences 
de Charles Risqua. 

Cependant, la présidence fran- 
çaise ne sera pas jugée seulement 
sur sa réussite dans la gestion du 
quotidien communautaire (les 
sources de tension ne manqueront 
pas, notamment en matière 
commerciale et agricole, à la 
veille de l’entrée en vigueur des 
accords du GATT) ; elle devra 
donner de la chair, une tournure 
plus concrète, à des projets à 
moyen ou long terme, arrêtés dans 
leur principe, mais dessinés pour 
P instant d’une façon toute théo- 
rique. U s'agit de l’élargissement 
aux pays d’Europe centrale et 


Les vœux de MM. Mitterrand et Balladur 

ie Mois aux forces m ce&fftïr ' 

”\ 



François Mitterrand a présenté aux Français, samedi 
31 décembre, pour ta dernière fois dans ses fonctions, ses vœux de 
Nouvel An. Le chef de l'Etat a de nouveau insisté sur la justice 
sociale, pour souligner que le retour de l'expansion doit 
s'accompagner d'une réduction des inégalités, et sur la construc- 
tion européenne, à laquelle est liée, selon lui, ia « grandeur de la 
France ». De son côté, M. Balladur a affirmé dimanche que «r ce qui 
rassemble les Français est infiniment plus important que ce qui les 
divise.. page 7 


Les Etats-Unis ont menacé de prendre des sanctions commer- 
ciales contre la Chine si les deux pays ne parvenaient pas à obtenir 
un accord avant le 4 février à propos du dossier de ia propriété 
intellectuelle. Les Chinois ont riposté, dimanche 1" janvier, en se 
déclarant prêts à mener une guerre commerciale si les Américains 
mettaient leurs menaces è exécution. 

pagalS 

M. Cardoso à la présidence da Brésil 

Le social-démocrate Fernando Henrique Cardoso, élu président 
en octobre dernier, a pris ses fonctions, dimanche 1* janvier, identi- 
fiant la * justice sociale » comme sa priorité. Le même jour entrait 
en vigueur le Mercosur, zone de libre-échange du cône sud de 
l’Amérique latine. 

pages 


France 3 voit son audience et ses recettes publicitaires progres- 
ser tranquillement. Le fait est dû au renforcement de son identité 
régionale et à la qualité de sa programmation. 

page 19 


orientale (PECO), du développe- 
ment d'une politique méditerra- 
néenne allant enfin au-delà des 
déclarations d'intention, et de la 
préparation de la conférence inter- 
gouvemementale qui, en 1996, 
traitera de l'organisation politique 
et institutionnelle de la « Grande 
Europe». 

L'élargissement à l’Autriche et 
aux deux pays nordiques, le qua- 
trième do genre, ne provoquera 
pas de bouleversements. Les nou- 
veaux membres sont des États 
prospères, qui contribueront 
davantage au budget européen 
qu’ils n'en bénéficieront 

PHILIPPE LEMAfTRE 
Lire la suite page 4 


les nouveaux bandits mm 

Alors <pe les cimes se multiplient dm ÏUe 
les assassins ont succédé m «justiciers », 
sous le couvert d’un natianahsme dévoyé 


BASTIA 


de notre envoyé spécial 

C'est un petit bout de femme 
aux cheveux rouges, ie visage 
livide et fier, une sorte de Môme 
Piaf. Justement elle s'appelle 
Edith. Dans les montagnes de 
Conca, non loin de Porto- Vec- 
chio, elle vient de conduire son 
mari vers son ultime refuge, le 
31 décembre 1994. Accrochée 
au cercueil, sur le chemin du 
cimetière, elle n'a cessé de 
crier : * Pourquoi ? Pourquoi ? » 
Devant le caveau, elle a forcé la 
main du curé pour qu'il ouvre la 
tombe une dernière fois. Les 
hommes ont entamé un chant 
funèbre, mais leurs voix mêlées 
n'ont pas couvert sas plaintes. 
* r Ces deux-là ils s'aimaient 
comme des fous, confie le 
prêtre, iis n'avaient pas d'enfant 
et l'Bmour de l'un était tout 
entier dans l'autre. » Ivre de 
chagrin, seule malgré ia fouie, 
muette et si proche, elle répète 
qu’elle n'est plus rien car il n'est 
plus lè. Veuve è trente-sept ans 
de Franck Mura, un employé de 


banque sans haine et sans 
arme. Ancien trésorier de la 
Cuncoita - fa vitrine (égaie du 
FLNC-Canal historique (clan- 
destin) - H avait pris ses dis- 
tance mais continuait de rece- 
voir chez lui des membres du 
mouvement. Le 29 décembre, if 
est tombé sous les balles d'un 
tueur, en face de son domicile. 
Edith s'est maintenant redres- 
sée : « Je vous demande de me 
le venger I * 

Maïs l'époque n'est plus aux 
vendettas familiales, ces 
lavages de sang pour l'honneur. 
Sur l'île de Beauté, tes crimes 
sont parfois politiques, te plus 
souvent crapuleux avec des 
relents affairistes ou maffieux. 
Sous le parapluie déchiré d'un 
nationalisme fratricide, on 
compte peu de justiciers. Voici 
venu le temps des assassins. 
Aucun des trente-neuf homi- 
cides commis en 1994 n'a été 
élucidé. La Corse aurait-elle le 
secret du crime partait ? 

ÉRIC FOTTORINO 
Lire la suite 
et nos informations page 8 


L’an neuf à Sarajevo 

C’est 1995 qu’ont fêté les habitants de la capitale bosniaque, et non la paix, 
à laquelle ils ont du ml à croire 


SARAJEVO 


de notre correspondant 

Les combattants ont-ils brûlé 
leurs dernières cartouches? Plu- 
sieurs heures avant minuit, des tirs 
ont retenti dans la capitale bos- 
niaque, s’intensifiant à l’approche 
du Nouvel An. Sarajevo abordait 
1995 dans le crépitement des 
armes automatiques. Tirs de joie, 
tirs de fête ou tirs d’ennui des 
hommes ancrés dans leurs tran- 
chées. Mais, apparemment, peu de 
tirs pour tuer, même si certaines 
balles « perdues » vinrent fracas- 
ser des fenêtres. De rares explo- 
sions signalaient 1a participation 
des artilleurs à ce récital nocturne. 

Sarajevo a fêté la nouvelle 
année jusque tard dans la nuit de 
samedi à dimanche, le gouverne- 
ment ayant levé le couvre-feu. 
Aucun Sarajevien, en revanche, ne 
célébrait l’accord de «cessation 
des hostilités » qui a pris effet 
dimanche 1* janvier à 12 heures, 
pour l’unique raison que personne 
ne croit à une paix soudaine. 

La FORPRONU et les signa- 
taires sont pourtant optimistes. 
L’accord est « un grand pas vers 
la paix », a commenté le comman- 
dant de l’armée sertie de Bosnie, le 
général Raiko Mladic. « Je pense 
que les conditions sont réunies 
pour faire taire les armes et faire 
parler la diplomatie », a-t-il 
conclu. L’accord négocié par les 
Nations unies renforce ie cessez- 
le-fea signé peu avant Noël. 
Serties et Bosniaques s'engagent à 
séparer les forces combattantes, à 
accepter l’interposition des 
« casques bleus » sur les lignes de 
front, à garantir la liberté de mou- 
vement de la PORPORONU et des 
organisations humanitaires, à libé- 
rer tous les prisonniers de guerre. 
L’accord, conclu pour * une 
période initiale de quatre mois », 
précise également que les 
# troupes étrangères » devront se 
retirer de Bosnie-Herzégovine, 
allusion aux forces séparatistes 
serbes de Croatie qui participent à 
i’ offensive contre l'enclave de 


Bihac. au nord-ouest de la Bosnie. 
Les Nations unies espèrent créer 
sur le terrain, grâce à ce nouvel 
accord, des conditions favorables 
à la relance d’un processus diplo- 
matique. 

En cette soirée de réveillon, 
rares sont ceux qui auront prêté 
attention à (a signature du pacte. 
Les mères de famille tentent de 
préparer un dîner convenable mal- 
gré la pénurie. Plusieurs centaines 
d’enfants regagnent leur foyer, 
enchantés par les aventures du Roi 
lion des studios Disney, projeté à 
l'initiative de l’association 
•■Paris-Sarajevo». Les hommes 
ont déjà entamé la bouteille de sli- 
bovica, les conversations se nour- 
rissent d’eau-de-vie. Les jeunes 
filles achèvent de se maquiller et 
attendent que les jeunes hommes 
viennent les quérir. Dans chaque 
quartier, dans chaque immeuble, 
dans chaque bistrot, une soirée 
s'organise. Les plus malins 
tendent des câbles jusqu’à ia sta- 
tion de police ou de l'armée la 
plus proche, afin d’y puiser l’élec- 
tricté nécessaire à une fête réussie. 
Seul, quelques rares grognons, ou 
dépressifs, affirment que 
* l'entrée dans l'année 1995 ne 
mérite pas d'être célébrée ». 
Jusqu’à l’aube, Sarajevo va chan- 
ter et danser, occupée à ne pas 
perdre ces instants de bonheur, 
parce que convaincue que la 
guerre est loin d’être finie. 


Les « casques bleus » ont, eux 
aussi, profité de la trêve. Chaque 
poste d’observation s’était appro- 
visionné en vin du Bordelais. A 
l’aéroport, le bataillon français 
avait invité un groupe de rock bos- 
niaque, Erogena Zona, à animer la 
soirée. La détente après (a 
frayeur... Samedi, un avion-cargo 
est venu s'écraser, sans faire de 
victime, sur un bunker que les 
« casques bleus » ont dû füir pré- 
cipitemraenL A la résidence du 
générai Michael Rose, (es officiers 
de la FORPRONU faisaient sauter 
les bouchons de champagne, sans 
le représentant spécial de l'ONU, 
Yasushi Akashi, qui avait regagné 
son lit avant minuit, « fatigué par 
trois jours de négociations », 
selon un porte-parole, M. Akashi 
avait auparavant espéré que 
l'accord conclu allait permettre 
« l’ouverture d'un nouveau cha- 
pitre pour 1995 » en Bosnie-Her- 
zégovine. 

* Il faudra bien qu'un jour la 
paix arrive », dit un soldat 
accoudé au comptoir du Méridian, 
un restaurant du centre-ville. 
Toute la nuit, la brune Ame la fre- 
donne avec les fêtards des chan- 
sons d’amour. Le soldat arrive du 
front vers 1 heure, il a raté le 
c r stretna nova godina » (bonne 
année) et les embrassades. 

RÉMYOURDAN 
Lire la suite page 4 


Les entreprises, dés de la reprise 

La consolidation de la reprise par ('investissement, la partage 
entre salaires et emplois : beaucoup dépendra des entreprises en 
1995. Le retour d'une croissance, plus forte qu'annoncée, leur offre 
des perspectives de débouchés. Les restructurations menées pen- 
dant ia récession ont accru leur compétitivité, comme le démontre 
l'excédent du commence extérieur. Les firmes disposent de matelas 
financiers confortables. 

Qu'en feront-elles ? Les attentes sont nombreuses, tant du côté 
politique - M. Balladur escompte l'amélioration de (a courbe du 
chômage avant l'élection présidentielle - que de (a part des salariés 
qui entendent bénéficier d’une part de la reprise. La compétition 
internationale interdit tout relâchement mais, en 1995, des marges 
de manœuvres existeront 

pagaie 
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Un entretien avec Hans Georg Gadamer 

« H nous faudra apprentie de plus en plus qu'autrui, M aussi, nous considère comme un antre» 


« Votre oauvre philosophique 
est consacrée à ce qu'on 
appelle l'herméneutique. C'est 
là une notion encore souvent 
mal connue ou mal comprise du 
public cultivé ; même si elle sus- 
cite actuellement un intérêt 
croissant dans la communauté 
philosophique internationale. 
Pourriez-vous présenter /Idée 
de l'herméneutique à ceux qui 
n'en ont qu'une image très 
imprécise ? 

- La tâche que je m’étais fixée 
moi-même était, ou départ, de cerner 
le concept d’hennéneiuique. J'avais 
rencontré l’expression dans les écrits 
des romantiques allemands, puis 
<fans les nsiges qu’en avaient faits 
Husserl et Heidegger, en y voyant 
une nouvelle formule. Avant eux, la 
philosophie qui dominait, le néo- 
kantisme. partait d'un firn: l'exis- 
tence des sciences. C était son pre- 
mier et dernier argument. Je me rap- 
pelle avoir appris de mon maître 
Paul Naiorp, professeur à Mar- 
bourg : « Qu 'est-ce que le donne ? 
le donné est ce qui est à déterminer 
par les sciences. » Le débat philo- 
sophique tout entier s’en était vu 
extraordinairement rétréci et limité. 
C'est même encore visible dans le 
courant de pensée qui s’est dessiné 
en Allemagne dès après la première 
guerre mondiale sous l’appellation 
d'existentialisme. Ce courant consti- 
tua davantage une riposte au néo- 
kantisme qu'une pensée radicale- 
ment nouvelle. Je suis devenu de 
plus en plus conscient de cette situa- 
tion au fur et à mesure que j’ai pro- 
gressé dans mes propres recherches 
et au cours des rencontres que j'ai eu 
l’occasion de foire. 

» Je me rappelle en particulier 
mon voyage à Mendoza, en Argen- 
tine, après la seconde guerre mon- 
diale et la rencontre que j'y fis de 
collègues italiens, fiançais et anglais 
après la longue période d’isolement 
que nous avons connue eu Alle- 
magne. Je fus frappé par la masse de 
choses qu'on ne peut. développer 
qu'à condition de parier à quelqu’un 
et d’avoir .un .réel échange avec, lui 
On jouit dans le dialogue d'une sorte 
d'avantage que la pure et simple 
transmission d'un savoir monolo- 
gjque. oui n’advient qu'en imposant 
sa vérité, ne peut atteindre. Autrui ne 
me donne en retour que ce qui nous 
préoccupe tous deux : le secret d'un 
échange authentique réside dans 
œtte conviction. Cette idée était tota- 
lement inexistante dans l'Allemagne 
d’alors, sauf dans l’aigumentatioa 
catholique et juive (je pense à Martin 
Buber), où eÛe apparaissait dans un 
style plus littéraire que philoso- 
phique. Mais dans les milieux acadé- 
miques cette idée du dialogue était 
tout à fait absente. La leçon magis- 
trale était une lecture faite devant un 
auditoire, ce que dît exactement le 
terme allemand désignant une 
leçon : Voriesung. 

» Le développement des sciences 
dans le monde occidental a provoqué 
un privilège pratiquement incroyable 
du monologue. Lorsque les mathé- 
matiques se sont libérées de l’envoû- 
tement qu'elles exerçaient comme 
nouvelle rationalité pour devenir une 
sorte d’instrument de maîtrise de la 
nature, cela a constitué une sorte 
d'événement extraordinaire. Galilée, 
c'est cela. La sdeoce moderne réside 
en ced : le langage y est devenu un 


Né an 1900 à Marburg, Hans Georg Gada- 
mer est l'un des philosophes allemands les 
plus importants du vingtième siècle. Après 
avoir enseigné à Leipzig (1939) et à Franc- 
fort (1947), il fut professeur à l'université de 
Heidelberg de 1949 à sa retraite. Si le point 
de départ de sa réflexion doit beaucoup à 
Heidegger , ; qui dirigea sa thèse d’habilita- 
tion en 1929, te dëvetoppemenf de sa pen- 
sée s'est éloigné de l'inspiration de son pre- 
mier maître. 

Son œuvre majeure, « Vérité et méthode » 
{« Warhert und Méthode a, 1960, partielle- 
ment traduite aux éditions du Seuil, 1976), 
s'interroge sur cette forme de vérité dont 
chacun fait l’expérience dans l'œuvre d'art, 
indépendamment de la connaissance scien- 
tifique. Explorant ce qu'il appelle l'hermé- 
neutique, dont il donne une définition de 
base dans l'entretien que nous publions, 
Gadamer centre sa réflexion sur la question 
de l'interprétation, et sur l'idée que le lan- 
gage, loin d'être un simple outil dont on fait 
usage, est constitutif du monde humain. 
Alors qu'en Allemagne ses œuvres 
complètes sont en cours de publication à 
7 übingen depuis 1985, les traductions fran- 
çaises de ses ouvrages commencent à être 
plus nombreuses. Après les deux volumes 
d'études publiés aux éditions Aubier (« l'Art 
de comprendre». Il et t. Il, 1991), puis 
« l'Actualité du Beau h (Alinéa, 7992J et le 
fragment d'autobiographie intitulé 
<r Années d'apprentissage philosophique », 
deux autres ouvrages de Hans Georg Gada- 



mer viennent de paraître en français, 
« l'Ethique dialectique de Platon b (Actes 
Sud ) et * l'Idée du bien comme enjeu plato- 
nico-aristotélicien » ( Librairie philoso- 
phique J. Vrin). 


Dans l'entretien qu'il a accordé au 
«Monde», Il éclaire quelques-uns des 
points essentiels de son parcours, et pose 
sur l'état présent des cultures un diagnostic 
porteur d'espoir. 


messes essentielles de l'avaur Le 
monde asiatique et, avec lui, le 
monde tout entier; s'est ouvert & la 
musique classique nrri>w^ r a ^ 
dans oet univers. C’est ià un phéno- 
mène que je ne parviens pas, quant à 
moi, à comprendre dans tonte son 
ampleur; et peut-être n’y a-t-D per- 
sonne encore qui soit à manu» de le 
faire. Mais il y a pins encore. On ne 
se contente pas d’en vivre, n va de 
soi qu’on cherche aussi à la dépasser 
en se lançant dans les aventures 


instrument. Elle fait donc le contraire 
de ce que nous faisons lorsque nous 
nous entretenons en parlant. 


« Nous ne trouvons 
jamais à mots capables 
d’exprimer quelque chose 


- Pensez-vous que ce soit cet 
engagement résolu de la 
modernité en faveur de la 
science qui a engendré ce que 
vous appelez des «déforma- 
tions » au sein de la pensée phi- 
losophique ? 

- Oui. c'est absolument exact 
Nous devons toujours garder présent 
à l'esprit que nous réfléchissons à 
partir de conceptions abstraites du 
langage, acquises dans l’ horizon du 
concept de science des temps 
modernes. Ces conceptions ne nous 
viennent pas de la parole et de la vie 
elles-mêmes. Si mon intérêt s'est 
porté vos la philosophie grecque, 
c’est pour ranimer les éléments posi- 
tifs disparus au cours rte cette des- 
truction scientiste de l'expérience de 
la communication. 

■* L'herméneutique consiste avant 
tout à comprendre que nous ne trou- 
vons jamais de mots capables 
d’exprimer quelque chose de défini- 
tif. Nous laissons donc toujours 
ouverte la suite qu'il faudrait donner 
à nos propos. Cest là l'essence 
même du dialogue. Un dialogue n'a, 
en principe aucune fin. De nou- 
oix éléments 


veaux 


peuvent toujours 
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surgir, il peut toujours nous venir 
quelque chose de nouveau à l’esprit 
Chaque idée nouvelle, chaque intui- 
tion soudaine est en ce sens, une 
ouverture. Cette différence entre la 
conception instrumentale du langage 
et sa conception herméneutique est 
très profonde. 

- Longtemps indifférente ou 
hostile à la pensée herméneu- 
tique, la philosophie analytique , 
n'est-elle pas en train de chan- 
ger, et de ' prêter au dialogue 
une attention nouvelle 7 

- J’en ai fait récemment l'expé- 
rience à l’université Queen’s, en 
Ontario, au Canada. D y avait là un 
département composé au départ 
exclusivement de philosophes analy- 
tiques. L’un de mes anciens étu- 
diants m’a un jour invité et noos 
avons eu un bon dfixtt. Q m’y a réin- 
vité cinq ans plus tard. Étant donné 
mon âge et la fatigue qu’occasionne 
ce genre de voyages, je lui ai 
répondu que j’avais déjà eu l’occa- 
sion de connaître ses collègues. Mais 
0 m’a répliqué : « Non. il n'en est 
rien, cor Us sont km devenus lier- 
méneutes, entre-temps ! » Pour- 
quoi ? Us avaient tout simplement 
compris que te même effort pour se 
libérer de toute construction théo- 
rique était à l'œuvre dans la devise 
phénoménologique d’aller « aux 
choses- mêmes » et dans l’orientation 
qu’avait prise la philosophie analy- 
tique. En outre, celle-ci s’était 
incroyablement rétrécie, au point 
d’être incapable de rayonner sur 
l'ensemble de la culture. Cela ne 
signifie pas que la philosophie analy- 
tique ne traite pas de questions 
sérieuses. Ses questions sont 
sérieuses et elles ont persisté jusqu’à 
aujourd’hui, puisqu’on les imparte 
actuellement en Allemagne et que 
cette importation y constitue ce qu'il 
y a de plus neuf. Je n'ai rien contre. 
Je m’étais rendu compte que les 
frontières entre traditions devaient 
finir par disparaître. Mais nous, les 
Allemands, nous ne sommes mal- 
heureusement pas en mesure, et les 
Français non plus, de faire des tour- 
nures subtiles de la langue anglaise 
l’objet de la philosophie. Pour y par- 
venir, il faudrait être mut à fait fami- 
lier des expressions idiomatiques de 
cette langue. 

- La sécheresse de ce type 
d'analyse n'a-t-elle pas égale- 
ment pour inconvénient mafeur 
de laisser de côté la dimension 
proprement poétique de 
l'expression ? 

- Gela ne fini aucun doute. Je 
crois en effet que ce qui libère le plus 
et ce qui est le plus vivant dans 
toutes les langues, c’est leur capacité 
poétique, leur capacité à susciter des 
intuitions qui nous parlent véritable- 
ment. Ce que j’ai compris dans la 
phénoménologie, et en premier lieu 
chez Husserl, c’est la chose sui- 
vante : D décrit et présente les choses 
les plus triviales avec une telle sub- 
tilité de langage qu'on a l’impression 
qu’on voit littéralement ce dont il est 
question. On n’a. à vrai dire, même 
plus besoin de ses mots. 

- Vous parlez de déforma- 


tions fondamentales de la phi- 
losophie. Où se trouvent-elles 7 
L'herméneutique est-elle une 
façon d'attirer l'attention sur 
ces déformat i ons et à tonne, 
de s’en libérer ? 

— L'une des déformations intro- 
duites par la modernité en philo- 
sophie réride dans la séparation de 
principe entre la raison théorique et 
la raison pratique. Cdtecièst appa- 
rue tout d’abord chez Aristote, chez 
un- Aristote compris; bien entendu, 
de façon très scolaire. La probléma- 
tique de Socrate était encore neutre 
en ce qui concerne cette séparation 
de te raison théorique et de la raison 
pratique^ Mais si l’on se demande ce 
que les Grecs, et en particulier 
Socrate, avaient présent à l'esprit 
lorsqu'ils se posaient la question du • 
Bien, force est de constater que cette 
séparation n’y existe précisément 
pas. Comprendre l’ordre du monde, 
d'un côté, et s'efforcer, d’autre part 
d'instaurer un ordre dans notre 
monde humain ne formaient qu'une 
seule et même tâche. C’est à cette 
tâche qu’il nous finit revenir pour 
surmonter toutes ces déformations 
dérivées de 1a modernité. C’est cer- 
tainement l’un des points à propos 
desquels il m’a été donné 
d'apprendre quelque chose d’ Aris- 
tote, bien qu’ Aristote n’ait jamais 
abordé directement cote question 
pour elle-même. E n’en a parié 
qu’occasionneUement et indirecte- 
ment, par exemple lorsqu’il se 
demande ce que font « réellement » 
les dieux. 


« Le secret de tout art me 
semble résider en ceci: 
ce qu’on y appelle 
« progrès » 
est toujours aussi 
une forme de retour » 

» Ces dieux étaient pour lui des 
« êtres purement théoriques ». Mais 
que sont, pour Aristote, des «■ êtres 
purement théoriques « ? De tels 
êtres s'adonnent totalement à 1a 
tâche dans laquelle Os se plongent et 
qu'ils ont devant les yeux. Cela est 
d’une importance pratique considé- 
rable. Nous en faisons tous plus ou 
moins l'expérience lorsque nous 
nous sentons chercheurs. L’expres- 
sion de « chercheur * est, elle aussi, 
un tant soit peu trompeuse, étant 
donné ses connotations géogra- 
phiques et biographiques, qui nous 
donnent l' impression que des conti- 
nents encore inconnus nous 
attendent toujours. D n'en est pas 
véritablement aïrreî, maïs te question 
se pose quand même toujours de 
savoir ri nous sommes réellement 
capables de pendre au sérieux l'opi- 
nion d’autrui. Or n'était-ce pas ce 
dont il s'agissait d’abord et avant 
tout pour Hegd lorsqu'il cherchait à 


répondre à te question : «r Qu'est-ce 
que la culture ? » 

- La multiplication des ren- 
contres et des dialoguas entre 
les cultures dans le monde 
contemporain ne crée-t-elle pas 
une situation nouvelle, et des 
perspectives prometteuses 
pour le développement de nou- 
velles formas de pensée ? 

- En 'effet. QiTaafnii paise arme- 
ment que moi est évidemment posi- 
tif. G r 'est - ains r que ■' nous nous 
ouvrons des horizons les uns aux 
antres. Je pense même que la contri- 
bution minime apportée par chacun à 
te culture du monde réside en fin de 
compte en cela. 

» E va de soi qu'on ne peut espé- 
rer atteindre ce but directement: 
l’Europe a encore beaucoup à 
apprendre pour être un jour en 
mesure d’établir ce genre de 
communauté de dialogue. Maïs la 
monde dans son ensemble finira par 
le faire, car Q sera contraint de le 
faire, ftour te première fois en effet, 
toutes les grandes cultures du 
monde, y compris celles qui sont 
issues des rctigkus autres que te 
nôtre, se trouvent pour ainsi dire sou- 
dées les unes aux autres par l'écono- 
mie mondiale. Aussi devons-nous 
apprendre à nous entendre désonnais 
tes uns avec les autres. E n’en a 
jamais été a fi i ri . 

» Nous admirons aujourd’hui le 
collègue japonais qui parvient à se 
retrouver dans le monde de nos 
concepts. Mais cela ne suffira pas, et 
de loin, à nous mener hors de notre 
langue et au-delà de nos propres bar- 
reaux conceptuels. E pourra tout au ■ 
plus, peut-être, nous donner en spec- 
tacle, de façon virtuose, te manière 
dont nous nous exprimons lorsque 
nous essayons de sortir de nous- 
mêmes sans parvenir à penser de 
façon productive. Et cela vaut bien 
entendu des deux côtés. Sortir de 
cette situation constituera à coup sûr 
une tâche pour le monde entier, si, 
par bonheur; nous parvenons à 
apporter des solutions appropriées 
aux problèmes écologiques ainsi 
qu'à ceux que pose l'organisation du 
monde. 

» Mais U nous faudra apprendre 
de plus en plus qu’autrui, lu aussi 
nous considère comme un autre. 
Nous devrons probablement accep- 
ter de plus en plus une coexistence 
réelle des différentes langues. Je me 
bots depuis toujours chez nous pour 
défendre l'idée qu'on devrait pou- 
voir parvenir soi-même à une 
deuxieme langue ri l'on vas pou- 
voir accéder à une compréhension là 
même où toute traduction échoue, 
c’est-à-dire dans le domaine de te 


» Le secret de tout art me semble 
résider en ced : ce qu’oo y appelle 
«progrès» est toujours aussi tme 
forme de retour: Cest ainsi que (te 
nouvelles choses se révèlent 
constamment à nos yeux. Pensons, 
par exemple, à la sculpture africaine, 
que nous avons appris à trouver 
magnifique au début de ce siècle. Si 
quelqu'un avait osé faire état de son 
admiration un siècle plus tôt, on 
L'aurait déclaré fou et enfermé dans 
unasEe. 

» Le cas de te musique m’a parti- 
culièrement impressionné, mais 
j’admets volontiers qu'il en va de 
même pour la peinture. Paris m’a 
d’ailleurs dnrmé l'occasion d’en finie 
F expérience. Après bien des armées, 
j’ai eu 1a chance d'y passer à nou- 
veau quelques boires dans les 
musées. Et, comme. cela arrive 
souvent i Paris, après avoir parcouru 
une collection, extraordinairement 
riche, on en vient à déboucher sur les 
développements les plus récents de 
l’art pictural. On commence par se 
trouver surpris. On doit se reprendre 
pour s'en laisser imprégner, puis, 
lorsqu'on revient en amère, c’est 
l'ai antérieur qui nous fait à son tour 
l'effet d’être étrangement pâle. Tous 
ces chemins, on peut tes parcourir 
dans rm sens ou dans l’autre. Ce sont 
là les chemins de l’art, le privilège 
véritable de l’art. La simultané ité 
d’expérience qu’fl sait instaurer à 
l’ égard de lui-même acquiert ici une 
toute nouvelle valeur EUe n’a quasi- 
ment d'égal que -te valoir rerêndi- 
' qûée en propré par la religion, -eUe a 
■ vrieurderévétetion.- 

- La vie sociale peut mener 
aux oeuvres d'art, mais ette peut 
s'abîmer également dans les 
naufrages culturels, lorsqu'on 
exploite aveuglément les 
conquêtes scientifiques et 
technologiques contempo- 
raines à des fins co nt ra ir es à 
l'éthique de la compréhension 
mutuelle. L'herméneutique 
n'est-elle pas impuissante à 
enrayer et» désastres de civili- 
sation ? 

- Ce destin propre à notre cubure 
chnologjque et cette régulation qui 

s’étend de façon si puissante à toute 
te planète nous éveillent et nous sen- 
sibilisent pourtant en même temps à 
La liberté, il existe à cet égard un très 
bel exemple, dont je me sera volon- 
tiers. E m’est donné par le texte de 
Walter Benjamin intitulé l’Œuvre 
d'art à l'heure de sa reproductibilité 
technique. L’auteur cherche à mon- 
trer que, dans le monde moderne, 
advient une nouvelle homogénéisa- 
tion sociale. Celle-ci est liée à un 
nouvel outre rationnel du monde 
social. Ce dernier, noos dzt-£L, ne 
pourra plus désormais se produire 

? u'en se reproduisant, puisque 
aura propre à l’art y disparaîtra. 
Wâlà une magnifique prophétie du 
contraire de ce qm arrive, car ce que 
nous voyons, c'est que nous ressen- 
tons à nouveau cette aura. 

» ftrtout on voit les gens se préci- 
piter devant tes originaux, malgré 
l’invasion des reproductions. Cette 
aura du « se comprendre l'un 
l’autre», voilà te nouvelle bonne 
nouvelle. Voyez ces visite ors qui 
s'attardent cm bon quart d'heure 
devant le tableau Guenùoa. Fbur- 
quoi resteraient-ils là un quart 
d' heure si ce n’est parce qu’ils res- 
sentent «en» ai na ? Rxaquoï s’attW- 
deraient-üs s'ils ne presse n tai ent pas 
que même ce qu’il' y a de naç- 
m-ntaire dans notre vie peut parvenir 
à s’énoncer grâce à notre faculté de 

: 9 


- La communication artis- 
tique ne demeure-t-elle pas, 
considérée sous cet angle, le 
modèle dont cherche à s'appro- 
cher toute communication ? 

- Je pense pour ma part qu’il en 
est effectivement ainsi dès kxs qu’oo 
se sent, tant soit peu, chez soi dans 
une langue. Envisagée sous cet 
aspect 1a musique, par exemple, 
constitue également l’une des pro- 


» Tai moi-même lait l’expérience, 
partout oh j’étais, de l’ e xtrême 
importance qu’E y a à garder cette 
ouverture. On ne 1a maintient vrai- 
ment qu’en devenant conscient de 
P incapacité radicale dans laquelle on 
sera tnajoura d’avoir le dernier mot 
Voilà maternent en quoi consiste 
T herméneutique. EUe consiste à 
savoir cette chose infiniment 
simple : 1e dernier mot, eh bien, non, 
je ne veux pas l’avoir. 

- Merci L. » 

Propos recueillis par -, 
JACQUES POULAIN 

traduits de l’allemand par 
ELFIE POULAIN 
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TCHÉTCHÉNIE 


Les combats entre forces 
russes et indépendantistes tché- 
tchènes se poursuivaient lundi 
2 janvier dans la matinée à 
Grozny, notamment aux alen- 
tours du palais présidentiel Ce 
dernier, au centre de la capitale, 
est pris en étau depuis dimanche 
1» janvier par les troupes russes, 
qui sont entrées dans la ville 


Les forces russes subiraient de lourdes pertes dans Grozny 


y compris russes, n'avait, à ce 
plus d’importance. 

* Les chars russes tirent sur tout 
ce qui entrave leur progression. R y 
a des centaines de victimes de part 
et d'autre, et il est impossible de 
compter les pertes dans la popula- 
tion civile. Si la viUe est prise, le 
nombre des victimes se comptera 
par milliers » : voilà ce qu'annonce, 
depuis un bunker où avec d’autres 
députés rosses fl s’abrite des bombes 


samedi. Les correspondants de 
l'Afp sur place ont signalé, lundi îî* auss * “***. Serçneï Kovalev, 
matin, la reprise des bombarde- LÏP 111116 « déadé de jouer 

mente. Les forças annéas russes 


ont perdu «des centaines» 
d'hommes depuis leur entrée 
dans le centre de Grozny samedi, 
a affirmé un député réformateur 
russe qui a quitté dimanche la 
Tchétchénie.^ Une grande partie 
des 250 blindés envoyés à 
l'assaut de la capitale tchétchène 
a été détruite par les forces tché- 
tchènes, a affirmé ce député de la 
Douma, Viktor Cheîntss. Ce der- 
nier a aussi démenti les informa- 
tions du ministère russe de la 
défense affirmant que les forces 
russes avaient pris le contrôle du 
centre de Grozny. Par ailleurs, le 
colonel Vladimir Jitarenko, 
envoyé spécial en Tchétchénie du 
quotidien de l'année russe « Kras- 
nàta Zvezda» a été tué dans la 
nuit de samedi à dimanche, a 
annoncé, lundi, l'agence ITAR- 
TASS. 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Boris Elstine a donc choisi la 
veille et le jour du Nouvel An pour 
décider ce qu’un commentateur 
russe a appelé la «■ culmination san- 
glante » de l'opération de 
reconquête de la Tchétchénie. En 
« cette plus belle fête de l'année », 
comme l'ont répété à satiété les pré- 
sentateurs de la télévision, tandis 
que rf^POiigahJjes , .politiques et 
vrdcoes.au show-business portaient, . 
veOTenimift^ytm de*.^^» : 
voire « d'anijtii entré les peuples », 
des centaines de chars se sont lancés 
à l'assaut de Grozny, après une 
intense préparation d'artillerie et de 
nouveaux bombardements aériens. 

Les combattants tchétchènes ont 
gâché la fête, opposant une résis- 
tance désespérée, mais efficace : les 
nues images, les bribes d'informa- 
tions fiables venues de la ville même 
ne permettent pas de dresser le 
moindre bilan. Pourtant, les tanks 
détruits, les corps de soldats russes 
en bouillie sur un trottoir, le fort 
qu’au terme de quarante heures de 
combats de rues, les Tchétchènes 
tenaient toujours le palais présiden- 
tiel et continuaient à acheminer des 
renforts, tout cela montre qu'à nou- 
veau les responsables russes ont pré- 
sumé de leurs forces, à moins qu’ils 
n’aient décidé que cette fois fl fallait 
eu finir et que k nombre des morts. 


ment décoratif, que Boris F-fom*» foi 
avait naguère confié, celui de pré- 
sident de la commission présiden- 
tielle des droits de l' homme . 

* Mines 

radio-comm&ndées » 

Rien de cela, bien entendu, ne 
transparaît Han* les bulletins d'infor- 
mation officiels, où il est dit que 
« les forces du ministère de l'inté- 
rieur et de l'armée poursuivent leur 
tache de rétablissement de l'ordre 
constitutionnel », et que, dimanche 
soir; les « troupes fédérales contrô- 
laient complètement la situation ». 
Les seules victimes mentionnées 
sont celles des * bandes armées» 
du général Doudæv qui sont cou- 
pables « d'actions criminelles sans 
précédent depuis la seconde guerre 
mondiale », à savoir l’ utilisation 
* d'armes chimiques», des jeny- 
cans remplis de chlore qu’ils font 
exploser, en même temp s que des 
«r mines radio-cononandies au pas- 
sage des unités des troupes fédé- 
rales ». 

Le général Dcrudaev hri-même, 
comme l'indiquent les services du 
contre-espionnage militaire, est 
.« réfugié dans un bunker de la ban- 
lieue sud », et, pou* faire face à la 
pénurie de munitions, il a donné 
l’ordre de « confisquer celles de la 
population civile, et de fusiller ceux 
qui s'y opposeraient». Encore le 
bon peuple a-t-il dû attendre près de 
trente-^ix.. heures après Je. début de „ 
l’assaut pour obtenir ce genre ' 
«d'in$yii^oQs.a, l lesjchmnes offi- Itv 
déliés ayant été quasiment muettes 
sur le sujet de samedi matin à 
dimanche soir, signe évident que les 
choses, sur le tenain, allaient maL 

Au bulletin de 22 heures de la 
.première chaîne russe, dimanche 
soir; fl a d’ailleurs fallu attendre sept 
miroites consacrées au père Noël et 
une longue séquence répertoriant 
tout ce que l’année 1994 avait 
apporté d'événements positifs pour 
la Russie, pour avoir droit à un 
« reportage » indécent sur la Tché- 
tchénie, où_il était question des ter- 
ribles souffrances endurées par les 
Russes et de l’aide alimentaire mas- 
rive que l’on s’apprêtait à y achemi- 
ner C’est seulement ensuite que fut 
brièvement évoquée la situation sur 
le terrain, bien entendu sous la 
forme exclusive des communiqués 
du « service d'information du gou- 
vernement russe ». 


Le service en question déploie 
tant de zèle que le ministre de la 
défense, le général Gratchev s’est, 
lui-même, cru obligé de démentir, 
dimanche son; les communiqués par 
trop « optimistes » diffusés plus tôt 
dans la jorçnée. Le « service » avait 
en effet diffusé thm* la journée un 
texte affinnaxu que les troupes 
tusses avaient « pris le contrôle du 
prétendu palais présidentiel» de 
Grozny, et laissant entendre que, 
d'are manière générale, l’affaire 
était dans le sac. Quelques heures 
plus tard, le ministre de la dé ferra» , 
précisa donc que seuls les 
« abords » du palais étaiwit contrô- 
lés par l'année russe (une affirma- 
tion elle-même contestée par des 
combattants tchétchènes atés par 
F AFP), et que l’opération de » net- 
toyage » de la ville prendrait encore 
« cinq à six fours ». 

Dans le souci de préserver une 
ombre de crédibilité, le «service 
d'information du gouvernement » a 
ensuite entrepris de discréditer la 
concurrence, à savoir les agences de 
presse et les radios internationales 
qui faisaient état de la très forte 
résistance opposée sur place à 
l’avancée des chars russes. 

* R n'y a pas de correspondants 


étrangers à Grozny, les derniers 
sont partis samedi soir », a annoncé 
le porte-parole en chef, citant « les 
services de renseignement de 
l'armée». Ce qui n’est ni vrai, ni 
mut à fait faux : l’Agence France- 
Presse, dernière agence sur place, a 
été contrainte de replier ses corres- 
pondants à une douzaine de kilo- 
mètres du centre, dont les journa- 
listes s’approchent ce pendant quand 
les circonstances le permettent, 
recueillant les témoignages de 
combattants. Mais fl devrait, de fait, 
de plus en difficile de contester, en 
connaissance de rans»^ nue vérité 
officie Qe dont on sait d’expérience 
qu’elle a été jusqu’à présent complè- 
tement truquée. 

Atmosphère 
. n&nséeuse 

Le comportement de certains 
organes d'information russes, 
naguère « indépendants », a contri- 
bué à rendre encore on peu plus nau- 
séeuse l’ atmosphère de ces journées 
«de fête». L'agence Interfox, ri 
précieuse au moment du «coup» 
d’août 1991, et devenue depuis une 
entreprise fort prospère, est allée au 
terme d’une évolution sensible 


Le sénateur Bob Dole menace de bloquer 
l’aide financière américaine à Moscou 


Le sénateur républicain Bob 
Dole a affirmé, dimanche I" jan- 
vier, que la crise tchétchène met- 
tait en péril la démocratie en 
Russie et pourrait conduire les 
Etats-Unis à revoir leur politique 
d'aide financière à Moscou. 
« C'est une situation où Eltsine 
n’a rien à gagner et c’est un 
signe que la démocratie (en Rus- 
sie] pourrait avoir atteint un 
point de rupture ». a déclaré le 
futur chef de la majorité républi- 
caine au Sénat, lors d’une émis- 
sion télévisée de CBS. 

Tout en admettant le bien- 
fondé de la position de Moscou 
quant à la protection de son 
« intégrité territoriale », Bob 
Dole n'a pas caché que le 
Congrès pourrait être tenté de 
bloquer les futures aides finan- 
cières à la Russie tant que 
l'option des armes ne serait pas 
abandonnée. Cette question sc 
d’autant plus que le dossier 
aides extérieures sera désor- 
mais supervisé par le sénateur 
ultra-conservateur Jesse Helms, 
qui s’est toujours montré hostile 
à un soutien financier à la Russie. 

Enfin, Anthony Lake, conseil- 
ler pour les affaires .de sécurité 
nationale du président Clinton, a 
également critiqué la méthode 
musclée adoptée par Boris Elt- 
sine. Elle ferait, selon lui. 


« beaucoup plus de morts que ce 
qui devrait être », même si, 
d’après Washington, la position 
de Moscou est, politiquement, 
légitime. - (AFP, Reuter.) 

EN BREF 


«te terrible» 


MOSCOU 


de notre correspondant 

En russe, Grozny veut dire 
■ terrible ». Pourtant, la capitale 
tchétchène n'a rien de remar- 
quable. Elle ressemble à beau- 
coup d'autres petites villes 
soviétiques, avec ses méchants 
immeubles du centre-ville ali- 
gnés le long de larges prospekt 
(avenues), avec ses pavillons, 
ses cités de banlieue, ses fau- 
bourgs industriels pollués par 
les usines pétrochimiques et les 
raffineries. 

' Parfois, quelques maisons, 
abritées derrière des paiis- 
"Sades, viennent pourtant rappe- 
ler le Caucase. Au centre de 
cette ville, qui comptait quelque 
400 000 habitants avant le 
début des combats, trône le 
bâtiment delà présidence, sym- 
bole de la lutte en cours. C'est 
un grand immeuble morne de 
douze étages en béton, aux 
longs corridors, qui était des- 
tiné à accueillir et è montrer la 
domination des organes du 
Parti communiste local. Les 
alentours sont bordés 
d'immeubles de plus petite 
taille entre lesquels on peut se 
faufiler par des ruelles et des 
passages, bien connus des 
habitants et propices à ia gué- 
rilla urbaine. 

Si Grozny est «terrible», 
c'est donc avant fout à cause de 
son histoire. La ville fut fondée 
en 1818, lors de la conquête du 
Caucase par l'armée tsariste, 
sur les rives de la rivière 
Soundja, par le général Alexi 
Ermoiov, réputé pour sa « poli- 
tique coloniale brutale», selon 
les historiens officiels sovié-: 
tiques. Alors fortifiée, elle ser- 
vait de base aux expéditions 
punitives contre les Tché- 
tchènes et les autres peuples 
montagnards qui ont poursuivi 
la résistance dans les mon- 


tagnes, plus au sud. La ville a 
été baptisée «r/e terrible» par 
les Russes, précisément pour 
impressionner les » rebelles». 
Apparemment avec le môme 
succès à l'époque 
qu'aujourd'hui. Môme si les 
montagnards considèrent par- 
fois ce nom comme une 
offense, il n'a jamais été 
changé, ni au temps de l'Union 
soviétique, » amie des 
peuples », ni après (a déclara- 
tion d'indépendance tché- 
tchène, en septembre 1991. Les 
Tchétchènes préfèrent ^cepen- 
dant l'appeler 'ûÿ5Ça~Ghdlr»~ la 

■ vfltè de la' $bunja». J 

.. «v* *»••• 

Se développant avec ia 
découverte du pétrole dans la 
région à la fin du XIX* siècle, 
Grozny a, très longtemps, été 
peuplée en majorité de Russes, 
venus travailler dans les indus- 
tries pétrochimiques. 

Armes vendues 
à ciel ouvert 

Depuis l'« indépendance », 
peu de choses ont changé. Peu 
de noms de rue ont été modi- 
fiés. Elles sont toujours indi- 
quées en russe, même si la 
population russe quittait peu à 
peu la ville, davantage en raison 
des difficultés économiques 
nées du blocus de Moscou que 
de l'hostiGté des Tchétchènes. 
Seul le bazar était vraiment 
animé, gorgé de produits, 
notamment turcs. Et il comptait 
une nouvelle marchandise 
chère è la population locale: 
des armes vendues à ciel 
ouvert Après la farouche résis- 
tance armée des Tchétchènes 
pour défendre une «capitale» 
créée contre eux, cette petite 
ville banale restera sans doute 
« la terrible», mais cette fois 
dans la mémoire des Russes. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


CHINE: nouvelles exécutions. - 
Vingt et un Chinois accusés de 
meurtres et de vols ont été exécutés 
mardi 27 décembre à Changchun 
(nord-est), a indiqué dimanche 
i janvier le Quotidien du Jitin. Dix 
autres personnes accusées des 
même crimes ont reçu l'ordinaire 
balle dans la nuque mardi 27 et 
mercredi 28 décembre dans l’Se de 
Haïnan (sud) sitôt après avoir été 
condamnées lors de grands procès 
publics, a rapporté le Quotidien de 
Hatnan. Ces exécutions entrent 
dans le cadre de la traditionnelle 
campagne de sécurité précédant le 
Nouvel An lunaire, qui tombe cette 
année le 31 janvier. Dans la 
deuxième quinzaine de décembre, 
dix-neuf personnes ont ainsi été 
mises à mort à Xi an (centre). La 
semaine dernière, huit ont été exé- 
cutées à PQcin, et neuf à Shanghai 
-(AFP.) 

CORÉE DU NORD: Kim Jong-il 
est réapparu en public. - Le diri- 
geant nord-coréen Kim Jong-fl, 
dont l’accession à la tête de l’Etat a 
du Parti des travailleurs (commu- 
niste) n'a toujours pas été confir- 
mée. a mis fin à deux mois 


d’absence publique, dimanche 
1 janvier; en inspectant pour le nou- 
vel an une uni 
porté l’agence 
successeur désigné du maréchal 
Kim Il-sung a adressé ses vœux aux 
hommes de la 214* unité. Kim 
Jong-fl n'avait pas été vu depuis le 
1 novembre 1994; fl avait alors 
avait inspecté un pont en construc- 
tion à Pyongyang. - (AFP.) 

OUGANDA: élections générales 
en décembre. - Le président 
Yoweri Museveni a confirmé, 
dimanche 1 janvier, lors d'une allo- 
cution radiotélévisée à l’occasion 
du Nouvel An, l’organisation 
d’élections présidentielle et législa- 
tives au mois de décembre. C n'a 
pas précisé s’il serait candidat à sa 
propre succession. - (AFP.) 

TCHAD: te démocratie serait 
rétabffe en avriL - La transition 
vers un régime démocratique arri- 
vera « définitivement à son terme 
en avril 1995 et le Tchad devra se 
doter d’institutions démocratiques 
définitives », a déclaré, samedi 31 
décembre, le président Idriss Deby. 
Indiquant que les prochaines élec- 


tions seront « un événement impor- 
tant », il a appelé ses compatriotes 
« en âge de voter, ceux de l'inté- 
rieur comme ceux résidant à 
l'étranger ». à s’inscrire « massive- 
ment » sur les listes électorales. - 
(AFP.) 

TURQUIE : deux morts at vingt- 
deux blessés dans un a ttent a t 
contre un autocar. - Trois 
hommes et une femme armés ont 
tué, dans la nuit du vendredi 30 au 
samedi 31 décembre, deux passa- 
gers d’un autocar et en ont blessé 
vingt-deux autres, alors que le véhi- 
cule venant d’Ankara approchait 
d’ Istanbul. Les assaillants ont jeté 
une grenade dans le car et ouvert le 
feu sur les passagers avant de 
s’enfuir à bord d’un taxi. On ignore 
si l’attentat est à imputer à la rébel- 
lion kurde, à l’activisme islamique 
ou à la guérilla urbaine d’ extrême 
gauche. Neuf heures plus tôt, une 
borate avait explosé au bar de 
l’Hôtel Marmara, établissement de 
luxe du centre d’Istanbul, tuant une 
personne et en blessant deux autres. 
Cet attentat n'a pas non plus été 
revendiqué. - (Reuter.) 


depuis plus d’un an, et a touché le 
fond : l’unique information - hmt 
lignes - qu'elle ait diffusée samedi, 
journée de combats acharnés, étau 
une mise au point officielle indi- 
quant froidement qu’aucun assaut 
n’avait été tancé contre la rifle. 

La radio privée Echo de Moscou, 
antre vieux compagnon des mauvais 
jours, a pris le même parti,' celui 
d'accepter, sans la moindre réserve, 
l'information officielle, et rien 
d'autre. 

La surprise, et l’exception, est 
donc venue de la chaîn e privée 
NTV, qui a « osé » dimanche soir 
une présentation des faits non seule- 
ment indépendante, mais féroce. 
L’assaut y fut présenté comme un 
pataugeage sanglant, un nouvel 
échec des généraux russes, * qui ont 
cru bon de lancer l’attaque pair 
célébrer les fêtes de fin d’année, 
mais se sont retrouvés face à des 
musulmans qui, eux, ne Boivent pas. 
y compris le P* de l’an ». 

Le présentateur n'a pas poussé 
l’audace jusqu’à la témérité, qui 
aurait âé de désigner le principal 
responsable, Boris Eltsine. C’est le 
ministre de la défense, Ravel Grat- 
cfaev, qui a été présenté comme le 
responsable de tout ce gachi^ Et, 


par contraste, on a vu ses principaux 
rivaux, hostiles à U guerre, comme 
le général Gromov, qui est allé 
rendre ostensiblement visite, ces 
derniers jours, aux soldats russes 
blessés, et le général Lebed, qui, de 
sa voix caverneuse, a expliqué 
qu'aucun Russe et aucun soldat ne 
pouvait comprendre qu’on rétablisse 
« l'ordre constitutionnel » à coups 
de bombes et d’obus. 

Rjur couronner le tout, la chaîne a 
désigné Sergueï Kovalev comme 
son «homme de l’année». Sil- 
houette frêle, voix douce, l’ancien 
prisonnier politique, qui a si long- 
temps voulu croire à Bois Eltsine et 
qui s’était tu pendant l’assaut contre 
le Parlement de Moscou, est pré- 
senté aujourd’hui comme le succes- 
seur d’Andreï Sakharov, la 
conscience et l’honneur de la Rus- 
sie. Une heure plus tard, sur la 
chaîne officielle, une «vedette» 
présente des vœux d’un antre genre : 
« Que la Russie soit forte et respec- 
tée, que plus jamais nous ne bais- 
sions la tête. » Et l’on annonce qu’à 
Grozny, l’année a installé des cui- 
sines de campagne qui distribuent 
« de la nourriture chaude » à la 
population. 

JANKRAUZE 


A Moscou, la désinformation 
bat son plein : le pouvoir ment, 
manipule et dissuade la presse 
de se rendre sur le terrain. 
L'armée russe, de son côté, n'a 
pas pour habitude d'emmener 
des. correspondants dans ses 
fourgons. Bref, pour être infor- 
més sur ce qui se passe en 
Tchétchénie, les médias occi- 
dentaux ont dû essentiellement 
se reposer sur leurs bureaux 
moscovites. 

Pour le reste, c'est-à-dire le 
« direct », les témoignages sur 
la vif, les récits de bombarde- 
ments «ériens contre les popu- 
lations'civiiês, il a fallu compter 
sur unapo ignée courageux 

journalistes occidentaux restés 
à Grozny, en dépit de tous les 
dangers. Parmi les plus actifs, 
ceux de l'AFP - Isabelle Astigar- 


raga, Sébastian Smith, Mariella 
Eudes - ont fourni une couver- 
ture remarquable de cette sale 
« petite » guerre. 

Sans eux, point de témoi- 
gnages sur les bombes russes 
qui s'abattent sur des 
immeubles d'habitation, un 
orphelinat ou das colonnes de 
femmes et d'enfants fuyant 
Grozny. Sans aux, pas moyen 
de prendre la mesure de la 
détermination de la population 
tchétchène è soutenir ses 
combattants - ceux-là mêmes 
que Moscou appelle « des ban- 
" dits «CSàiüf eux, pas moyen de 
, comprendre ..Que je. pouvoir 
russe mène bel et bien une 
guerre coloniale en Tchétché- 
nie. 

AJ.fr. 



les pages « France » 
du nouveau Monde. 


<• I.a nouvelle séquence 
i -rance c esi la maison France, 
v ne de ]* intérieur, de la cave au gre- 
nier. toutes les pièces ou se discutent 
et sc prennent les décisions non seu- 
lement politiques, mais aussi écono- 
miques et sociales, celles qui nous 


concernent tous. 


Patrick Jarreau. 
e de la séquence 
« France ». 
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EUROPE 


Prévu pour une période de quatre mois 


L’accord sur la « cessation des hostilités » 
en Bosnie sera long à mettre en œuvre 


Des responsables militaires 
bosniaques et serbes de Bosnie ont 
commencé dimanche l" janvier à 
examiner la façon dont l'accord 
sur la cessation «les hostilités, 
signé le 31 décembre 1994 au soir, 
allait être appliqué. Cette réunion 
s'est tenue en présence du général 
Michael Rose, commandant de la 
Force de protection des Nations 
unies (FORPRONU) pour la Bos- 
nie. qui avait dirigé les négocia- 
tions en vue de l'accord sur la ces- 
sation des hostilités. 

Cet accord en neuf points a pris 
effet officiellement dimanche à 
midi heure locale, pour une 
période de quatre mois, éventuel- 
lement renouvelable. Il complète 
et organise l'accord de cessez-le- 
feu entré en application le 
24 décembre. Des délais, parfois 
longs, seront toutefois nécessaires 
pour la concrétisation de certaines 
dispositions, a indiqué une source 

de rONU. 

L'accord stipule notamment 
que la FORPRONU doit s'inter- 
poser dans certaines zones entre 
les belligérants. Le général Rose a 
indiqué qu'elle surveillerait les 
lignes de front avec un nombre 
limité de •» casques bleus-*. Les 
prisonniers pourront commencer à 
être échangés à partir du ^jan- 
vier avec l’aide du Comité inter- 
national de la Croix-Rouge 



(CICR). L'accord souligne la 
nécessité d'un retour à la normale 
de la vie. notamment à Sarajevo, 
par le rétablissement de la distri- 
bution de l'eau, de l’électricité et 
du gaz. Il prévoit aussi le dépan 
* des troupes étrangères • de 
Bosnie, ce qui vise les Serbes de 
Croatie venus combattre dans la 
poche de Bihac. Ce dépan était 


l'une des conditions sine qua non 
pour la signature de l'accord par le 
gouvernement bosniaque. 

Dimanche matin, des tirs 
d’anillerie et d'armes antiaé- 
riennes par les Serbes de Croatie 
ont été enregistrés dans l’ouest de 
l'enclave de Bihac. a indiqué un 
porte-parole de la FORPRONU. - 
(AFP. Reuter.) 


L’An neuf 
à Sarajevo 

Suite de la premièe page 

« Il n ‘y a ottenne raison que ce 
cessez-le-feu soit plus respecté 
que les précédents, commente-t-il. 
Les Serbes n'accepteront jamais 
de rendre des territoires, et nous, 
les Bosniaques, nous ne capitule- 
rons pas. » L'homme en treillis 
commande un whisky. il ne veut 
pas parler de la guerre, pas ce 
soir... Dans son bulletin de 
dimanche, la télévision bosniaque 


évoque l’hypothèse que la trêve de 
quatre mois serve surtout à prépa- 
rer la reprise des offensives au 
printemps. 

La balle est désormais dans le 
camp des diplomates. Des deux 
côtés des lignes de front, les 
armées et milices bosniaques 
paraissent prêtes à s'accorder un 
répit hivernal. Mais dans huit à dix 
semaines, la neige commencera à 
fondre. Le temps est donc compté 
pour ceux qui espèrent relancer les 


négociations politiques. L’accord 
obtenu par Yasushi Akasbi, s'il 
peut être salutaire pour les popula- 
tions civiles pendant cet hiver, n’a 
pas rêvélé une volonté d’en finir 
avec le conflit Les signataires ne 
se sont pas rencontrés et ont 
apposé séparément leurs paraphes 
sur le document final. 

Les Serbes n’ont, à aucun 
moment paru revenir sur leur 
refus catégorique d'accepter le 
plan de paix du « groupe de 
contact », même s’ils ne cessent 
d'appeler à une reprise des négo- 
ciations, et les Bosniaques pré- 
viennent qu'ils sont prêts à se 
battre pour récupérer les territoires 
que les Serbes ne voudront pas 
abandonner. 

RÉMYOURDAN 


GRANDE-BRETAGNE 

M, l’mée-caÈsfrophe de John Major 


Au terme d'une année noire, le 
premier ministre britannique, 
John Major, a tenté de reprendre 
l'initiative à l'occasion du Nouvel 
An, en lançant un appel à l'unité 
du Parti conservateur et en s'en 
prenant vivement au projet tra- 
vailliste de décentralisation pour 
l'Ecosse et le pays de Galles. 

LONDRES 

de notre correspondant 

1992 avait été, pour la monar- 
chie britannique, l’annus horri- 
bilis, qui culmina avec la sépara- 
tion du prince de Galles et de 
lady Diana. 1994 aussi aura été, 
pour le premier ministre John 
Major, une année horrible au 
cours de laquelle rien ne lui aura 
été épargné : échecs électoraux 
en série, succession de scan- 
dales sordides, sexuels ou finan- 
ciers, qui ont entraîné la démis- 
sion de plusieurs ministres et 
fait chuter la popularité du gou- 
vernement à un niveau jamais 
connu : 8% d'opinions favo- 
rables en décembre, alors que 
les travaillistes caracolent avec 
39 points d'avance sur les 
conservateurs. Sans oublier les 
querelles intestines du Parti 
conservateur, dans lesquelles 
les euro-sceptiques, appuyés en 
sous-main par Margaret That- 
cher, font tout pour obtenir la 
tête de M. Major. 

Devant une telle situation, 
l'embellie économique et le ces- 
sez-fe-feu en Irlande du Nord - 
succès personnel pour le pre- 
mier ministre - ont pesé bien 
peu. 

Face à des tories qui, après 
avoir battu les records de longé- 
vité, semblent ne plus très bien 
savoir quoi faire du pouvoir, le 
Labour a sorti, en 1994. un atout 


martre en la personne de Tony 
Blair. Ce damier, élu après le 
soudain décès de John Smith, a 
entrepris une opération de rava- 
lement d'un parti usé par des 
certitudes idéologiques d'un 
autre âge et les luttes de cha- 
pelle. En donnant naissance à 
un nouveau parti, moins à 
gauche et moins dogmatique, et 
donc moins inquiétant pour les 
classes moyennes qui désertent 
le camp conservateur, « Tony » a 
porté le fer au cœur même du 
dispositif adverse. Politicien le 
plus populaire de l'année, il a 
entrepris da rassurer, tout en 
laissant un certain flou planer 
autour de son futur programme. 

Séduire 

la pression fiscale 

Tout s'est donc conjugué 
contre M. Major, éclaboussé par 
les affaires - le sleaze -, alors 
que personne ne met en doute 
son intégrité, et accusé de fai- 
blesse pour ne pas savoir 
remettre de l'ordre dans son 
parti alors que sa qualité princi- 
pale est une ténacité sans 
laquelle il n'aurait pas survécu 
aux récents orages. En parti- 
culier sur l'Europe, terrain de 
bataille choisi par ses rivaux 
politiques, qui, bien que peu 
nombreux aux Communes, 
peuvent le priver d'une majorité 
stable. Le premier ministre se 
trouve dans une position simi- 
laire à celle de Harold MacMillan 
en 1963, qui accusait » une 
bande de quinze à vingt assas- 
sins » d'avoir manigancé sa 
chute. 

L'image de M. Major s'est tel- 
lement détériorée que rares sont 
ceux qui pensent qu'il survivra 
jusqu'aux élections, prévues au 


printemps de 1997. Les couteaux 
s'affûtent, même au sein du 
cabinet. Quant aux milieux 
d'affaires, en dépit d'une indé- 
niable reprise économique, ils 
doutent des capacités du gou- 
vernement et restent imper- 
méables au feel good factor, cet 
optimisme sur lequel comptait 
le premier ministre pour redres- 
ser la barre. 

M. Major, qui joue son va-tout 
sur la réussite économique, a 
promis, dans ses messages de 
Nouvel An, de réduire la pres- 
sion fiscale à 20 %. Parviendra- 
t-il à convaincre des électeurs 
qui ont vu ces dernières années 
- y compris dans le budget pré- 
senté début décembre - leurs 
impôts augmenter? Le premier 
ministre a, aussi, lancé aux 
euro-sceptiques un appel è 
l'unité du parti, condition sine 
qua non de son « invincibilité ». 
Il s'en est, enfin, vivement pris à 
l'engagement de Tony Blair 
d'une dévolution de pouvoir à 
un Parlement local en Ecosse et 
au pays de Galles. M. Major l'a 
accusé de vouloir détruire le 
pays et ses institutions par 
I'» une des plus dangereuses 
propositions jamais présentées 
à la nation britannique ». 

Tony Blair devra, aussi, pré- 
senter un programme de gou- 
vernement cohérent, qui 
n'apparaisse pas comme un 
catalogue électoral attrape-tout. 
Car l'opinion, si elle le chérit, 
demeure plus anti-tory que pro- 
Labour. Et ce alors que l'impact 
de la reprise risque de se faire 
enfin sentir dans l'opinion. 
Comme l’écrit le Sunday Times : 
«r John Major a rendu la poli- 
tique à nouveau divertissante. » 

PATRICE DE BEER 


DIPLOMATIE 

L’Enrope des Quinze va étudier 
son élargissement à l’Est 


Suite de la première page 

Us sont déjà intègres au marché 
unique communautaire pour les 
produits manufacturés, mais leur 
adhésion implique, ce qui est 
appréciable pour la France, 
l’ouverture de leurs marchés agri- 
coles, jusqu’ict protégés. 

Le revers de la médaille, c’est 
qu’ils manifesteront peu de 
compréhension pour une politique 
agricole commune (PAC) tournée 
vers l’exportation, telle que 
l’entendent les Français. Favo- 
rables, comme les Allemands, à 
une agriculture suffisamment 
aidée pour maintenir les paysans à 
la ferme, gardienne des paysages 
et tournée vers la satisfaction des 
besoins intérieurs, ils seront des 
interlocuteurs difficiles pour Paris 
lorsqu'il faudra débattre d’une 
nouvelle réforme de la PAC, dans 
la perspective de l’élargissement 
vers l’Est. 

Ils renforceront le camp de ceux 
qui, au sein de ['Union, plaident 
pour davantage d’andace en 
matière de défense de l’environ- 
nement et qui. refusant T ultra- 
libéralisme cher aux conserva- 
teurs britanniques, estiment néces- 
saire d'introduire, au niveau 
communautaire, un minimum de 
règles de protection sociale. 

Les trois nouveaux, à l’instar 
des autres Etats membres, auront 
leurs exigences spécifiques. Mal- 
1 gré leurs bonnes dispositions. Us 
risquent d’alourdir encore le fonc- 
tionnement d'une Union qui, sou- 
mise ces dernières années à la 
pression de ses « euroscep- 
tiques », n’a pas été capable 
d’aménager à temps ses institu- 
tions. De telles pesanteurs peuvent 
gêner la présidence française, de 
même que l’encrée en fonctions 
d’une nouvelle Commission à qui 
il faudra deux ou trois mois. pour 
* trouver ses marques » et dont 
aucun des membres ne s'identifie 
à une vision forte de l’Europe. 

ePatouiUage 
et marécage» 

Les Allemands - c'est le princi- 
pal acquis de leur présidence - ont 
fait reconnaître l’inéluctabilité de 
['adhésion des PECO. Lesquels ? 
et surtout quand et comment ? 
Récemment, Hans Van den Broek, 
le commissaire (néerlandais) 
désormais chargé de la politique à 
l'Est, n’excluait pas un élargisse- 
ment de l'Union, au moins aux 
plus avancés d’entre eux, avant 
l’an 2000. Mais un haut fonction- 
naire de la Commission, lui aussi 
en charge du dossier, nous expli- 
quait que les Allemands, prenant 
conscience de l'étendue des diffi- 
cultés à surmonter (notamment en 
ce qui concerne l'agriculture et les 
fonds structurels), devenaient 
moins pressés, parlaient d’une 
première vague d’adhésion, la 
plus limitée possible, vers 2005... 

« Pa touillage et marécage ». 
selon l'expression d’un de nos 
plus brillants diplomates pour 
résumer la situation ! 

Les Français préféreront peut- 
être s’en tenir à la procédure 
annoncée à Essen. La Commis- 
sion a été chargée d'étudier l'amé- 
nagement des politiques 
communes pour rendre l’élargis- 
sement possible sans désasLre 
budgétaire. SurtouL elle doit pré- 
senter, « à temps ». avant le 
Conseil européen de Cannes, en 
juin, un Livre blanc décrivant la 
marche à suivre pour assurer « la 
préparation des pays associés à 
l 'intégration dans le marché inté- 
rieur de F Union ». 

On lui souhaite bonne chance, 
s’agissant de pays aux structures 
économiques et au niveau de 
développement très différents et 
donc réfractaires à un modèle 
unique. La principale caractéris- 
tique de ce document pourrait être 
de mettre en relief l’ampleur de la 
tâche et de donner ainsi des argu- 
ments à ceux qui mettent en garde 
contre toute précipitation. 

A l’initiative de ftiris, il a été 
demandé h l’UEO (l’Union de 
l’Europe occidentale) de réfléchir 
sur les modalités possibles d'une 
intégration des PECO. Cette orga- 
nisation. qui réunit, comme 
membres à part entière, dix des 
quinze pays de l'Union (le Dane- 


mark, l’Irlande, l’Autriche, la Fin- 
lande, la Suède ont, ou auront, un 
statut d'observateur) possède un 
statut hybride, a la fois « pilier 
européen de l’Alliance atlan- 
tique » et * bras armé de l’Union 
européenne ». Elle sort lentement 
du long sommeil où certains de 
ses membres ont cherché long- 
temps à la maintenir. Edouard 
Balladur a manifesté, ces derniers 
temps, on intérêt particulier pour 
le développement d’une défense 
européenne autonome et Alain 
Juppé a souligné la nécessité de 
répondre de manière concrète aux 
attentes des pays associés 
d’Europe de l’Est, en matière de 
sécurité. On peut donc penser que 
la présidence française activera 
l’UEO dans l'hypothèse où 
celle-ci éprouverait encore quel- 
que difficulté ù échapper à sa 
léthargie. 

Des paroles vides 
snr la Méditerranée 

« La Méditerranée constitue 
pour l’Union européenne une 


péen d’Essen. Comme le remar- 
quait un haut fonctionnaire fran- 
çais, en dépit des tentatives qui 
ont été faites et qui se sont tra- 
duites par plusieurs générations 
d'accords, aux appellations tou- 
jours plus ambitieuses et uéan- 
raoins sans grande consistance, il 
n’existe pas de politique méditer- 
ranéenne de l'Union. * L’Union 
donne de l'argent, elle en donnera 
davantage et ça ne changera rien. 
Est-on prit à parler d’immigra- 
tion ? de sécurité dans la Méditer- 
ranée ? Est-on d’accord pour une 
large ouverture commerciale, aux 
agrumes, aux tomates, aux tex- 
tiles ? Jusqu 'à présent, ce ne sont 
que des mots, -y .compris dans la 
bouche de ceux qui réclament une 
telle politique», constate notre 
interlocuteur. 

Peut-on changer la donne ? La 
France le souhaite, mais aussi 
l'Espagne. l’Italie, la Grèce. Agir 
est d'autant plus difficile que les 
problèmes sont multiples et 
divers, plus encore que Hans le cas 
des PECO. Le Maghreb n’appelle 
pas forcément les mêmes solu- 
tions que la Méditerranée orien- 
tale. La Turquie, le plus ancien 


pays associé de l’Union, en est 
moins proche aujourd’hui qu*il y a 
quinze ans. Ni le gouvernement 
d'Ankara, avec sa politique de 
répression au Kurdistan, ni le gou- 
vernement grec, qui bloque la 
mise en place prévue d'une union 
douanière, ne facilitent les choses. 
De la même façon, l’absence de 
rapprochement entre les deux 
communautés de Chypre reste un 
obstacle à l’adhésion de l'île, que 
les Quinze se sont pourtant enga- 
gés à négocier, en même temps 
que celle de Malte. 

Dans l’immédiat, la France 
veillera à ce que la négociation de 
nouveaux accords d’association 
avec le Maroc, la Tunisie et IsrnëL 
qui muait dû être achevée avant la 
fin 1994, soit rapidement menée à 
son terme. Au-delà, elle paraît 
désireuse de proposer on concept 
d’ ensem ble, mais hésitante sur la 
faisabilité d'un tel exercice. 

La conférence 
de 1996 

Les travaux du groupe chargé 
de préparer la conférence inter- 
gouvemementale de 1996 sur la 
réforme des institutions ne débu- 
teront qu'eu juillet, en même 
temps que la présidence espa- 
gnole, mais le débat engagé 


sation de l'Union ; ils penchent 
plutôt, outre les correctifs institu- 
tionnels nécessaires pour éviter la 
paralysie, pour quelques pas signi- 
ficatifs. là où se dégagera un 
consensus. * 1996 ne sera pas le 
Grand Soir », résume l'un d’eux. 

«r En 1996, la France insistera 
pour qu’une avancée importante 
soit accomplie en matière de poli- 
tique étrangère et de sécurité 
(PESC), ainsi que de défense 
commune. Il faut que le traité qui 
sera approuvé en 1996 ou 1997 
~ fasse poin—hr ~PESC ce que le 
traité de Maastricht a fait pour la 
monnaie, à savoir mettre en place 
un système de préparation de la 
décision et de prise de décision », 
a expliqué à Essen, en marge de la 
réunion. Alain Lamassoure, 
ministre des affaires européennes, 
annonçant «r un document de syn- 
thèse sur les grands choix poli- 
tiques que l’Union aurait à traiter 
au cours des prochaines années et 
durant la conférence intergouver- 
nementale ». 

PHILIPPE LEMAITRE 



La population de FUnion européenne augmente de 62 %, avec Farn- 
vee des trots nouveaux Etats membres. EBe est d é sor mais de 
370,452 militons, sort 40% de plus que la population des Etate-Unis 
et trois fois plus que ceOe du Japon. 

I/U^m omrpéenne s'étend du Péloponnèse au carde polaire, sur 
3^35 millions de kilomètres carrés, l'équivalent d'un tiers de h 
superficie des Etats-Unis. 

Avec l'entrée de rAutriche, de la Suède et de la Finlande. , la revenu 
rnopan par habitant dans l'Union augmenta de 1% environ, selon 
rmstrtut de statistiques Eurostat Deux des nouveawr pays membres 
se situent en effet nettement au-dessus de ta moyenne de FUnion 
européenne (indice 100); rAutriche (122) et la Suède (114), qui 
joignent le peloton de tête des pays les plus riches de rUnion, 
avec h lMernbourglm te Danemark (140), rABemagne (126) et ta 
France (117). La Finlande (88), pour sa part, se situe en dessous de h 
moyenne communautaire, juste derrière ntaHe(91l et devant le 
RoyaumejJm (87). 

" 7É ®T^ ur brvt tatai augmente d'environ 7% à 5837m3- 
hards tTécus,- B devance c ekn des Etats-Unis d'environ 10% et celui 
du Japon de 64%, selon Eurostat 

Le suédois et Je finnois s'ajoutent aux neuf langues officMfes * 
runron. Le Paiement européen passe de 587 députés à 626 (22Sué- 
oofe, 21 Autrichiens et K Finlandais). La nouvelle Commission euro- 
péenne, présidée par le Luxembourgeois Jacques Santar, aura 
membres, dont un commissaire pour chacun des trois nouveaux 
pays adhérents. 


zone prioritaire d importance 
stratégique », lit-on dans Les 
conclusions de la présidence, 
publiées à l'issue du Conseil euro- 


depms l’automne dernier devrait 
se développer sans attendre. 
Apparemment les Français, si tant 
est qu'ils aient une vision unique 
de l'entreprise, ne croient pas à 
une mise à plat généralisée, à une 
refonte en profondeur de l’organi- 
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INTERNATIONAL 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL 


L’année change de chef d’état-major 


JÉRUSAiail 


de notre correspondant 

Le chef d’état-major le plus 
« politique » de l' histoire d'Israël, 
personnellement associé à l'élabo- 
ration des accords de paix avec 
l’OLP, a été remplacé, dimanche 
1 er janvier, par celui qui va être 
chargé d’en appliquer la phase la 
plus délicate. Le général Ehud 
Barak, cinquante-deux ans, dont 
l’étoile a progressivement cessé 
de briller au long de ces quatre 
dernières aimées au sommet de la 
hiérarchie militaire, a cédé la 
place à celui qui fut son adjoint 
pendant cette même période, le 
général Amnon Sharak, cinquante 
ans. 

Le général Sharak a pris soin de 
ne pas donner le sentiment qu’il 
allait révolutionner l’armée. En 
prenant ses fonctions, il a d’ores et 
déjà laissé entendre qu’il conti- 
nuerait « la voie entreprise » par 
Ehud Barak. U aura pour princi- 
pales tâches de redéployer l’armée 
hors des villes palestiniennes de la 
Cisjordanie occupée et de prépa- 
rer le retrait éventuel des troupes 
du plateau du Golan. D’aucuns 
prédisent déjà des heurts avec les 
colons, qui se plaignent de plus en 
plus *t d’être livrés à eux - 
mêmes ». 

Nommé, en 1993, par Itzhak 
Rabin, le premier ministre, à la 
tête de la délégation chargée de 
négocier avec l'OLP l'autonomie 
palestinienne, il n'a cessé de 
s'attirer les foudres de l'opposi- 
tion de droite, qui l’accuse de 
• faire le jeu » des travaillistes. 

« L'OLP n'est plus ce qu'elle 
était , rétorque-t-il, puisqu’elle 
reconnaît sans détour l'existence 
de l’Etat d'Israël. * 

Contrairement à Amnon Sha- 
rak. désigné sans la moindre 
opposition, Ehud Barak avait pris 
-d - wg.- v.v;: 1 » — . 


ses fonctions après une véritable 
opération de relations publiques 
qui avait finalement joué à son 
désavantage. Les Israéliens, aux- 
quels on venait de rappeler les 
brillants faits d’armes au jeune 
officier de commando, attendaient 
de lui qu'il transforme de fond en 
comble leur armée, la rende plus 
efficace, et surtout redonne 
vigueur au fameux * bras long de 
TsahaL capable de frapper par- 
tout avec précision et rapide- 
ment ». 

Les tentations 

delà politique 

Le général Barak quitte l'uni- 
forme sur un certain échec que n'a 
pu effacer la création, par ses 
soins, des a unités spéciales », ces 
soldats déguisés en Palestiniens 
qui, depuis juin 1991. tentent avec 
un succès relatif de déjouer les 
attentats anti-israéliens. 

Dans l’esprit de beaucoup de 
ses anciens admirateurs, il reste le 
chef d'état-major sous le 


commandement duquel des sol- 
dats abandonnèrent leur poste tant 
face au Hezbollah, au Liban du 
Sud, que face an Mouvement de la 
résistance islamique (Hamas), 
de la colonie de Netzarim, 
la bande de Gaza. Beaucoup 
ne lui ont pas pardonné L'échec de 
l’opération « Justice rendue », en 
juillet 1993, contre le Hezbollah, 
qui s’était soldée par un exode des 
populations civiles vers le nord du 
Liban et n’avait pas éradiqué, 
comme prévu, « le terrorisme pro- 
iranien ». 

« Lorsque Barak n " a pas mêlé 
armée et politique ’, il a systéma- 
tiquement réussi dans ses entre- 
prises, écrit le quotidien Yediot 
Aharonot. Mais lorsqu’il a 
mélangé ces deux ingrédients 
incompatibles en Israël, ses déci- 
sions ont été tris controversées. » 

Des ministres travaillistes ne lui 
ont ainsi jamais pardonné d’avoir 
apporté de l’eau au moulin de 
l’opposition en insistant publique- 
ment sur « les dangers d'un 
retrait total du Golan » ou en met- 


tant en garde contre un « redé- 
ploiement trop vaste » de ses 
troupes hors des villes palesti- 
niennes de Cisjoxdanie. U avait 
cependant su se racheter en 
maintes occasions, notamment en 
défendant avec brio ses officiers 
responsables de la sécurité dans le 
caveau des Patriarches, devant les 
juges de la commission chargée de 
faire la lumière sur le massacre de 
vingt-neuf Palestiniens par un 
colon, le 25 février 1994. 

Ses « projets civils » demeurent 
obscurs et U se refuse à les évo- 
quer en public. Des commenta- 
teurs l’ont déjà couronné 
« conseiller miliaire spécial pour 
les négociations avec la Syrie », 
puisqu'il a déjà participé, à Was- 
hington, à une série de rencontres 
avec des officiers supérieurs de ce 
pays. D’autres le voient décharger 
le premier ministre de son porte- 
feuille de la défense, d’autres suc- 
céder à M. Rabin à la tête du Parti 
travailliste, lors des prochaines 
élections générales de 1996. - 
(Intérim.) 


Premer timbre aux couleurs de kPâlesàe 


a Nous allons continuer la 
révolution palestinienne 
jusqu'au dernier martyr pour 
créer un Etat palestinien », a 
déclaré Yasser Arafat, dimanche 
1* janvier, à Gaza, à l'occasion 
des cérémonies qui ont marqué 
le trentième anniversaire de son 
mouvement, le Fatah. Le pré- 
sident de l'Autorité palesti- 
nienne a affirmé que cet Etat 
aurait pour capitale Jérusalem : 
«r Ceux qui ne sont pas d’accord 
peuvent boire la mer de Gaza », 
a-t-il ironisé. 

Des milliers de personnes ont 
assisté au rassemblement, orga- 


nisé dans un stade. La veille, 
une marche aux flambeaux avait 
eu lieu dans les rues de Gaza, 
décorées de drapeaux palesti- 
niens et de portraits du chef de 
l'OLP. 

M. Arafat a posté, dimanche, à 
Gaza, la première lettre affran- 
chie d'un timbre palestinien et 
destinée au bureau de l'OLP en 
Suède. Le cachet d'oblitération 
rond porte l'inscription a Gaza » 
en arabe et en anglais. Sur le 
premier timbre palestinien, 
figurent le Saint-Sépulcre et le 
Dôme du Rocher de même que 
le drapeau palestinien et l'ins- 


cription a Autorité palesti- 
nienne ». 

L’Autorité palestinienne va 
demander aux Etats arabes, lors 
de la réunion des ministres de 
['intérieur de la Ligue arabe qui 
doit se réunir à Tunis, de 
reconnaître la validité du passe- 
port qui sera prochainement dis- 
tribué aux habitants des régions 
autonomes de Gaza et Jéricho. 
Imprimé en Allemagne, le pas- 
seport palestinien, en anglais et 
en arabe, est de couleur vert 
foncé. Sa couverture est ornée 
d'un aigle, surmontant le mot 
a Palestine ». - (AFP.) 


ASIE 


CAMBODGE 


Plusieurs provinces 
sont frappées par la disette 


PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 

Déjà confronté à un déficit 
chronique de sa production agri- 
cole, le Cambodge sera contraint, 
en 1995, de multiplier les importa- 
tions de riz pour faire face aux 
graves conséquences d’inonda- 
tions suivies d’une sécheresse. 
Dans un appel à la communauté 
internationale, les autorités ont 
déjà évalué à quelque 
300000 tonnes de riz les besoins 
du pays jusqu’aux prochaines 
récoltes. 

Le tiers des rizières auraient été 
affectées par un mauvais temps 
dont les effets sont accentués par 
la déforestation. La province la 
plus touchée est celle de Prey- 
Veng. l'un des principaux produc- 
teurs de riz, dont les trois quarts 
des surfaces plantées auraient été, 
d’une manière ou d’une autre, tou- 
chées. Dans d’autres grandes pro- 
vinces rizicoles (Takeo, Kom- 
pong-Cham, Battambang et 
kompong-Speu), le tiers des sur- 
faces plantées ont également été 
affectées. Des signes avant-cou- 
reurs de disette se manifestent 
déjà dans plusieurs régions. Des 
paysans gagnent la capitale pour 
tenter d’y obtenir une aide. Des 
cas de choléra ont été rapportés à 
Prey-Veng et, dans de nombreuses 
campagnes, les signes de malnu- 
trition sont évidents et les paysans 
ne vivent plus que de maigres 
réserves, qui s’épuisent rapide- 
ment 

Le gouvernement a commencé 
à distribuer du riz, des pompes, 
des engrais et des graines. Du riz 
remonte également do delta viet- 
namien du Mékong où la récolte a 
batm tous les records en 1994, en 
dépit de graves inondations qui y 
ont fait an moins trois cents vic- 
times et provoqué la perte de 
1 million de tonnes. Mais, selon le 
Phnom Penh Post, ce commerce 
du riz est victime de sérieuses 
entraves, parfois illégales, soldats 


et policiers cambodgiens en taxant 
le transport sur les deux bras du 
Mékong. Toujours est-il qu’à la 
vente au détail le prix du kilo de 
riz a doublé à Phnora-Penh. 

En 1989, le Cambodge avait 
produit 2,5 millions de tonnes de 
riz. On espérait alors que le pays 
pourrait rapidement renouer avec 
T autosuffisance alimentaire, dont 
le seuil était, & l’époque, évalué à 
2.7 millions de tonnes pour nne 
population estimée, de façon bien 
approximative, à 7 millions de 
personnes. Mais, depuis, la situa- 
tion n’a fait que se dégrader. La 
récolte de 1990 est repassée sous 
la barre des 2 milli ons de tonnes, 
affectant surtout les populations 
de l'est du pays. L’année suivante, 
la vallée du Mékong et les régions 
limitrophes ont été le lieu d’rnon- 
dations catastrophiques. 

Une population 
pins nombreuse que prévu 

Une forte présence de l’ONU, 
en 1992 et 1993, a provisoirement 
caché ces difficultés, qui refont 
surface à l’occasion de premières 
intempéries. Des coupes massives 
de bois ont entre-temps accentué 
le rythme des crues et des décrues 
du grand fleuve, réduisant les 
cultures sur berges et affectant 
l’équilibre du Tomé-Sap, le grand 
lac qui joue le rôle vital de régula- 
teur des eaux du Mékong. De sur- 
croît, l’ONU ayant recensé, en 
avril-mai 1993, près de 5 millions 
de Cambodgiens adultes, b popu- 
lation du pays est apparemment 
plus importante que prévu : 
comme au moins 40% des gens 
sont âgés de quinze ans et moins, 
le Cambodge a sans doute nette- 
ment dépassé, aujourd'hui, le cap 
des 10 millions d’habitants. Enfin, 
les mines et l'insécurité inter- 
disent l’exploitation, selon les 
régions, de 10% à 20% des 
rizières. 

• • .JEAN-CLAUDE POMONT1 


ÉGYPTE 


Le tracé d’un périphérique qui menaçait 
le site des Pyramides a été dévié 


Les pyramides de Guizeh 
viennent d'échapper à une catas- 
trophe, le béton ayant failli 
« tuer » les pharaons. Les travaux 
de construction du périphérique 
du Grand Caire avaient en effet 
commencé sur le plateau abritant 
la dernière merveille du monde 
antique. Ifs ont été suspendus en 
attendant qu'une commission ad 
hoc propose un nouveau tracé. 

LE CAIRE 

de notre correspondant 

Deux pylônes hérissés de fer, 
sur la route de Saqqara, marquent 
le lieu où devait passer le péri- 
phérique dont le tracé traverse le 
site des Pyramides. La route allait 
non seulement enterrer (tes ves- 
tiges, mais aussi entraîner toutes 
sortes de constructions à moins de 
2 km des Pyramides. C’était a une 
défguranon du site, doublée de 
mini-séismes à répétition provo- 
qués par les poids lourds », selon 
l’expression d’un archéologue. 

Le projet de périphérique, long 
de 95 km et large de 42 m, a été 
conçu il y a une douzaine 
d’années, maïs c’est seulement le 
30 décembre 1985 que l’Orga- 
nisme général des antiquités don- 
nait son feu vert a après fouilles » 
- elles ont duré une semaine ! - au 
tracé proposé par le ministère de 
la reconstruction pour la région 
des Pyramides. Selon le journal 
officieux El Akhbar , le tracé origi- 
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nel, élaboré en coopération avec 
l’IAURIF (Institut d’aménage- 
ment et d’urixuùsme de b région 
Ile-de-France) en 1980, prévoyait 
d’éviter la région des Pyramides 
en allant plus au sud. H aurait buté 
sur l’opposition des propriétaires 
terriens de 1a région, qui auraient 
réussi à dévier le tracé pour ne pas 
être expropriés. 

Neuf ans plus tard, en 
novembre 1994, après une cam- 
pagne de presse menée par El 
Akhbar et la menace de 
l’ UNESCO de dénoncer l’accord 
signé en 1971 avec l’Egypte, en 
vertu duquel le plateau des Pyra- 
mides est considéré comme fai- 
sant partie du patrimoine de 
l’humanité, l’organisme des anti- 
quités a soudain découvert que le 
périphérique allait passer par une 
zone a renfermant très probable- 
ment des antiquités ». 

Une logique 
contestée 

En conséquence, le président 
Hosni Moubarak décide, fin 
novembre, de faire suspendre les 
travaux et le gouvernement - qua- 
lifié d’ * aveugle, sourd et muet » 
par un éditorialiste d’EZ Akhbar - 
constitue immédiatement un 
comité composé de responsables 
des ministères de b reconstruc- 
tion, de b culture, du tourisme et 
de b défense (le tracé alternatif 
pouvant passer par une zone mili- 
taire). Le 14 décembre 1994, 1a 
décision est prise de modifier le 
tracé, d’autant que. quelques jours 
plus tôt, les égyptologues avaient 
découvert, a à quelque mètres de 
là », une momie d’enfant et sept 
sarcophages en bois, dont un royal 
de b XXVI" dynastie, vieux de 
deux mille cinq cents ans. 

Le comité n’a pas encore ter- 
miné son étude des tracés alterna- 
tifs, mais déjà le ministre de b 
reconstruction s’est prononcé en 
faveur d'une déviation de 2 à 
4 km au maximum, pour que « la 
■longueur du périphérique ne 
décourage pas ses éventuels utili- 
sateurs». H s'est par ailleurs 
étonné de b virulence de b cam- 


pagne • alors que durant des 
années toutes les agressions ont 
été permises ». De fait, dans les 
aimées 70, l'oiganisme des anti- 
quités avait laissé s'étendre le vil- 
lage de NazIet-el-Séman, qui a 
pratiquement atteint les pattes 
avant du Sphinx, et le gouverne- 
ment avait permis b construction 
d'un hôtel cinq étoiles et de tours 
à moins de 2 km à l’est des Pyra- 
mides.' 

Cette logique est contestée par 
les adversaires d’une telle solu- 
tion, qui estiment que le ministère 
cherche en réalité à éviter le sur- 
coût. Le tracé qui, selon les égyp- 
tologues, occasionnera le moins 
de dommages archéologiques pos- 
sibles devrait passer au sud des 
Pyramides de Dahchour. 

Ce détour allongera le périphé- 
rique de 40 km et augmentera le 
coût de construction de près de 
20 millions de dollars- Les défen- 
seurs des Pyramides estiment que 
cette somme est minim e comparée 
à b perte du patrimoine et des 
recettes du tourisme, a On a bien 
trouvé de l'argent pour sauver les 
temples de Nubie, que presque 
personne ne visite. On devrait 
bien pouvoir en trouver pour sau- 
ver la dernière merveille du 
monde», commente un égypto- 
logue. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


IRAN : le Parlement adopte la loi 
sur l'interdiction des antennes 
paraboliques. - Le Parlement a 
adopté, dimanche 1“ janvier, une 
loi, valable pour une durée de trois 
ans, sur l'interdiction des antennes 
satellitaires de réception des 
chaînes de télévision étrangères. A 
l'issue de débats souvent houleux, 
les différents articles de b proposi- 
tion de loi ont été approuvés par b 
majorité du Parlement, dominé par 
des conservateurs islamiques. Le 
texte voté fixe un * délai d’un 
mois » aux utilisateurs pour déman- 
teler eux-mêmes leurs antennes. Ce 
délai passé, le ministère de l'inté- 
rieur agira pour saisir les antennes 
avec le concours des 
de l’ordre. - (AFP.) 
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AMÉRIQUES. 


BRESIL 


Fernando Henrique Cardoso veut établir la «justice sociale » 


Elu président du Brésil en octo- 
bre 1994 dès le premier tour de 
scrutin avec 54% des suffrages 
exprimés, Fernando Henrique 
Cardoso a promis, dimanche 
1 V janvier, lors des cérémonies 
d'investiture, que la justice 
sociale serait l'« objectif numéro 
1 » de son gouvernement 


BRASILIA 

de notre envoyé spécial 


Le Brésil a connu, dimanche 
I er janvier, la passation de pouvoir 
la plus harmonieuse depuis la fin 
de la dictature militaire en 1985. 
Le président sortant, ltamar 
Franco, était visiblement heureux 
de passer l'écharpe vert et or 
autour du cou de Fernando Hen- 
rique Cardoso, élu au premier tour 
le 3 octobre 1994. Les résultats 
jusqu'ici peu probants de l’inter- 
vention de l’armée contre les trafi- 
quants de drogue de Rio et les 
dangers de contagion de la crise 
financière mexicaine étaient 
oubliés pour un moment, dans un 
climat d’euphorie nationale. Selon 
un sondage publié par le Correio 
Braziliense, 77 % des Brésiliens 
sont persuadés que M. Cardoso 
sera un bon président. 

Sociologue de formation, mar- 
xiste Hans sa jeunesse, exilé au 
Chili puis en France du temps des 
militaires, M. Cardoso aurait sou- 
haité une cérémonie plus sobre. 11 
avait milité en avril 1993, lors du 
référendum sur l'avenir institu- 
tionnel du pays, en faveur du 
régime parlementaire, de préfé- 
rence au système présidentiel que 
les Brésiliens ont finalement 
retenu (la troisième option était ie 
rétablissement de la monarchie). Il 
s’est cependant scrupuleusement 
plié au cérémonial traditionnel 



d'investiture, dont les fastes 
détonnent un peu dans le sobre 
décor architectural voulu par 
Oscar Niemeyer à Brasilia. C’est 
donc dans la Rolls-Royce Si I ver 
Wraith décapotable offerte en 
19S2 par les Britanniques au dicta- 
teur Getulio Vargas, et encadré par 
les « dragons de l'indépendance », 
à cheval et en grande tenue, que le 
président Cardoso a parcouru 
l’axe central de la capitale. 

Le discours qu’il a prononcé 
devant le Congrès a été d’une 
tonalité résolument de gauche, le 
maître mot de son propos étant la 
« justice sociale ». Quelques dents 
ont dû grincer à ce moment parmi 
les membres des deux partis de 
droite avec lesquels M. Cardoso a 


fait alliance pour conquérir le 
pouvoir. «■ S’il faut retirer les pri- 
vilèges de quelques-uns pour faire 
justice à l'immense majorité des 
Brésiliens, que personne n’en 
doute : je serai du côté de la 
majorité», a affirmé le nouveau 
président. 

M. Cardoso a rappelé qu’il 
venait d’une famille progressiste, 
son grand-père ayant lutté pour 
l’abolition de l'esclavage et son 
père ayant été l’un des animateurs 
de la campagne « Le pétrole est à 
nous ». Il a aussi évoqué sa jeu- 
nesse militante : « J’appartiens à 
une génération qui a grandi en 
rêvant d'un Brésil qui soit en 
même temps démocratique, déve- 
loppé, libre et juste . » Mais 
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« l'Histoire fait des détours qui 
nous confondent » et les espoirs 
de cette génération ont été sévère- 
ment douchés par les « années de 
plomb » de la dictature militaire. 
Celles-ci * ont apporté le retour 
de la croissance, mais au prix de 
la liberté. Elles ont créé le pro- 
grès, mais pas pour tous ». 

Le nouveau président estime 
que la démocratie est désormais 
solidement installée. L’ hyperinfla- 
tion est vaincue et « il n’y a pas 
aujourd’hui de spécialiste sérieux 
qui prévoie pour le Brésil autre 
chose qu’une longue période de 
croissance », favorisée par 
l’entrée en vigueur, ce même 1 er 
janvier, du Mercosur, la première 
zone de libre-échange d’Amé- 
rique latine, rassemblant, outre le 
Brésil, l’Argentine, le Paraguay et 
l'Uruguay (lire page 18). Mais 
« ce qui manque, a ajouté M. Car- 
doso, c’est ui justice sociale , le 
grand défi du Brésil en cette fin de 
siècle». C’est avec des accents 
dignes de Victor Hugo que 
M. Cardoso évoque le sort des 
« exclus, des Brésiliens les plus 
humbles qui payaient le coût de 
l’inflation sans avoir les moyens 
de se défendre, de ceux qui sont 
humiliés lorsqu'ils font la queue 
dans les hôpitaux et les bureaux 
de la sécurité sociale, ceux qui 
gagnent peu alors qu’ils donnent 
beaucoup au pays dans les usines, 
à la campagne, dans les magasins, 
les bureaux. A eux, je dois mon 
élection ». 


Latte 

contre h corruption 

La tâche du nouveau gouverne- 
ment est donc de réduire les inéga- 
lités. M. Cardoso entend aussi 
réformer radministration fédé- 
rale, malade du * clientélisme, du 
corporatisme et de la corrup- 
tion ». Il a le sentiment que pour 
« changer le Brésil » il a. l'appui 
de la société. Dans un entretien 
télévisé diffusé dimanche, le nou- 
veau président a insisté sur son 
rôle personnel dans la lutte contre 
la corruption. Son argument, qui 
pêche sans doute un peu par 
volontarisme, est le suivant : 
lorsqu’on verra qu’il y a désor- 
mais au sommet de l’Etat un pré- 
sident qui n’accepte pas ces pra- 
tiques. les entreprises cesseront de 
proposer des pots-de-vin aux 
fonctionnaires... 
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AFGHANISTAN 
L'ONU demande 
un transfert 
de pouvoirs 

L'émissaire spécial de . l'ONU, 
l'ex-minrstre tunisien des affaires 
étrangères Mahmoud Mestïri, est 
arrivé dimanche 1 " janvier dans 
la capitale afghane pour inciter 
M. Rabbani à quitter le poste de 
président qu'il occupe depuis 
deux ans, afin de permettre la 
reprise du processus de paix. 
L'OCI (Organisation de la confé- 
rence islamique) a demandé l'ins- 
tauration d'une trêve pour per- 
mettre à M. Mestïri de mener à 
bien sa mission. Un collaborateur 
de K ex-chef de l'Etat a rappelé 
son Intention de confier le pou- 
rvoir au président de la cour 
^suprême. M. Rabbani avait été 
désigné comme président II y a 
deux ans, par une assemblée de 
moudjahidins qui avaient 
combattu l'invasion soviétique. 
Son principal adversaire, M. Hek- 
matyar, n'y avait pas participé. II 
avait aussitôt déclenché une 
offensive contre le nouveau pou- 
voir. Cette lutte a fait plus de 
7 000 morts à Kaboul en 1094. - 
t ReuterJ 


ANGOLA 
Le président 
veut réunir 

tous les partis politiques 


Cette journée d’investiture s’est 
terminée par une soirée de gala de 
2 800 personnes à l’Itamaraty, le 
ministère des affaires étrangères. 
Onze chefs d’Etat, tous latino- 
américains, & l’exception du Por- 
tugais Mario Soares, s’étaient 
déplacés pour l'occasion. Fidel 
Castro s’était annoncé, mais n'est 
finalement pas venu. Les Etats- 
Unis étaient représentés par le 
ministre de la justice, M“ Janet 
Reno, et la France par M“ Simone 
Veil. ministre des affaires 
sociales. Il y avait aussi les invités 
personnels du nouveau président, 
parmi lesquels de nombreux Fran- 
çais, dont l'ancien premier 
ministre Michel Rocard et le 
sociologue Alain Touraine. 


La commission conjointe qui 
réunit des représentants du gou- 
vernement et de l'Union natio- 
nale pour l'Indépendance totale 
de l'Angola (UNITA) a 
commencé, samedi 31 décembre, 
à Luanda, ses travaux sur l'appli- 
cation des accords de paix signés 
le 20 novembre 1994 à Lusaka, an 
Zambie. La commission, 6 
laquelle participe aussi J'émïs- 
saire des Nations unies en 
Angola, Alioune Blondin Beye, 
doit notamment régler les pro- 
blèmes posés par le cantonne- 
ment et le désarmement des 
troupes, la rencontre entre les 
chefe des deux armées, les géné- 
raux Arfindo Chenda Perte « Ben- 
Ben » (UNITA) et Joao de Matos 
(gouvernement)) et l'organisation 
d'un sommet entre le président 
José Eduardo Dos Santos et le 
chef de l'UNITA, Jonas Savimbi. 

M. Dos Santos a rejeté toute 
idée d'un dialogue entre Angolais 
en dehors du pays. Jonas 
Savimbi a refusé, à plusieurs 
reprises, pour des raisons de 
sécurité, de se rendre à Luanda 
pour y rencontrer le chef de l'Etat 
Le sommet Savimbi - Dos Santos 
a été l'un des sujets abordés par 
M. Beye lors de sa récente tour- 
née dans les pays de la région. 

Dans son message à la nation, 
le président Dos Santos a 
annoncé, samedi 31 décembre, 
l'organisation d'une conférence 
réunissant tous les partis poli- 
tiques - y compris ceux de 
l’opposition - à une date restant à 
fixer. Jusqu'à maintenant le gou- 
vernement avait rejeté l'idée 
d'une telle conférence. Il a aussi 
affirmé que l'armée gouverne- 
mentale respecterait «stricte- 
ment» le cessez-le-feu issu des 
accords de paix et a appelé les 
rebelles de l'UNITA à « remplir 
leurs obligations ». - (AFP.) 


DOMINIQUE DHOMBRES 


DJIBOUTI 

Jean-Michel Pouchele, 
président de SOS-Africa 
incarcéré 
en France 


SOUDAN 

Entraînement militaire 
pour la population 

Le président Omar El Béchir a 
annoncé, dimanche 1* janvier, 
dans un discours radiodiffusé, à 
l’occasion du 39* anniversaire de 
l'indépendance, un plan pour 
entraîner, d'ici un an, plus de 
1 million de Soudanais au manie- 
ment des armes «pour intimider 
nos ennemis et défendre notre 
fo7». «Nous nous faisons les 
avocats de la paix, a-t-il dSt mais 
nous devons nous préparer à 
repousser les ennemis de la reli- 
gion et de la nation. » 

D'autre pari, les négociateurs 
du Soudan et d'Erythrée, réunis 
à Sanaa, ont échoué dans leur 
tentative de normaliser les rela- 
tions entre les deux pays. « Tous 
les efforts sont dans l'impasse, a 
indiqué un responsable yémé- 
nïte, le Soudan ayant refusé une 
demande- de l'Erythrée de 
s'engager solennellement à ne 
pas s'immiscer dans ses affaires 
intérieures et de prendre claire- 
ment position sur la question des 
intégristes érythréens. » - (AFP.) 


SRRANKA 
Vers une reprise 
des négociations 
avec les Tigres tamouls 

Le ministère srHankais de la 
défense a annoncé, dimanche 
1“ janvier, que les pourparlers 
avec les séparatistes tamouls 
reprendraient dans les « deux ou 
trois prochains jours». La pré- 
sidente Chandrika Kumaratunga 
avait suspendu tout contact avec 
les Tigres du mouve men t de 
libération de l'Eelam (LITE), fin 
octobre, au lendemain de 
l'assassinat du dirigeant de 
l’opposition. Gamin! Dissa- 
naiake. Cette annonce survient 
alors que les rebelles ont depuis 
quelques semaines, intensifié 
leurs action s de guérilla. Les 
hommes du LTTE ont ainsi tué, le 
1“ janvier, les deux occupants 
d'un fortin de l'armée sur l’ilôt de 
Mandativu, au nord du pays. Le 
31 décembre, le secrétaire géné- 
ral de l'Organisation populaire 
de libération de fEetaror tamoul 
(PLOTE) - un groupe de le gué- 
rilla ayant renoncé à la lutte 
armée pour rejoindre le camp 
gouvernemental - a été tué par 
balles, près de Colombo, par des 
hommes non identifiés. Selon le 
PLOTE, l'attentat a été comman- 
dité par les Tigres tamouls. - 
{AFP, ReuterJ 


Jean-Michel Pouchele, un Fran- 
çais de quarante-cinq ans, pré- 
sident-fondateur de l'Organisa- 
tion humanitaire SOS-Africa, est 
arrivé, samedi 31 décembre, à 
Paris, pour finir de purger une 
peine de huit mois de prison à 
laquelle il avait été condamné à 
Djibouti {le Monde du 31 
décembre). Selon la chancellerie, 
il doit être présenté au tribunal de 
grande instance de Bobigny pour 
notification de son incarcération 
dans un établissement péniten- 
tiaire de la région parisienne qui 
n'a pas été précisé. 

Considéré par le gouverne- 
ment djiboutien comme un mili- 
tant pro-Afars, M. Pouchele avait 
été condamné, le 27 octobre 
1994, è six mois d'emprisonne- 
ment pour être entré illégalement 
à Djibouti et avoir violé un arrêté 
d'expulsion de mars 1994. Sa 
peine avait été augmentée de 
deux mois par la cour d'appel. 

Au cours de son procès, il avait 
invoqué «le droit d'ingérence 
humanitaire » pour expliquer 
qu'il était revenu è Djibouti dans 
la but d’aider les populations 
civiles souffrent du blocus ali- 
mentaire et médical mis en place 
par le gouvernement du pré- 
sident Gouled. 


ZAÏRE 

Des élections générales 
annoncées avant jufflet 

Le président Mobutu a 
annoncé, samedi 31 décembre, 
dans un message de vœux radio- 
télévisé, que des élections (légis- 
latives et présidentielle) * libres, 
transparentes et démocra- 
tiques» seront organisées, avec 
le concours des organisations 
internationales, dans les délais 
fixés par l'Acte constitutionnel 
qui régît la transition, c'est-è-dîre 
avant le 9 juillet 1995. Cet Acte 
avait fixé è quinze mois la 
période de transition. 

D'autre part, la Banque cen- 
trale ne dispose plus en caisse 
que de «deux mille dollars et 
quelques francs suisses », selon 
le communiqué du dernier 
conseil des ministres. Les avoirs 
en monnaie nationale ne 
dépassent pas 9 millions de nou- 
veaux zaTres, soit environ 
3 000 dollars. - (AFP, Reuter.) 

Pas de « casques Meus » 
dans les camps 
de réfugiés rwandais 

Le projet des Nations unies 
visant à déployer une force inter- 
nationale de 5 000 hommes dans 
les camps de réfugiés du Zaïre 
afin d'y rétablir l'ordre sera pro- 
bablement abandonné, faute 
d'argent et de soldats, a déclaré, 
samedi 31 décembre, è Kinshasa, 
Sharharyar Khan, représentant 
spécial du secrétaire général de 
l'ONU. pour le Rwanda. Il a pré- 
cisé que le Conseil de sécurité 
devrait opter pour un accroisse- 
ment de l’aide aux forces de 
sécurité zaïroises. 

Sharharyar Khan a jugé le pro- 
jet de l'ONU « trop coûteux et 
difficile à élaborer». Boutros 
Boutros-Ghali avait proposé 
l'envoi d'une force internationale 
après que seize organisations 
humanitaires eurent menacé, en 
novembre 1994, de quitter les 
camps de réfugiés pour protestât 
contrô la . terreur que font régner 
les extrémistes hutus. Ceux-ci 
ont tué dix personnes, mercred 
28 décembre è Kibungo, dans le 
sud-est du Rwanda, a annoncé le 
radio nationale. - (AFP, ReuterJ 
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François Mitterrand a présenté 
pour la dernière fois, samedi 31 
décembre, ses vœux de pré- 
sKtent de la République aux fian- 
çais. Après avoir rendu hom- 
mage au Groupe d'intervention 
®* Jî.gondarmerie nationale 
\GK3N) pour son action contre la 
prise d'otages de l'Airbus tfAir 
le 26 décembre, le chef de 
rEtat a appelé les Français à ne 


Les vœux du président de la République et du premier ministre 

M. Mitterrand invite les Français 
à « ne jamais dissocier la liberté et l’égalité » 


M. Balladur appelle 

à Mité nationale 


et à veiller à ce que « le retour à 
r expansion s'accompagne d'un 
véritable ajustement des condi- 
tions sociales. 

UNITÉ. - Rendant visite, 
(fimanche, au 27 a bataillon de 
chasseurs alpins, unité qui parti- 
cipe à la Force de protection des 
Nations unies (FORPRONU) en 
Bosnie, Edouard Balladur a 
exalté à l'unité nationale. 


COMMENTAIRE 


Voici te texte intégral de la 
déclaration faite par François Mit- 
terrand, samedi 31 décembre, à la 
radio et à la télévision, à l’occa- 
sion du Nouvel An : 

« Mes chers compatriotes, 

» Ranni les événements qui mar- 
queront l’année 1994, le sauvetage 
de l’Airbus Alger-Rois, il y a seu- 
lement quelques Jours, à l’aéroport 
de Marseille, résume mieux que 
toute autre les menaces et les 
risques qu'un grand pays comme le 
nôtre doit savoir affronter ; la 
détermination, l’abnégation et le 
courage nécessaires pour les sur- 
monte: 

» P ai déjà remercié en voue 
nom les acteurs de ce drame. J’ai 


Ni l’un ni l’autte 


A moins de quatre mois du pre- 
mier tour de l'élection prési- 
dentielle, les vœux émis par le chef 
de l'Etat et par l'un de ses pos- 
sibles successeurs réduisent à peu 
de chose le débat que l'un déclare 
souhaiter et sur lequel l'autre se 
montre allusif. 

Si François Mitterrand espère, 
en effet, un « vrai» et «grand» 
débat, îi a montré quelles en sont 
à ses yeux, les limites: (es ques- 
tions que devront affronter les 
gouvernements à venir seront les 
mêmes, quelle que soit leur ten- 
dance, et « les uns» comme « les 
autres » ont échoué, jusqu’à main- 
tenant, face au chômage et à 
l'exclusion. Quant à Edouard Balla- 
dur, en insistant, «spécialement en 
cette année», sur le « rassemble- 
ment» des Français, il a, à la fois, 
emprunté par anticipation je lan- 
gage de tout président de la Répu- 
blique et'-monlré sa fkléfitém/ rat- 
soimement, pour, ter profitable, 
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selon lequel (Intérêt national unit 
et la politique divise. A en croire le 
chef de l'Etat et le chef du gouver- 
nement, il n'y a donc vraiment pas 
matière à discussion. Inutile de j 
rechercher dene le choix des 
« uns » ou des « autres » les 
causes d'une situation sociale 
dégradée. On perdrait du temps è 
s'interroger sur la politique ou les 
politiques suivies vis-à-vis de 
l'Algérie. Que le silence recouvre le 
paradoxe d'une présence militaire 
française importante en Bosnie et 
d'une impuissance flagrante à 
peser sur le rapport des forces 
entre les belligérants. Etc. 

MM. Mitterrand et Balladur, l'un 
au moment de quitter la tâte de 
l'Etat l'autre avec l'espoir d'y accé- 
der, ont peut-être raison : il y aurait 
beaucoup à dire, mais il n'est pas 
sûr qu’il y ait quelqu'un pour le 
dire. Ni l'un ni l'autre ne s'en plain- 
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LEPERE 

EST DERRIÈRE NOUS ! 

Flantu 

L'actualité de l'année croquée par le dessinaKur-édhmaliàe du 
Monde , en passant par l’Algérie, la Somalie, le Rwanda,' T ex- You- 
goslavie, le Moyen-Orient l’Italie, sur fond d'affaires, de présiden- 
tielles et de bien d'autres choses encore... 

176 pages, dessins NB et couleurs, 98 F 

L’ALBUM DU FESTIVAL 
D’AVIGNON 1994 

Sous la direction de 

Colette Godard 

Pour conserver la mémoire d'un festival dense, fort, passionnant. 
Le théâtre-roi en Avignon, de tous les temps et de tous les pays a 
effacé les siècles et les frontières, pour dire les tragédies de toujours 
et de maintenant. 

1 56 pages, photos NB. 120 F 

PRIX DU JEUNE ÉCRIVAIN 1994 

Préface de 

Jean-Marie Laclavetine 

Neuf nouvelles écrites par des jeunes de 15 à 23 ans sélectionnées 

par un jury d’écrivains et de critiques. 

J 240 pages, 98 F 

LES GRANDS ENTRETIENS 
DU MONDE 

Tome II 

Penser la philosophie, les sciences, les religions 

Préface de 

Thomas Ferenczi 

Des philosophes, des historiens, des théologiens s’efforcent de 
reconstruire un discours qui redonne un sens à 1 existence indivi- 
duelle et collective. 

280 pages, index, 98 F 


souligné la cohésion et la fermeté 
des pouvoirs publics et je dois 
redire l’admiration que nr inspire 
l'extraordinaire coup d'éclat du 
Groupe d’intervention de la gen- 
darmerie nationale, le GIGN. Les 
membres de ce groupe et l’aimée 
française dans son ensemble, qui a 
su Ses former, om honoré la France. 
J’ajoute que beaucoup d’autres 
méritent d’être cités- Je pense, en 
particulier, & l’équipage d’Air- 
France dont le sang-froid et la 
résistance à la fatigue physique et 
morale ont largement contribué an 
succès commun. 

» En dépit des difficultés 
actuelles, je trouve dans ces laits 
un véritable réconfort Q est bon de 
pouvoir se dire, en cette nuit de 
Nouvel An, que les Français, si 
pro mp ts à se quereller, sont égale- 
ment capables de s’unir et de mon- 
trer au monde ce qu’ils valent 
quand le danger est la. Réservons 
egalement une pensée respectueuse 
et fraternelle aux familles des pas- 
sagers en deuil et aux soldats bles- 
sés au contint, qui souffrent dans 
Ion cœur et dans leur chaic 

» Ainsi se mêlent, dans toute 
communauté humaine, la joie et La 
douleur. Ce qui nous rappelle que 
nul n’est à l'abri du malhmr et que 
te premier devoir de ceux qui ont la 
chance d’être épargnés est de se 
montrer; plus encore, solidaires de 
ceux que frappe le de stin. 

Dialogue entre 
employeurs et salariés 

» Cette leçon vaut pour tour. Sur 
1e plan international, où de nom- 
breux peuples sont soumis aux hor- 
reurs de la guerre civile et de 
l'oppression étrangère. J’observe, & 
cet égard, que la fiance s’est tou- 
jours placée au premier rang des 
forces de la paix. Sur le plan natio- 
nal, où s'accroît 1e nombre de fian- 
çais sans abri, victimes du chô- 
mage, de la pauvreté, de 
J’exdasîao- C’est un discours, me 
direk-vous, que tout 1e morale tient 
aujourd’hui. Je cqpstate seulement 


eux, que s’ils engagent le dialogue, 
que si 1e gouvernement les y 
encourage, que si tous se décident à 
négocier ensemble des choses de 
leur vie. fiurquoi la discussion sur 
un nouveau contrat social pour 
l’emploi est-elle ainsi bloquée ? 

» Mes chers compatriotes, c’est 
la dernière fois que je m’adresse à 
vous pour des vœux de nouvelle 
annfe en ma qualité de président de 
la République. Aussi je me permet- 
trai deux recommandations. La 
première : ne dissociez jamais . la 
liberté et l'égalité. Ce sont des 


idéaux difficiles à atteindre, mais 
qui sont à la base de toute démo- 
cratie. La seconde: ne séparez 
jamais la grandeur de la France de 
la construction de l’Europe. C’est 
notre nouvelle dimension et notre 
ambition pour 1e siècle prochain. 

Elargir l’Europe 

sans l 'affaib lir 

» Sur l'Europe, deux échéances 
nous attendent D'abord la mise en 
œuvre dn traité de l’Union euro- 
péenne. Ensuite l'élargissement 
progressif de l'Union & r ensemble 
des démocraties européennes. Que 
d'énergie et d'enthousiasme seront 
indispensables si l’on veut 


que. tes. efforts. accomplis par les- servons l’autre. 


sans l'affaiblir. Vous le voyez, nous 
avons du travail devant noos. 

» Or, dès demain 1" janvier; et 
pour six mois, c'est la fiance qui 
présidera l'Union. Cette situation 
ne se représentera plus avant long- 
temps. Le gouvernement a préparé 
avec moi les grandes lignes de 
cette présidence. P ai demandé au 
premier ministre d'aCcorder une 
importance particulière à la poli- 
tique sociale, trop souvent négli- 
gée. A cet effet nous recevrons 
bientôt tes grandes organisations 
professionnelles et syndicales, qui 
ont à faire valoir leur point de vue. 
Je vous le dis avec la même pas- 
sion que naguère. N’en doutez pas, 
Tavenk de Ja fiance, passe par ; 
l' Europe, En servant l’une, nous 


uns et tes antres n’ont pas guéri te 
mal. Le moment est donc venu de 
s’interroger sur les moyens que 
nous fournira la reprise écono- 
mique, si souvent annoncée, pour 
que le retour & l’expansion 
s'acconmagne d'un véritable ajus- 
tement des conditions sociales, trop 
évidemment inégales. 

» Car la croissance n’est pas une 
fin en soL Elle doit être r instru- 
ment d’une répartition plus équi- 
table des richesses créées par tous 
et pour tocs. Dès maintenant et 
d frus tes années prochaines, tes 
gouvernements, quelles que soient 
leurs tendances, auront à répo ndre 
d’abord à cette question. 

» La lutte contre tes injustices : 
j’y reviens toujours. Ceux qui 
portent te poids principal du travail 
et de la production, ceux qui 
peinent 1e plus, mais qui voient leur 
salaire augmenter faiblement, 
quand il augmente, tes licencie- 
ments massifs se multiplier; et, tout 
près d’eux ou dans leurs rangs, 
s’étendre l’exclusion, ceux-là ont 
bien te droit d'espérer un plus juste 
profit dans leur vie quotidienne. 
Mais on n’y parviendra que si 
employeurs et salariés parlent entre 


» Mes chers compatriotes, 

» Je n’apprendrai rien à per- 
sonne en ramielam que, dans quatre 
mois, aura lieu l'élection présiden- 
tielle. C’est un rendez-vous impor- 
tant que la fiance se donne à elle- 
même. Je souhaite vivement que ce 
soit l’occasion d'un vrai, d’un 
grand débat et sur tous tes sujets, y 
compris les règles morales de notre 
vie publique et le rôle et tes limites 
des divers pouvoirs. Les problèmes 
que nous connaissons ne disparaî- 
tront pas pour autant, m au la 
fiance y trouvera tm nouvel élan. 
L’an prochain, ce sera mon succes- 
seur qui vous exprimera ses vœux. 
Là ou je serai, je l'écouterai 1e 
cœur plein de reconnaissance pour 
1e peuple fiançais qui m’aura à 
longtemps confié son destin et 
plem d’espoir en vous. 

» Je crois aux forces de l’esprit 
et je ne vous quitterai pas. Je forme 
ce soir des vœux pour vous tous en 
m’adressant d’abord à ceux qui 
souffrent, à ceux qui sont seuls, à 
ceux qui sont loin de chez eux. 
Bonne année, mes chers compa- 
triotes. Bonne aimée et longue vie. 

» Vive la République ! 

* Vive la France ! » 


Les réactions 


• Jean POperen (PS). - Jean 
Poperen, membre du bureau natio- 
nal du PS. estime que, « comme 
toujours, le président de la Répu- 
blique est allé à l’essentiel » en 
proposant, « par la négociation, 
de parvenir m nouveau contrat 
social, celui de notre temps ». « Je 
me sens, pour ma part, tout à fait 
encouragé dans mes proposi- 
tions», indique l’ancien ministre 
socialiste, qui pense que « la cam- 
pagne du rassemblement à gauche 
pour la présidentielle, quel que 
soit le candidat d'union, devrait 
être cernée sur la mise en œuvre 
de cette proposition de nouveau 
contrat social ». 

• Jean-Louis Debré (RPR). - 
Jean-Louis Debré, premier secré- 
taire général adjoint et porte- 
parole du RPR, a déclaré : « Dans 
cet exercice traditionnel qu 'est la 
présentation des vœux du pré- 
sident de la République à la 
nation, François Mitterrand, à 
juste titre, a affirmé que l’élection 
présidentielle doit être l'occasion 
d’un grand débat. Il donne ainsi 
raison à ceux qui, comme Jacques 
Chirac, ont contribué à lancer ce 
débat. Pour le reste, on ne peut 


qu’approuver le présidera de la 
République lorsqu’il lie la 
construction européenne à la 
grandeur de la France, qu’il 
affame que la croissance n’est pas 
une fat en soi et qu’il faut lutter 
contre les injustices. On peut, 
cependant, regretter qu'il n’ait 
pas dit comment atteindre ces 
buts. Bref, exercice ■ traditionnel 
parfais émouvant, qui est souvent 
resté au niveau des pétitions de 
principe. » 

• Jean-Pierre Raffarin 
(UDF). - Jean-Pierre Raffarin, 
porte-parole de l’UDF, estime que 
« les vœux du président de la 
République s’inscrivent dans la 
continuité ». * Mieux que l'action, 
a-t-il dit, l'incantation lui permet 
toujours d'épanouir son 
talent {...). Il a parlé à nouveau 
avec force de l'Europe. François 
Mitterrand a raison de souhaiter 
un vrai et grand débat à l’occa- 
sion de l’élection présidentielle. 
La France a besoin que les dif- 
férentes solutions à la crise soient 
en effet confrontées. Il manquait, 
cependant, un vœu dans les pro- 
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Le premier ministre a profilé, 
dimanche 1 er janvier, d'une visite à 
des soldats habituellement en 
poste en Bosnie pour, indirecte- 
ment, présenter ses vœux aux 
Français. Venant de Chamonix 
(Haute-Savoie), où il achevait ses 
vacances, Edouard Balladur a 
rendu visite, à Annecy, à des mili- 
taires, et & leurs familles, du 
27* bataillon de chasseurs alpins, 
en permission, alors qu’ils sont 
affectés en Boaûe Hans le cadre de 
la FORPRONU. 

Dans une courte allocution, le 
chef du gouvernement a souligné 
que « le rôle de nos armées est un 
rôle irremplaçable : défendre la 
paix et assurer l’influence de la 
France dans le monde, en Bosnie 
et au Rwanda au cours de ces der- 
niers mois, ce dont nos armées 
s'acquittent parfaitement et à 
l'admiration de tous », mais aussi 
« lutter contre la violence et le ter- 
rorisme». Comme fiançois Mit- 
terrand, la veille, à la télévision. 1e 
premier ministre a tenu, à deux 
reprises, à «rendre hommage à 
l’action de la gendarmerie » lors 
du dénouement de la prise 
d’otages de l’Airbus d’Air France, 
le 26 décembre, sur l’aéroport de 
Marignane. M. Balladur a formé 
« des vœux pour que la France 
continue d’être de par le monde 
un pays respecté et influent et afin 


qu’elle soit, à l’intérieur, un pays 
exemplaire par la solidarité, la 
tolérance, la liberté ». 

« Nous sommes, les uns et les 
autres, les jtis et les filles de la 
même famille », a assuré le pre- 
mier ministre, ajoutant : « Ce qui 
nous rassemble est infiniment plus 
important que ce qui nous divise, 
et nos différences sont infiniment 
moins importantes que nos res- 
semblances. Ne l'oublions jamais 
et, spécialement, en cette 
année ! • 

Appelé aussi «bataillon des 
Giières ». le 27* B CA fait partie, 
aux côtés d’autres forces de la 27 e 
division d’infanterie de montagne 
établie à Grenoble, du bataillon 
d’infanterie 5 (BATINF 5), 
déployé à Sarajevo et sur les hau- 
teurs de la capitale bosniaque, 
notamment sur le mont Igman. Les 
détachements du 27° BCA seront 
relevés par un bataillon dn régi- 
ment de marche du Tchad, à la fin 
de leur mission, en mars prochain, 
a précisé AL Balladur. 


Les vœux de M. Le Pen. - Jean- 
Marie Le fin, président du front 
national et candidat à la présidence 
de la République, présente, dans un 
communiqué. « ses meilleurs vœux 
( J) à la France et aux Français » et 
souhaite que 1995 soit l’année « de 
l 'identité et de la moralité ». 


La préparation de l'élection présidentielle 

M. Chirac déplore 

l’« hypermédiatisation » des affaires 


Jacques Chirac était, samedi 
31 décembre, l’invité du chanteur 
Mrçhel Bardou* qui animait le 
« Journal - inatendu » de RTL À 
cette occasion, 1e maire de Paris a 
déploré V« hypermédiatisation » 
dont font l’objet les affaires met- 
tant en cause des hommes poli- 
tiques. * Cette hypermédiatisa- 
tion, a-t-il dit, est de nature à faire 
douter tout m peuple de sa réfé- 
rence démocratique. Il faut savoir 
raison garder. La démocratie 
mérite un certain respect » 

Sur un plan plus personnel - et 
comme Michel Sandou lui faisait 
remarquer qu'à la télévision il est 
« un peu raide » -, AL Chirac a 
déclaré : «On me le dit depuis si 
longtemps que j'ai fini par en 
prendre l’habitude ! » D a confié 
qu'il refuse de « s'imposer une 
discipline » pour remédier à ses 


défauts télévisuels. «J’ai proba- 
blement tort », a-t-il dit, tout en 
justifiant, une attitude. qùLévite de 
sé « dépersonnaliser complète- 
ment ». « Je suis le contraire d’un 
exhibitionniste. (...) J'entends 
garder pour moi mes goûts et mes 
propres passions », a assuré 
M. Chirac. 

E nfi n, après que Michel Sarriou 
eut dénoncé les « attaques » dont 
François Mitterrand avait été 
l’objet, selon lui, au sujet de son 
attitude pendant la guerre - 
« C'est 1’ hallali, a dit 1e chanteur. 
Je n'aime pas ça. Cet homme a en 
une carrière respectable, à saluer. 
Un tel parcours n’est pas 
simple » -, M. Chirac a observé : 
« Je suis tout à fait d’accord. Je 
voudrais noter qu’aucun des 
grands résistants ne s’est associé 
à ces commentaires, et cela a, 
aussi, une signification. » 


Inscriptions massives 
sur les listes électorales 


Jusqu’à 1a date limite pour les 
inscriptions sur les listes électo- 
rales, samedi 31 décembre, les 
mairies ont vu défiler de très nom- 
breuses personnes désireuses 
d’être en mesure de voter lus de 
V élection présidentielle et des 
élections municipales du prin- 
temps de 1995. Selon une enquête 
effectuée par les bureaux régio- 
naux de T AFP, avant même la clô- 
ture des listes, plus de 30 000 nou- 
veaux électeurs se sont inscrits à 
Lyon (contre 15 000 en 1993), 
16 000 à Toulouse, 15 000 à 
Nantes, 12 000 à Rennes et à Bor- 
deaux, 11 500 à Strasbourg. 8 000 


environ au Havre et à Grenoble. 
Les chiffres définitifs ne seront 
pas connus cependant avant la 
réunion des commissions char- 
gées de la révision des listes élec- 
torales. C’est ainsi qu’à Paris la 
centralisation des inscriptions 
effectuées dans les mairies 
d' arrondissement est prévue pour 
le 9 janvier. 

Far ailleurs, 1e Conseil national 
des Français musulmans a 
annoncé, samedi, que, au terme 
d'une opération porte-à-porte 
menée depuis trois mois, 
17 000 Français musulmans se 
sont fait inscrire sur les listes élec- 
torales. 
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Le procès de la catastrophe du stade de Furiani 


Le procès de la catastrophe de 
Furiani qui, le 5 mai 1992, avait 
causé la mort de 17 personnes et 
fait plus de 2 000 blessés, 
s'ouvre mercredi 4 janvier 
devant le tribunal correctionnel 
de Bastia. Tous les prévenus, 
sauf deux, comparaîtront pour 
répondre du délit d'homicides et 
blessures involontaires prévu 
par l'article 319 du code pénal. 
TENSIONS. Quelques jours 
après l'assassinat de Jean-Fran- 
çois Filippi, président du Sor- 
ti ng-Club de Bastia à l'époque 
des faits, ce procès s'ouvre dans 
une ambiance pour le moins 
tendu. Le meurtre, le 
29 décembre 1994, de Franck 
Muzi a, en particulier, ravivé les 
plaies entre les diverses compo- 
santes nationalistes. Dans ces 
conditions, chacun s'interroge 
en Corse sur la suite du dialogue 
qui semblait s'être engagé entre 
le ministre de (Intérieur, M. Pas- 
qua, et les nationalistes du 
FNLC. 




Le tribunal correctionnel de Bastia va juger 
treize dirigeants sportifs, a dminis tratifs ou économiques 


Il y a quelque temps encore, une 
catastrophe, dans le langage cou- 
rant, c’était le drame créé par un 
raz-de-marée, la crue d’un fleuve, 
l’éruption d’un volcan ou un trem- 
blement de terre. Pourtant un jour, 
pour désigner ces événements on 
préféra parler de catastrophes 
«> naturelles ». Devant la multiplica- 
tion de calamités jugées anormales, 
il Fallait faire la différence entre 
celles qu'un destin impose et celles 
qui sont imputables aux criminels 
ou aux apprends sorciers. Il existe 
donc des catastrophes tout court, de 
celles qui sont, par nature, insuppor- 
tables ; celles qui provoquent la plus 
grande colère car les responsables 
en peuvent être désignés. Elles sont 
souvent le résultat d'une 
inconscience que le code pénal avait 
déjà prévu de punir en se référant 
précisément à * la maladresse, 
l’imprudence, l'inattention ou 
l'inobservation des règlements ». 

D appartiendra à la justice de se 
prononcer sur les responsabilités 
individuelles, mais il est d'ores et 
déjà permis d' affir mer que ce que 
l’on a appelé la catastrophe de 
Furiani a pour origine la somme de 
ces quatre fautes. 

Le hasard n'a eu que deux rôles : 
celui de désigner l'Olympique de 
Marseille comme adversaire de 
Bastia lors du tirage au sort des 
demi-finales de Coupe de France de 
football et celui de décider dans un 
même geste que la rencontre aurait 
lieu sur le stade de Furiani. Ce 
choix, opéré le 23 avril 1992, était 
une providence pour la Cotse. 
C'était l'occasion de lancer une 
vaste opération destinée à hisser le 
Sporting-Club de Bastia au niveau 


Les nouveaux 
bandits corses 


Suite de la première page 

Dans un climat où alternent vio- 
lence et silence, l’impunité fait loi. 
Au grand dam du Comité Robert- 
Sozzi (II. qui accuse désormais 
ouvertement les coupables : * Ces 
meurtres sont possibles parce 
qu'un groupe armé s'arroge le 
droit, sous la protection de l’Etat 
français et de son ministre de 
l'intérieur, d'éliminer les militants 
de la cause nationale dans la plus 
pure tradition du SAC. » Des pro- 
pos tenus publiquement, au matin 
du 30 décembre 1994, sur la place 
Saint-Nicolas de Bastia, par les 
responsables du Comité, des dis- 
sidents du nationalisme. 

Parmi eux. Pâmoison Alessan- 
dri. quarante ans, un militant de 
toujours, qui rejette Vomerta : - Je 
sais que je peux être nié. mais je 
n'ai pas peur. Maintenant, il faut 
parler. * Sont directement visés le 
FLNC-Canal historique et la 
Cuncolta. » Il y a un front au sein 
du Front *, lâche un membre du 
Comité, allusion au groupuscule 
de jeunes et moins jeunes recrutés 
par les organisations, dépourvus 
de formation politique mais fasci- 
nés par les armes. La cause natio- 
naliste tombe entre les mains de 
bandes d'individus qui éliminent 
physiquement les militants 
gênants et les petits dealers, qui 
menacent et rackettent les 
commerçants apeurés au nom 
d'une idéologie dont ils ignorent 
l’abc. « Ils arrivent en ville à huit, 
répartis en deux autos qui se 
suivent, explique un témoin, fis se 
ressemblent tous un peu. Les joues 
mal rasées, le parka large et 
ouvert, une dégaine à la Mad 
Max. » 


Déstabiliser 
les nationalistes 


Ainsi décrits, ils rappellent 
étrangement ces nouveaux bandits 
que l’on voit surgir au japon, aux 
Etats-Unis, en Inde, au Libéria. 
Leur morale s'inspire du modèle 
ninja ou Rambo donc regorgent les 
vidéoclubs. Culte du muscle et de 
la force, passion des armes à feu 
qui est en Corse une véritable reli- 
gion (avec la dévotion pour la 
Madone). Si les nervis du nationa- 


lisme ignorent la doctrine, iis 
lisent assidûment la revue Cible 
ou la Gazelle des armes. Ceux qui 
les soutiennent à la Cuncolta 
évoquent un droit de « légitime 
défense préventive ». Leur pré- 
sence est la plaie des mouvements 
de libération. Elle est surtout le 
fruit de leur inconséquence. * Ces 
hommes de guerre, ce sont nos 
enfants... *> 

Mais l'heure n’est pas au mea 
culpa. Après les assassinats qui 
ont ensanglanté la fin d’année, on 
cherche des raisons. « En Corse, 
tout le monde se connaît . observe 
un vieux nationaliste. Pour l’ins- 
tant on ne sait rien. Mais bientôt 
quelqu’un va payer. » L'élimina- 
tion. le 26 décembre 1994, de 
Jean- François Filippi. l’ancien 
président du Sporting-Club de 
Bastia, ne fait qu’embrouiller les 
pistes. Qui avait intérêt à le tuer 
huit jours avant l'ouverture du 
procès de Furiani ? * On a choisi 
ce moment pour régler d'autres 
comptes *, entend-on à Bastia. De 
même, le Comité Sozzi affirme 
que la condamnation » de 
Franck Muzi était programmée 
depuis dix-huit mois, et sa mort 
n'aurait rien d’une vengeance 
après celle de Jean-François 
Filippi. Samedi la veuve de ce 
dernier assistait aux obsèques de 
Muzi. 

D'aucuns voient dans ces 
drames répétés une tentative pour 
déstabiliser les nationalistes à six 
mois des prochaines élections 
municipales. L’Etat français est 
montré du doigt. On s’interroge 
sur la stratégie de Charles Risqua 
depuis que les membres (FL NC 
historique) du commando de Spé- 
rone, arrêtés l'été dernier, sont peu 
à peu relâchés. - Il y a des tracta- 
tions entre la Cuncolta et le 
ministre de l'intérieur, assure un 
ex-militant. On dirait que ça 
arrange Pasqua que les nationa- 
listes s’entre-tuent. » 

Le dernier indice en date est la 
récente revendication du statut de 
TOM (territoire d'outre-mer) pour 
la Corse formulée par la Cuncolta. 
. Un texte a aussitôt circulé dans 
quelques milieux nationalistes. D 
ne resterait plus qu’à l’inscrire à 
l'ordre du jour du Parlement. 
Membre du Comité Sozzi, l'abbé 
Mondoloni s'emporte : • C'est 
bien la première fois qu'un mou- 
vement révolutionnaire réclame 


des grandes équipes européennes. 
Pour cela, le seul talent sportif ne 
suffisait pas. Rjut une grande ren- 
contre, il fallait un grand stade. Non 
seulement parce qu'un tel match 
doit rapporter beaucoup d’argent 
mais aussi parce qu’il paraissait 
inconcevable que le plus grand 
□ombre d'insulaires ne puisse pas 
assister à la consécration de leur 
équipe. Le vieux stade Armand- 
Cesari de Furiani pouvait contenir 
un maximum de 8 737 spectateurs. 
Aussi fut-il décidé de porter sa 
capacité à 18 000 personnes. fl ne 
restait que douze jours avant la ren- 
contre fixée au S mai par la Fédéra- 
tion française de football Le pari 
n’en fut pas moins tenu. 

A l'audience, chacun expliquera 
son rôle et les raisons qui l'ont 
amené à prendre des décisions 
contestables, mais pour l’heure, les 
faits peuvent être résumés. Dans la 
nuit du 24 avril la tribune nord, dite 
tribune Claude -PlapL, construite en 
1948 pour 750 spectateurs, était 
détruite. A la place, dès le 28 avril 
commençait l’édification d’une tri- 
bune provisoire de 10 000 places 
qui ne sera terminée que la vrille du 
match. Le 5 mal vers 20 heures, on 
seize encore quelques boulons alors 
que la tribune constitués d’éléments 
tubulaires vibre sous la üesse des 
supporters. 

Incompétence 

totale 

A 20 h 16. la partie arrière de la 
tribune s’effondre, précipitant 
3 500 personnes dans le ride parmi 
un amas de tubes enchevêtrés. Le 
bilan définitif s'établit à 2 357 vic- 
times dont 17 morts, la dernière 

un statut colonial ! Vous imaginez 
un département français devenir 
’-'-an-TOM 1 Réplique de- la 
Cuncolta îles populations d'-outre- 
"mer ont droit -àr l'autodétermina- 
tion par voie référendaire. Dia- 
logue de sourds, idéologique... et 
fiscal : le RMI est moins élevé 
dans les TOM que dans les dépar- 
tements. 

Une certitude dérange : la balle 
qui a tué Jean-François Filippi 
provient d'une arme encore jamais 
utilisée par le passé en Corse. 
• Un fusil à lunette Remington 
225, précise un spécialiste. Le 
milieu règle ses comptes au P. 38 
et les dealers sont éliminés à la 
chevrotine. Les engins à vision 
nocturne existaient, mais ils 
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n'avaient servi à aucun acte cri- 
minel. • Alors ? Toutes ces obser- 
vations ramènent aux dissensions 
internes du nationalisme sur l'île. 
Ces dernières années, il a éclaté en 
mille morceaux, donnant nais- 
sance à des mouvements souvent 
squelettiques, refusanr les options 
du FLNC-Canal historique et de la 
Cuncolta : le prélèvement de 
l’impôt révolutionnaire auprès des 
entreprises et même de certains 
hommes politiques, les plasti- 
quages contre les structures touris- 
tiques ou les sociétés refusant 
d’acquitter le fameux impôt; le 
penchant d'une fraction nationa- 
liste (mais pas seulement à la 
Cuncolta) à convoiter le pouvoir 
économique, quitte il se rappro- 
cher des patrons étrangers à I idéal 
d'indépendance. Ainsi l’ancien 
président du Sporting-Club de 
Bastia. Jean-François Filippi. 


étant une jeune femme de vingt- 
trois ans, décédée des suites de ses 
blessures dix-huit jours avant 
l’ouverture du procès. 

Derrière ces chiffres, se cache 
une douleur qu’aucun bilan ne peut 
exprimer. Celle des victimes qui 
resteront tétraplégiques, paraplé- 
giques ou aveugles ; celle de leur 
famill e. H y a enfin la douleur insi- 
dieuse de ceux qui n’ont aucune 
blessure apparence, mais qui ont 
mal chaque jour, chaque nuit ou qm 
vivent avec une peur incoercible, la 
peur du vide, la peur de la foule, la 
peur du métal 

Les enq u&ws judiciaires et admi- 
nistratives sont aussitôt ordonnées. 
En quelques joins, la commission 
d’enquête administrative a déjà fait 
le tour de la question. D'emblée, le 
12 mal Jean- Pierre Lemoine, son 
président déclare : • R n’y a pas eu 
de fatalité Cette tribune ne pouvait 
que s'effondrer et transformer le 
public en victime. » La commission 
dénonce l'» incurie» et 
l’«r incompétence totale » du 
constructeur, Sud-Tribune, en rele- 
vant: * L’absence de plans et de 
notes de calcul pour cette catégorie 
d'ouvrage, ne peut en aucun cas 
être justifiée. » Le rapport constate 
que Sud-Tribune s' abrite derrière un 
contrôle technique de la structure 
effectué par la SOCOTEC, laquelle 
affirme n’avoir reçu que la mission 
de contrôler la résistance du soL 

Sans trancher le litige, la 
commission souligne qu’elle ne dis- 
pose ni du contrat de location de la 
tribune ni de l’ordre de contrôle, 
chaque commande ayant seulement 
fait l’objet d’un accord « oral ». De 
la même manière, la commission 
départementale de sécurité est 

cumulait-il des fonctions de maire 
sous une étiquette libérale avec 
des activités florissantes de chef 
.d’entreprise. II payait l’impôt : 
révolutionnaire; -offrait aux diri- 
geants de la Cuncolta des véhi- 
cules gratuits via sa société de 
location automobile. En contre- 
partie. l'organisation assurait sa 
garde rapprochée depuis la catas- 
trophe de Furiani, un service qui 
n’était pas du goût de feus Robert 
Sozzi et Franck Muzi 


«Nous perdons 
nos valeurs» 


En proie à la délinquance 
économique (les investisseurs sont 
découragés), la Corse vit des sub- 
sides du gouvernement et de la 
Commission de Bruxelles. Des 
familles entières se font salarier 
dans un emploi saisonnier au sein 
d’une SARL pour loucher le chô- 
mage à l’année ; on gonfle des 
troupeaux de bovins en vue de 
rafler tes primes européennes à Ja 
vache allaitante ; des marchés de 
travaux publics sont attribués sans 
appel d'offre, et l'île s'étiole dans 
une empoisonnante consanguinité. 
Les malfrats s'en donnent à coeur 
joie, qui coupent ici les doigts 
d’une personne âgée pour voler sa 
bague, qui braquent la un boucher 
(à quatre) pour 50 francs. Le 
30 décembre, un employé des 
postes bastiak, installé devant sa 
télévision, a reçu une balle dans la 
joue, tirée par un agresseur par- 
venu jusqu'à son salon... •Nous 
perdons nos valeurs, se lamente 
un habitué du vieux port, et la 
police n’agit pas. » Les villages 
meurent, le maquis est abandonné 
aux chèvres et aux sangliers, les 
familles se dispersent, les entre- 
prises vivotent. la drogue circule. 
Une conduite d’échec triomphe. 
Des logiques de prédation, de 
sous-développement, d'implosion, 
voire d’autodescruction, les haines 
et les jalousies ressortent. Sauf 
quand la Corse enterre l’un des 
siens. Au cimetière de Conca, l’air 
vibrait de toutes les poignées de 
main et accolades silencieuses. 
Comme si la mon dans cette drôle 
d'ïle émit un ciment plus fort que 
la vie. 

ÉRIC FOTTORINO 


(U Du nom de ce militant de la 
Cuncoha abattu en juin 1993 après son 
refis d'assurer la protection de Jean-Fnm- 

çois Filippi. Sozzi mettait en cause cer- 
taines pratiques du FLNC clandestin et de 
la Cunrolia. Lors d’un rassemblement de 
militants en août 1993, à CorteJ» deux 
organisations ont reconnu être à l’origine 
de l’ exécution de Sozzi 


accusée de n’avoir « pas rempli son 
rôle » et la commission d’enquête 
déclare : « La défaillance du 
contrôle technique, quelle qu'en 
soit l'origine, a été d’autant plus 
grave que ni le pouvoir sportif ni 
l'autorité administrative ne se sont 
inquiétés des modalités de sa réali- 
sation. » 

Les instances sportives sont sévè- 
rement mises en cause par le rap- 
port, qui critique l’attitude •irres- 
ponsable » de la Fédération 
française de football. Enfin, et là se 
situe peut-être le nœud de l'affaire, 
la commission d'enquête, après 
avoir constaté l’existence de foux 
documents, écrit dans son rapport 
que le Sporting-Club bastiais a 
« voulu faire une opération finan- 
cière pour combler une partie de 
son déficit ». 

Contrats 

verbaux 

Parallèlement, l’enquête judi- 
ciaire progressait à partir de bases 
semblables. Dix-huit personnes 
étaient successivement inculpées et 
certaines étaient placées en déten- 
tion pendant plusieurs mois. Le 
23 avril 1993, soit moins d'un an 
après le drame, ta chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Bastia renvoyait treize des dix-huit 
inculpés devant le tribunal correc- 
tionnel en faisant une analyse du 
dossier qui ne semble satisfaire per- 
sonne. A l’indignation de certains 
prévenus s’ajoute la colère du col- 
lectif des victimes, qui considère 
que la justice s'est arrêtée aux 
« lampistes ». En fait, l'instruction, 
puis la chambre d’accusation ont 
divisé le dossier en trois parties. Les 
responsabilités d'ordre matériel, les 
responsabilités sportives et les res- 
ponsabilités administratives, 
presque, (otites, rassemblées dans le 
délit d'homicides et blessures invo- 
lontaires. . . 

Dans la première partie figure 
Jean-Marie Boimond, directeur de 
Sud-Tribune, auquel on reproche 
notamment des erreurs dans la 
conception et le montage de la tri- 
bune provisoire, fl sera aux côtés de 
Bernard. Rossi directeur de l’agence 
corse de la Société de contrôle tech- 
nique (SOCOTEC), et c’est le tribu- 
nal qui devra dire s’il devait contrô- 
ler uniquement la résistance du sol 

Au chapitre des responsabilités 

en tète de liste. ^^^denfàf^CB à 
l’époque des faits, c'est lui qui a 
passé les contrats sous forme pure- 
ment verbale avec Sud-Tribune et la 
SOCOTEC. On lui reprochait de 
n’avoir pas sollicité l’autorisation 
du maire de la commune et de ne 
pas s’être assuré que la SOCOTEC 
vérifiait la solidité de la construc- 
tion. Son assassinat, commis le 
26 décembre, a fragilisé et peut-être 
même fissuré le procès de manière 
définitive pour plusieurs raisons. A 
son égard, l'action de la justice est 
éteinte, mais sa mort, quelles qu’en 
soient les raisons, fait de lui un sus- 
pect perpétuel, ni coupable ni 
innocent. Ensuite, ce crime, co mmis 
à quelques jours de l’audience, 
ajoutera au climat de tension d’un 
procès dont certains prévenus pour- 
raient décider de ne pas assumer de 
risques extrajudiciaircs en ne ve nant 
pas ou, mut au moins, en se taisant. 
Enfin, avec la mort de l’ancien pré- 
sident du SCB, le débat sera 
incontestablement tronqué, notam- 
ment sur ses aspects financiers, et 


l’expérience des tribunaux montre 
qu’a l'audience, les absents ont tou- 
jours ton. 

Les instances sportives seront 
donc représentées par Michel 
Lorenzi, ancien vice-mésideut du 
SCB. Ange Paolacci, directeur 
administra tif de la ligue corse, Noël 
Bartolonl viœ^ présidentiel Etienne 
Galeazi secrétaire généraL As sont 
mus les quatre accusés cf avoir parti- 
cipé à la rédaction d’un faux procès- 
verbal de la commission de sécurité. 
Outre (e faux et usage de faux. fto- 
lacd et Galeazi comparaîtront sous 
la prévention d’homicides et bles- 
sures involontaires comme Lac 
PUaid, président de la commission 
d’organisation de la Coupe de 
francs, et Michel Cagnon, directeur 
généra l de la fédération française 
(FFF)* Ces deux derniers sont 
accusés de ne pas avoir surveillé 
l'organisation d un match compor- 
tant de grands risques. 

Sur le plan administratif, Ray- 
mond Le Demu ancien directeur du 
cabinet du préfet de Haute-Corse, 
comparaîtra en raison des responsa- 
bilités qu’on lui impute en mnt que 
président de la commisskn départe- 
mentale de sécurité. Didier Cou- 
ville, alors directeur départemental 
de l'équipement, membre per- 
manent de cette commission, est 
également poursuivi, l’accusation 
lu reprochant principalexneiit de 
n’avoir pas tenu le rôle de conseiller 
technique du préfet que ta loi lui 
attribue. Enfin deux officiers de 
sapeurs-pompiers, les lieutenants 
Michel Andrei et Christian FLIi, 
figurent aussi p armi les prévenus en 
tant que responsables du bureau de 
la prévention. Leur mise en cause a 
provoqué la colère du Syndicat 
national des officias professionnels 
sapeurs-pompiers qui s’interrogent 
sur « les cheminements tortueuxqul 
permettant de prmsférer.les respon- 
sabilités de 'ceux 'qui disposent légOr 
. lement du pçniçvoq. de décision, vers 
les exécutants ». Un langage tenu 
également par le collectif des vic- 
times, qui s’étonne de ce pas voir 
parmi les prévenus Jea n Fo umet- 
Rtyaid, prudent de la FFF, qui a 
bénéficie d’un non-lieu, et l’acden 
préfet de Haute-Corse, Henri 
Hurand, jamais poursuivi Cepen- 
dant, ce dernier pourrait compa- 
raître quand même, car il fait l'objet 
d’une citation directe délivrée par 
des familles de victimes et le tribu- 
nal se prononcera sur la jonction de 
cette citation au deuxième jour de 
l’audience. 

Les débats promettent d’être 
techniques et cela à double titre. 
Tout d'abord, il y aura des querelles 
de chiffres sur l'expertise de la 
construction de la tribune provi- 
soire. Mais la discussion sera aussi 
très technique sur le [dan juridique 
car la responsabilité imputée à plu- 
sieurs prévenus n’est que le résultat 
de Tinteiprétation parfois discutable 
de textes de loi qm s'enchaînent les 
uns aux autres. A cette circonstance 
pourraient s’ajouter les usages des 
tribunaux correctionnels, moins 
enclins, dans une procédure essen- 
tiellement écrite, à mire preuve de la 
clarté exigée en cour d’assises. 
Pourtant, les victimes et leur 
familles viendront pour savoir et 
pour comprendre. Sua- le plan civil 
ta plupart ont été indemnisées et tes 
derniers dossiers sont eu voie de 
règlement C’est donc principale- 
ment la vérité que les victimes vien- 
dront chercher. 

MAURICE PEYROT 


Homicides involontaires 


Tous les prévenus, sauf 
deux, comparaîtront pour 
répondre du délit d'homicides 
et blessures involontaires 
prévu par l'article 319 du code 
pénal, qui disposait: • Qui- 
conque, par maladresse, 
imprudence , inattention, 
négligence ou inobservation 
des règlements, aura commis 
involontairement un homicide 
ou en aura été involontaire- 
ment la cause, sera puni d'un 
emprisonnement de trois mais 
à deux ans ét d'une amende. » 
Depuis les faits, le nouveau 
coda pénal, en vigueur pour 
les infractions commises 
après le 1"mars 1934, a repris 
une partie du texte ancien 
avec une peine plus forte et en 
prévoyant une circonstance 


aggravante qui place (e délit à 
la limite de l'acte intentionnel. 
Ainsi l'article 221-B précise 
désormais : « Le fait de causer, 
par maladresse, imprudence, 
inattention, négligence ou 
manquement à une obligation 
de sécurité ou de prudence 
imposée par la loi ou les régle- 
ments, la mort d'autrui consti- 
tue un homicide involontaire 
puni de trois ans d'emprison- 
nement et de 300 000 francs 
d'amende. 

» En cas de manquement 
délibéré à une obligation de 
sécurité ou de prudence impo- 
sée par la loi ou les règle- 
ments, les peines encourues 
sont portées d cinq ans 
d'emprisonnement et è 
500 000 francs d'amende. » 
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et la situation en Corse 

M. Pasqua dialogue 
avec les nationalistes 


ajacoo 

de notre correspondant 

S'il est vrai, comme l’affirme 
Machiavel, que * tes hommes sont 
s* simples et si accoutumés à 
céder au temps, que celui qui 
trompe en trouvera toujours qui 
se laisseront tromper», 1* heure 
est sans doute venue, un mois 
après un échange public et inat- 
tendu de correspondances entre le 
FLNC et le ministre de l'intérieur, 
de se demander si l’on tente de 
tromper l’autre et, dans ce cas, 
quel est celui qui se laissera trom- 
per. 

Au départ, l’initiative est prise 
par le FLNC-Canal historique, 
branche « dure » du mouvement 
clandestin : le 24 novembre, la 
presse reproduit une lettre adres- 
sée à Charles Pasqua et annonçant 
que « l’organisation a décidé de 
s’adresser directement à l’Etat 
français» pour faire avancer la 
recherche d’« une solution poli- 
tique au problème corse ». 
clandestins estiment qu’une telle 
solution ne peut s’inscrire que 
dans le cadre d’un projet de loi 
fondé sur l’aiticle 74 de la Consti- 
tution, ce qui permettrait à lHe de 
bénéficier du statut de territoire 
d'outre- mer. 

Pour preuve de sa bonne 
volonté, le FLNC-Canal histo- 
rique suspend ses actions mili- 
taires sur le continent et, en Corse, 
contre « les fonctionnaires et res- 
sortissants français ». En contre- 
partie, il demande que se mani- 
festent, « d’ici à la fin de l'année, 
les prémices d’une démarche irré- 
versible » sur le sort des prison- 
niers, alors au nombre de onze. E 
demande aussi que « le ministre 
de l’intérieur signifie (...) sa réelle 
volonté de changement (...) [en] 
soulignant son intérêt pour une 
avancée institutionnelle ». 

« Une politique 
. ... ü'apprentisôrder» 

Dès ' fë' 2^ riowirit«e, le quoti- 
dien Corse-Matin publie une lettre 
de M. Pasqua intitulée ; « A mes 
compatriotes ». Le ministre se dit 
* pas opposé à une réflexion 
approfondie » sur l’évolution des 
institutions. 11 « note avec satis- 
faction que les principales forces 
en cause ont maintenant décidé de 
mettre fin aux actions violentes » 
{le Monde daté 27-28 novembre). 
Pour la presse insulaire et pour 
tous les élus et observateurs poli-' 
tiques, le dialogue est désormais 
noué entre les clandestins et le 
ministre qui, à Paris, est chargé 
des affaires de la Corse. La 
Cuncolta Naziunalista, proche du 
FLNC-Canal historique, n’attend 
pas pour se déclarer « satisfaite ». 
Le mouvement va jusqu’à assurer 
que nie est « à un tournant déci- 
sif». 

Les autres réactions, cependant, 
ne sont guère favorables, s’il 
s’agit pour le gouvernement de 
privilégier un dialogue direct avec 
l’organisation clandestine, 
d’autant que le dirigeant de la coa- 
lition Corsica Nazione - dont A 
Cuncolta représente la tendance 
« dure » — à l’Assemblée de 
Corse, Jean-Guy Talamoni, écrit 
dans U Ribombu : * La réponse 
du ministre français (...) vaut 
reconnaissance [du FLNC-Canal 
historique], le mot reconnaissance 
devant être pris non seulement au 
sens fmlitique (...), mais encore 
(...) dans son acception diploma- 
tique. » 

A droite, ceux qui avaient 
dénoncé avec vigueur le statut 
Joxe adoptent, cette fois, uo 
comportement prudent et réservé. 


Succédant au Père Calvez 

Le Père fleuri Madelin, 
nouveau directeur de la revue « Etudes » 


Ancien provincial de France de 
la Compagnie de Jésus, le Père 
Henri Madelin devrait prendre la 
succession, dans quelques mois, à 
la tête de la revue mensuelle 
Etudes - dont la diffusion est de 
13 000 exemplaires - du Père 
Jean-Yves Calvez, qui en était le 


directeur depuis 19a S. Il devrait 
du même coup démissionner de sa 
responsabilité actuelle d’aumônier 
national du Mouvement .des 
cadres chrétiens (MCC). 

[Né te 26 avril 1936 à Gudwllw (Vbs- 
ges). Henri Madelin est entré & la Compa- 


gnie de Jésus en 1957. □ a été ordonné 
mètre en 1967, après des études de théolo- 
gie à la faculté jésuite de Fourrière 
(Lyon), de droit et de sciences poHdqnes à 
{bris. Après avoir collaboré au CERAS 
(centre d’action sociale) de Vinves, il a 
été provincial de Rance de la Compagnie 
de Jésus de 1979 à 1985. puis prèsiûcot du 
Centre Sèvres à Paris (acuité de philo- 
sophie et de théologie des jésuites) de 
1983 à 1991. Depuis quatre ans. il est 
aumônier national da MCC Doaeor en 
sciences politiques, membre dn cornai 
d’orientation du «Monde Diploma- 
tique», Henri Madelin est maure de 
conférences à l’Institut d’études poli- 
tiques de Paris. ] 


La montée de l'extrémisme religieux aux Etats-Unis 


Ils déclarent partager l’analyse de 
. M. Pasqua, ou lui faire confiance. 
Tel n’est pas le cas d’Emile Zuc- 
carelli, ancien ministre, député 
(radical) de Haute-Corse et maire 
de Bastia, qui avait lui aussi 
co mbattu certains aspects dn sta- 
tut Joxe et qui juge qu’il n’est 
* pas conforme à la démocratie 
que le peuple doive assister à ce 
type d’échanges, qui s’opèrent au- 
dessus de sa tête, alors Que c’est 
son sort qui est en jeu ». Nicolas 
Aifonsi. premier vice-président 
(divers gauche) de l’Assemblée de 
Corse, ancien dépoté, déclare 
« s’opposer à cette politique 
d’apprenti sorcier », la même, 
selon lui, que celle des prédéces- 
seurs de M. Pasqua, Pierre Joxe en 
particulier. 

Pour le PS, à l’origine de deux 
statuts particuliers pour l’He, en 
1982 et en 1991, le statut de TOM 
est à rejeter H situerait la Corse 
« dans une option d’indépendance 
non souhaitée par une immense 
majorité de Corses ». Les commu- 
nistes n’accordent, eux, « aucune 
valeur à ces négociations » qui ne 
les engagent pas. Enfin, les mou- 
vements nationalistes autres que 
Corsica Nazione exprimera des 
doutes, mais font savoir qu’ils 
entendent bien être présents 
autour de la table des discussions 
éventuelles. 

Alors, dialogue direct entre 
FLNC et ministre, comme le pré- 
tendent les porte-parole de Cor- 
sica Nazione ? M. Pasqua s’est 
employé à calmer le jeu, notam- 
ment dans un entretien accordé an 
quotidien la Corse, dis le 
26 novembre, en se prononçant 
« pour un dialogue très largement 
ouvert », énumérant « les élus, 
l’Assemblée de Corse où toutes les 
tendances politiques sont repré- 
sentées, y compris les nationa- 
listes dans leur diversité (...), [et] 
tous ceux qui veulent participer 
au renouveau de la Corse ». 

' 1 Dans P immédiat, deux des 
treize militants du FLNC-Canal 
historique arrêtés à S péroné, au 
début de 1994, viennent d’être 
remis en liberté, après trois autres 
qui l’avaient été en août et sep- 
tembre. Corsica Nazione va pré- 
parer un ensemble de textes, dans 
le cadre du statut de TOM espéré, 
et les soumettre à l’Assemblée de 
Corse dans les trois mois. Sur quoi 
un tel débat peut-il déboucher? 
Certains vont jusqu’à avancer 
l’hypothèse d’un référendum dans 
lTIe. 

PAULSILVANÏ 


Le FLNC-Canal historique 
dé m ent son Implication dans las 
damiers assassinats. - L'organi- 
sation nationaliste a diffusé, samedi 
31 décembre, un communiqué dans 
lequel die se déclare « totalement 
étrangère aux événements tra- 
giques de ces jours derniers, en 
particulier les assassinats de Jean- 
François Filippi et Franck Muzi », 
et déplore « l’odieuse campagne 
menée contre le mouvement natio- 
nal par ceux-là mêmes qui ont 
depuis longtemps renoncé à la 
lutte », visant ainsi les nationalistes 
du comité Robert-Sozzi. Ces der- 
niers avaient publiquement 
demandé au FLNC de «ne plus 
tuer », au lendemain du meurtre de 
Franck Muzi ( le Monde daté 
1“ -2 janvier). «Ce n'est pas un 
hasard, conclut le message dn 
FLNC, si de graves turbulences 
surviennent après l'annonce de 
notre proposition de déblocage 
politique de la situation en Corse, 
seule voie susceptible de mettre un 
terme à la violence. » 


Le militant anti-avortement auteur d’un double meurtre 

a été arrêté en Maie 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

« Bizarre » et « taciturne », ce 
jeune homme solitaire était «nsa 
décrit par son entourage comme 
une sorte de « fanatique reli- 
gieux » qui faisait une fixation sur 
la question de l'avortement. John 
Salvi, apprenti-coiffeur de vingt- 
deux ans, a été arrêté, samedi 
31 décembre, à Norfolk, dons 
l'Etat de Virginie, peu après avoir 
ouvert le feu contre la clinique 
Hfllcrest, on établissement connu 
pour pratiquer des interruptions 
volontaires de grossesse. Per- 
sonne, cette fois-ci, ne se trouvait 
dans sa ligne de mire. La veille, 
dans le Massachusetts, il avait tué 
deux réceptionnistes et blessé cinq 
antres employés de deux cliniques 
de Brookline Çle Monde daté 
1 er -2 janvier). 

Après cette manif estation de 
« terrorisme domestique », selon 
l’expression employée par le pré- 
sident Bill Clinton, une vaste 
chasse à l’homme avait été organi- 
sée. Si l’arrestation de John Salvi 
lève une nwnaM immédiate contre 


d’autres centres médicaux, elle 
sera sans effet pour apaiser le cli- 
mat d'affrontement de plus en 
ptas violera qui s’est établi entre 
partisans et adversaires de l'avor- 
tement Des agents fédéraux ont 
bien été postés à l’entrée de nom- 
breuses cliniques, mais l'attorney 
général, M" 1 Janet Reno, a 
reconnu que le gouvernement n’a 
pas les moyens de répondre à 
toutes les demandes de protection 
dont il est saisi. 

Paradoxalement l’administra- 
tion porte peut-être une part de 
responsabilité dans ce regain de 
violence. Depuis le vote, eu juillet 
dernier, d’une loi qualifiant de 
grima fédéral tonte manifestation 
de violence dirigée contre des cli- 
niques pratiquant l’avortement 
certains extrémistes ont peut-être 
conclu que le meurtre était la seule 
arme efficace contre ces « camps 
de la mort » que sont selon eux, 
les cliniques qîti pratiquent l’IVG. 
Les menaces de mort adressées au 
personnel de ces établissements se 
sont multipliées ces derniers mois, 
notamment depuis que Pool H111, 


Selon un bilan provisoire 


Cinq morts et une cinquantaine de blessé 
dans l’incendie d’un hôtel à Anvers 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

L’incendie d’un hôtel, qui a 
endeuillé les fêtes de Nouvel An à 
Anvers, attire l’attention sur le 
caractère dangereux de certaines 
décorations souvent utilisées pour 
les réjouissances dans les lieux 
publics. 

fl était environ 23 heures, 
samedi 31 décembre, quand le 
drame a en lieu à l’Hôtel Switel, 
établissement de luxe en bordure 
du quartier des diamantaires juifs, 
où environ cinq cents personnes - 
parmi lesquelles de nombreux 
Hollandais - étaient venues 
réveillonner. Sans doute après 
qu’un sapin eut pris fieu pour une 
cause inconnue, tout le plafond 
s’est embrasé en quelques 
secondes. De nombreux ballons, 
gonflés de gaz divers, y étaient 
accrochés. « C’était comme si les 
gens étaient pris sous un énorme 
et terrible gril », a dît un pompier 
pour expliquer que la plupart des 
victimes soient brûlées à la tête et 


dans la partie supérieure dn corps. 
A cela s’ajoutera de très graves 
lésions pulmonaires provoquées 
par la fumée que dégageait la 
combustion de matières synthé- 
tiques. 

Malgré la rapidité des secours, 
le bilan, encore provisoire 
dimanche soir, est lourd: cinq 
morts, une cinquantaine de blessés 
en soins intensifs - dont la moitié 
dans un état critique — et um cen- 
taine de blessés moins gravement 
atteints. Des taxis ont transporté 
des victimes dans les hôpitanx 
débordés. Des hélicoptères ont 
survolé la capitale flamande pen- 
dant la nuit des fêtes pour achemi- 
ner de grands brûlés dans un hôpi- 
tal militaire. 

L’incendie s’est limité au rez- 
de-chaussée. Dimanche, à la télé- 
vision, une cliente de l’bôtel a 
expliqué qu’on ne se rendait 
compte de rien dans les chambres 
avant l’arrivée des ambulances et 
des voitures de pompiers. 

JEAN DE LAGUÉRMÈRE 


A la prison de Birmingham 

Le tueur en série de Gloucester 
. a été retrouvé pendu 


LONDRES 

de notre correspondant 

Frederick West, qui avait été 
j arrêté en février dernier pour le 
meurtre de douze femmes, a été 
retrouvé pendu, dimanche 1“ jan- 
vier à l'heure du déjeuner, dans la 
prison de Birmingham. Selon la 
police, le tueur en série de Glou- 
i cester se serait donné la mort, pro- 
fitant de failles dans la sécurité un 
jour de fête. Un ancien codétenu 
assure toutefois qu’il était étroite- 
ment surveillé jour et nuit et que 
les gangsters emprisonnés avec mi 
rêvaient de le -supprimer. Une 
enquête a été ouverte. 

Apprenant la nouvelle, la mère 
d’une des victimes a estimé que 
c’était « la seule chose bien qu’il 
ait fait de sa vie ». Un antre parent 
a déclaré qu’il ne pourrait même 
pas aller en enfer, car fl fallait ponr 
cela avoir une âme, et West n’en 
avait pas. 11 faut dire que les 
découvertes macabres faites dans 
la « maison des horreurs » du 25, 
Cromwell Road dépassaient l'ima- 
gination, même des Britanniques. 

PARIS : un gardien de la paix tue 
un jeune Marocain. - Dans la nuit 
du 31 décembre au I" janvier, un 
gardien de la paix qui réglait la cir- 
culation rue Traversière, à 
Paris (12 e ), a tué le passager d’une 
voiture qui fonçait sur loi. Selon la 
police, le gardien de la paix, qui 
intervenait après un accident de la 
circulation, avait demandé au 
conducteur de s'arrêter, mais la voi- 


pourtam si férus de romans poli- 
ciers. Dans son jardin et sous son 
pavillon victorien, Frederick West, 
aidé de sa femme Rosemary, avait 
enterré neuf de ses douze victimes, 
toutes des femmes, parmi les- 
quelles sa première épouse Cathe- 
rine et leurs deux filles, Anne- 
Marie et Charmaine. 

H avait auparavant fait dispa- 
raître iwg arm e de la famille, Anne 
McRril, enceinte et figée de dix- 
huit ans. C était en 1967. Depuis, 

jusqu’à son arrestation il y a un an, 
West menait une double vie, entre- 
preneur de profession, apprécié de 
ses voisins. 11 aura fallu que le sol 
de sa maison soit retourné, meh 

& inch, pour que ce père de 
Ue autoritaire apparaisse pour 
ce qu’il était véritablement: un 
des tueurs en série de sang-froid 


les plus horribles que r Angleterre 
ait connus avec raer Sutcliffe, 
l’« éventreur du Yorkshire », ou 
Jack l’ Eventreur, dont l’identité 
demeure un mystère depuis cent 
sept ans. 

PATRICE DE BEER 

une s’est dirigée vers hn à vive 
allure. Projeté sur le capot, il a 
dégainé son arme de service et tiré à 
cinq reprises à travers le pare-brise. 
Atteint à la tête, le passager de la 
voiture, un Marocain figé de vingt 
ans, domicilié à Montfermei! 
(Seine-S aint-Denis), est décédé. Le 
conducteur du véhicule a été griève- 
ment blessé. Le parquet de Paris a 
saisi r Inspection générale des ser- 
vices (IGS). 


cet ancien pasteur presbytérien 
coupable d’un double assassinat 
« anti-avortement », a été 
condamné, en novembre dernier, à 
la peine capitale par un tribunal de 
Floride. 

Escalade 

d'actions violentes 

S’il est exécuté, a prévenu 
Daniel Ware, un responsable du 
mouvement anti-avortement de 
Houston, « le sang coulera dans 
les rues ». La menace n’a rien de 
gratuit La folie meurtrière de 
John Salvi s’inscrit dans le cadre 
d’une escalade de rhétorique et 
d’actions violentes. « Nous 
sommes en guerre », affirme Don 
Treshman, le directeur de Opera- 
tion Rcscue, le mouvement extré- 
miste anti-avortement, cité par le 
New York Tunes. Sans justifier le 
double meurtre de Brookline, il 
souhaite néanmoins remettre les 
choses à leur place: « Jusqu'à 
récemment, les pertes ne se 
comptaient que dans un seul 
camp : 30 millions de bébés 
morts, et seulement cinq per- 


sonnes (1) de l'autre côté, donc il 
n'y a pas lieu d’en faire toute une 
histoire. » 

Si la plupart des mouvements 
anti-avortement se sont désolida- 
risés du comportement fanatique 
de John Salvi. celui-ci, une fois 
condamné, pourrait bien devenir — 
comme Pau) Hill - un martyr de la 
«cause». Dans son dernier 
numéro, le magazine Harper’s 
publie des extraits de l’Armée de 
Dieu, un livre qui constitue un 
manuel de l’action violente pour 
les militants intégristes «pro- 
vie ». Le mouvement anti-avorte- 
ment dispose aujourd’hui de nom- 
breux soutiens au sein de la droite 
religieuse. Au moment où l’Amé- 
rique entame une nouvelle ère 
politique marquée à droite, il n’est 
pas exclu que certains chrétiens 
extrémistes veuillent profiter d’un 
climat favorable aux valeurs 
conservatrices. 

LAURENT ZECCHIM 

(1) Depuis 1993, cinq personnes onl été 
tuées par des activistes du mouvement 
anti -avortement. 


Ancien bras droit de Jacques Médecin 

Jean Oltra est recherché par la police 


NICE 

de notre correspondant régional 

A la suite de sa condamnation, 
par la 5* chambre du tri banal cor- 
rectionnel de Nice, mardi 
27 décembre, à deux ans de prison 
«fan* l’affaire de surfacturation de 
Monaco-sponsoring, Jean Oltra, 
45 sus, ancien directeur général 
du comité des fêtes et de l'associa- 
tion paramunicipale Nice-commu- 
nication, s’est volontairement 
soustrait à la justice. M. Oltra était 
poursuivi pour faux en écriture de 
commerce et usage, complicité et 
abns de confiance. Il avait 
comparu, libre, en compagnie de 
Philippe Prat, ancien gérant de la 
société Monaco-sponsoring, 
extradé dn Maroc ai avril 1994. 
Philippe Prat avait été condamné à 
la même peine et maintenu en 
détection. M. Oltra ne s’étant pas 
présenté à l’audience de délibéré, 
le tribunal avait délivré on mandat 
d'arrêt à son encontre. 

Pour son avocat, M* Yves-Ber- 
nard Gabay, Jean Oltra n’est pas 
en fuite mais attend, «quelque 
part », que la chambre criminelle 

Surpris par des avalanches 

Six skieurs ont été tués 


Dans les Alpes, où la douceur 
des températures et le vent ont 
rendu extrêmement fragile la 
couche de neige, six personnes qui 
skiaient hors des pistes balisées ont 
été tuées et sept blessés au cours 
du week-end du nouvel an. Un 
guide expérimenté de quarante- 
sept ans, Richard Bozan. a été sur- 
pris par une coulée de neige alors 

â n'il évoluait à 2 400 mètres 
'altitude sur le domaine des 
grands Monte ts, à Argentifère 
(Haute-Savoie). Un skieur qui 
l'accompagnai t a été blessé. 

Effectuant également du hors- 
piste, un Suédois de vingt-quatre 
ans a été tué dimanche et l'un de 
ses compatriotes blessé à Val- 
d' Isère (Savoie), à la suite d’une 
avalanche. Plus an sud, dans le 
ma«ff de la Mene (Hautes- Alpes), 
une skieuse a été empotée par une 
coulée, alors qu’elle évoluait vers 
2 900 m d’altitude. Par aillons, le 
corps d’un surfeur, lui aussi 
e mp ort é par nne av alanche dans la 
journée de samedi, a été découvert 
dimanche matin au-dCSSUS de la 
station des Arcs 2000 (Savoie), où 
fl était employé saisonnier. 

Samedi, une Londonienne de 


tant accompagnée d’on membre de 
l’École de sa français, avait été 
tuée dans les mêmes conditions. 
De même un Allemand de dix- 
neuf ans, qui pratiquait le surf des 
neiges bots piste à La Plagne à 
2 200 m d'altitude, a été enseveli. 
Enfin, ou skieuse belge, emportée 
samedi par une codée à Courche- 
vel (Savoie), se trouvait dimanche 
soir au service de réanimation de 
l’hôpital de Chambéry (Savoie). 


de la Cour de cassation statue sur 
le pourvoi qu’il a formé, dès le 27 
décembre, contre le mandat 
d’anêt dont il a fait l'objet. Selon 
M* Gabay, si la Cour de cassation 
juge la requête de M. Ohnt rece- 
vable, l’exécution du mandat 
d’anêt sera aussitôt suspendue. 
« M. Oltra a-t-il déclaré, n’a pas 
envie d’attendre la décision en 
prison ». L’ancien bras droit de 
l’ ex-maire (CNI) de Nice, Jacques 
Médecin « avisera ». ensuite, de 
l'opportunité de faire appel' dn 
jugement prononcé contre lui (cet 
appel n’étant pas suspensif). 


Les conséquences de la tempête 

Déni sauveteurs 


en mer du Nord 

Deux membres de l’équipage 
de la vedette de sauvetage Alfried- 
Kntpps, qui intervenait dans la 
nuit de dimanche à lundi en mer 
du Nord, sont portés disparus, ont 
annoncé lundi 2 janvier les auto- 
rités allemandes. Les deax 
hommes sont passés par-dessus 
bord alors qu’ils participaient aux 
recherches d'un sauveteur néer- 
landais disparu. Celui-ci a finale- 
ment été retrouvé sain et sauf 
après avoir séjourné deux heures 
et demie dans l’eau froide. Par ail- 
leurs, le Linito, le cargo norvé- 
gien, dérivait lundi face à lHe 
néerlandaise de Vlieiand. Ce 
navire de 70 mètres de long a pris 
de la gîte après que sa cargaison, 
constituée de blocs de marbre, eut 
glissé sous l’effet de la tempête 
qui a formé an large des creux de 
douze mètres. Ses cinq membres 
d’équipage ont été évacués à bord 
d'un navire suédois. 

Enfin, le nombre exact de barils 
de produits chimiques toxiques 
perdus jeudi 29 décembre dans les 
eaux territoriales britanniques de 
la mer du Nord par un cargo alle- 
mand, le Rolf-Buck, s'élève à 
trente-quatre, selon les déclara- 
tions de l’armateur. Ces fûts 
contiennent chacun 200 litres de 
chlorure de thïonyle, une subs- 
tance explosive qui dégage au 
contact de l’eau de l’acide sulfu- 
rique et de l’acide chlorhydrique. 




Le Véwet, ville pauvre Mitée par des nées 

Cette cité-jardin des Yvelines a su préserver 
un cadre de vie exceptionnel Peut-ée encore s’en contenter ? 


« Le Vésinet n’est pas une ville 
riche, c'est une ville habitée par 
des gens qui le sont. • L'auteur de 
cette formule est bien placé pour 
connaître les réalités de cette cité 
des Yvelines : Alain Jonemann 
vient de passer trente ans à la tête 
de la municipalité. Le maire sor- 
tant, qui avait déjà renoncé à 
l’Assemblée nationale en 1993. a 
décidé de passer la main à l’occa- 
sion des élections municipales de 
juin. M. Jonemann est poussé 
vers l’abandon de la vie politique 
départementale par la fédération 
du RPR (dont il a démissionné en 
décembre 1993) pour avoir aidé, 
moyennant rétribution, un promo- 
teur britannique à développer des 
programmes en France alors qu’il 
était vice-président de l’Agence 
foncière et technique de la région 
parisienne (le Monde du 19 juin 
1991). 

Son successeur devra choisir 
entre la préservation des espaces 
verts et la revitalisation ae la 
ville: née en 1875 de l'imagina- 
tion créatrice de l'urbaniste 
Alphonse Fallu, Le Vésinet, qui 
compte aujourd'hui un peu plus de 
seize mille habitants, est, en fait, 
la première ville nouvelle fran- 
çaise. Son concepteur l'avait vou- 
lue ouverte aux gens de route 
condition : la ville est un mélange 
d'habitations cossues et de pavil- 
lons modestes. Au Ri des décen- 
nies, les municipalités qui s’y sont 
succédé ont préservé le site, en 
limitant rurbanisation et en refu- 
sant les implantations d'activités; 
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plaine de Momesson, mais Le 
Vésinet a résisté. Le revers de la 
médaille est qu’ aujourd'hui une 
majorité de jeunes quittent la 
commune, parce qu'ils u’y 
trouveat pas d’emploi, mais sur- 


ÜnNeuflty 
de Fan 2 000? 


Une (axe professionnelle 
dérisoire 


En précurseur de l'mtaanisme 
paysager, Alphonse Phllu avait 
dessiné une véritable ville-parc 
inspirée des ciliés gardens 


anglais, transformant ce qui 
n’était qu'un bois avant l'appari- 


tion du chemin de fer en un lieu de 
villégiature au milieu d'immenses 
espaces verts, avec pelouses, 
rivières et lacs, d'ailleurs classés 
en 1983. Les trois cinquièmes du 
territoire sont ainsi occupés par 
des maisons et des jardins. 

Dans ce havre de verdure, les 
tentations sont pourtant grandes. 
A quelques kilomètres à vol 
d’oiseau des quartiers d’affaires 
de la Défense, desservis par deux 
gares du RER. et à proximité 
immédiate de la future autoroute 
A 14 et de l’A 86, Le Vésinet est 
une cible bien tentante pour les 
promoteurs de tout poil qui se sont 
déjà attaqués aux villes voisines. 

Immeubles et zones pavillon- 
naires ont déjà remplacé les 
champs de carottes à Croissy-sur- 
Seine et ils devraient avoir raison 
des plantations de salades de la 


REPERES 


EMPLOI 

Etudiants et anciens élèves 
au secours des chômeurs 


LES FILMS NOUVEAUX A PARIS 


K AS PAH HAUSER. Film allemand 
de Peter Sehr. v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3' {36-68-63-23) ; Reflet 
Médias II, 5* (43-54-42-34) ; By- 
sées Lincoln. 8 1 {43-59-36-14) ; 
Sept Parnassiens. T4« (43-20- 
32-20) . 


3615 LE MONDE (minitel) 
ou 36-68-03-78 (téléphone) 
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Fondée en 1819, l’Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris 
(ESCP), dont les cours sont suivis 
par plus de mille élèves, et dont 
sont issus, entre autres, Antoine 
Riboud, PDG de Danone. Michel 
Barnier, ministre de l'environne- 
ment, et Jean-Pierre Raffarin 
(UDF-PR), président de la région 
Poitou-Charentes, a fêté son cent 
soixante-quinziôme anniversaire 
de manière originale. 

Cent soixante-quinze élèves, 
doublés par autant d'anciens, ont 
décidé de prendre en charge cent 
soixante-quinze jeunes Parisiens 
titulaires d'un bac + 2 ou d'un 
bac + 3 et qui cherchent un 
emploi depuis plus de six mois. 
Chaque équipe, formée d'un 
élève et d'un ancien, offrira è son 
« protégé » des conseils pour 
définir un projet professionnel, 
une technique de recherche 
d'emploi et des contacts avec les 
entreprises. 

Engagement formel: ne pas 
lâcher le débutant tant qu'il 
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LA BATAILLE 
DE L’EAU 

Roger Cans 
De puissants 
groupes industriels 
se disputent 
le marché mondial... 
inégalement réparti, 
de plus en plus cher. 

For bleu» suscite 
bien des convoitises... 
Enquête sur un enjeu, 
économique, industriel, 
géopolitique, 
une question cruciale 
pour cette fin de siècle. 

220 pages, canes et index. 125 F 


Depuis les origines, 
le cahier des charges 


tout parce qu’ils ne peuvent s’y 
loger. Le Vésinet devra faire un 
effort Important, pour éviter de 
devenir une cité du troisième âge. 


Une amorce de solution a été 
trouvée, inspirée du mode de 
construction des résidences pour 
personnes âgées. La ville cède un 
terrain dont elle est propriétaire 
(ou qu’elle acquiert au prix du 
marené), pour le franc symbo- 
lique. à un constructeur social qui 
y réalise des logements. Deux 
opérations de ce type ont été 
menées, en 1984 et 1991, permet- 
tant la construction de soixante- 
dix-huit logements aidés pour 
jeunes couples. 

Les cinq cent cinquante-six 
logement sociaux qui ont vu le 
jour au Vésinet en trente ans ne 
peuvent pas satisfaire la 
demande : * Ceux qui dénoncent 
le vieillissement de la population 
seront bien avisés de s'en préoc- 
cuper et d'accepter de mettre en 


portes de Farts Y ou oten a en 
faire un Neuilly de l’an 2000, 
terre de prédilection de sièges 
sociaux d'entreprises internatio- 
nales ? 

La solution se trouvera, sans 
doute, entre ces deux options 
extrêmes. Elle sera, en tout cas. au 
centre d’une campagne qui 
s'annonce agitée : plusieurs pré- 
tendants revendiquent, à droite, la 
tète de liste. 


JEAN-CLAUDE PIERRETTE 


n'aura pas trouvé une situation. 
Cette opération est suivie atten- 
tivement par l'ANPE de Paris. 


TOXICOMANIE 
Des récupérateurs 
automatiques de seringues 

La municipalité de Colombes 
(Hauts-de-Seine) a mis en place 
quatre récupérateurs automa- 
tiques de seringues, dans diffé- 
rents quartiers de la ville. 

Les toxicomanes peuvent ainsi, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, déposer leurs seringues 
usagées dans l'appareil, qui, 
après avoir vérifié automatique- 
ment qu'elies sont complètes, 
avec aiguille et piston, leur déli- 
vrera un jeton qu'ils pourront uti- 
liser dans un autre appareil, pour 
obtenir un stérjbox, contenant 
deux seringues, un flacon d'eau 
distillée, deux tampons alcooli- 
sés, un préservatif, et un bon 
pour un test gratuit de dépistage 
du sida. Ces kits peuvent égale- 
ment être achetés 5 francs dans 
la plupart des pharmacies de la 
ville. La municipalité a consacré 
120 000 francs à la miss en place 
de ces appareils. 


Une visite dans des appartements attribués aux démunis 


Jacques (Mac, J km à salut et les sans-abri 


œuvre la solidarité de 
la communauté pour 
financer l’apport des 
terrains nécessaires », 
prédit M. Jonemann. 
D’ailleurs, dans le 
cadré de la loi d'orien- 
tation sur la ville. Le 
Vésinet devra peut-être 
choisir entre la 
construction de 
soixante-deux loge- 
ments sociaux entre 
1995 et 1998, ou le 
paiement d'une contri- 
bution de 3,2 nullions 
de francs à l’Etat. 


le cahier des charges 

voulu par Alphonse Fallu a été 
scrupuleusement respecté et Le 
Vésinet n'accueille que des 
«• commerces et industries utiles 
aux besoins domestiques » de la 
ville. Encore ces activités ne 
peuvent-elles s'établir que dans 
des zones bien délimitées, en 
centre-ville ou à proximité des 
gares. De ce fait, le produit de la 
taxe professionnelle est dérisoire 
et ce sont les impôts locaux qui 
apportent 80 % des ressources de 
la commune. 

L'arrivée d’une nouvelle muni- 
cipalité devrait marquer une étape 
décisive. Les successeurs de 
M. Jonemann et de son équipe 
décideront-ils de conserver la 
priorité à la protection du site, 
quitte à transformer la ville en une 
sorte de réserve d'indiens aux 
portes de Fuis ? Ou bien d’en 


Entre une visite au Futuro- 
scope de Poitiers et à René 
Monory, président du Sénat, et 
un petit tour sur RTL avec le 
chanteur Michel Sardou, 
Jacques Chirac avait décidé de 
consacrer deux heures de sa 
matinée du samedi 
31 décembre 1994 à une inspec- 
tion éclair de l'application de sa 
politique en faveur du logement 
des plus démunis. Manifeste- 
ment, le maire de Paris souhai- 
tait aussi offrir une tribune à 
l'Armée du salut une des asso- 
ciations caritatives qui tra- 
vaillent régulièrement avec la 
mairie, mais n'a pas l'entregent 
médiatique du Droit au loge- 
ment (DAL). 

Dix heures : départ de l’Hôtel 
de Ville dans un minibus bondé 
de journalistes avec caméras, 
appareils photo ou stylos. En 
cette froide matinée de réveil- 
lon, Paris s'éveille lentement et 
les rues sont plutôt désertes. 
Entouré de quelques-uns des 
directeurs de sa municipalité, 
requis pour la circonstance, 
Jacques Chirac rappelle sa' poli- 
tique en matière de logement et 
les motifs de son recours è la 
procédure de réquisition : « Le 
nombre des sans-abri va crois- 
sant et l'existence à Paris de 
logements vacants crée une 
situation de provocation qui 
n'est pas acceptable. • Il révèle 
que, depuis deux ou trois mois, 
il avait averti les responsables 
des grandes institutions finan- 
cières de son Intention de recou- 
rir à la procédure de réquisition. 
Bilan de cette opération et des 


Mal-togés 

Accord sans réquisition 
àRis-Orangis 


La préfecture de l'Essonne, ne 
procédera pas à la réquisition 
d'appariemeats dans les., 
immeubles de la rue du Chàteau- 
d’eau, à Ris-Orangis (Essonne), 
comme le lui avait demandé 1e 
conseil municipal de cette 
commune, fin octobre. 


Un accord est intervenu, jeudi 
29 décembre entre la municipalité 
communiste, la préfecture et le 
propriétaire, la société Propria. 
Celle-ci s’est engagée à louer les 
vingt logements vacants à des 
mal-logés, présentés par le bureau 
d’aide sociale, puis à céder sa rési- 
dence à une société de HLM dont 
les emprunts seront cautionnés par 
la commune. 


Cette convention, en permettant 
de reloger des familles rissoises, 
marque aussi, en principe , {'épi- 
logue du contentieux entre les 
locataires et la société Propria. 

En 1991. celle-ci avait racheté 
cent trente-six appartements 
construits avec des fonds du I % 
patronal, mais les locataires 
avaient refusé les fortes hausses 
de loyer décidées par le nouveau 
propriétaire. 

La bataille juridique a été per- 
due par ce dernier et entre-temps 
plusieurs familles avaient quitté 
les lieux sans être remplacées par 
de nouveaux occupants. 


efforts de la Ville sur son patri- 
moine: 400 logements 
devraient être habitables entre 
le début et la fin février.pour les 
familles les plus mal logées. 


Une convention 
d'au an 


Première étape de la visite : le 
151 bis, rue de la Roquette- dans 
le XI* arrondissement. Dans 
l'escalier, les bruits de per- 
çeuses trahissent la présence 
d'électriciens et de peintres qui, 
le matin môme, se sont attaqués 
à la rénovation de quelques-uns 
des 15 logements vacants. Le 
major Jacques Pierquin, de 
l'Armée du salut, à qui a été 
confiée la gestion de cet 
immeuble, est là pour accueillir 
Jacques Chirac et lui décrire 
l'avancement des travaux. Une 
convention d'un an renouve- 
lable a été signée avec le groupe 
AGF, propriétaire de cet 
ensemble de deux bâtiments. La 
plupart des appartements sont 
des deux pièces qui seront sans 
doute attribués à des familles 
monoparentales. 

* Les bénéficiaires de ces 
logements devront payer un 
loyer, ; nous leur apprendrons i 
connaître leurs droits », assure 
le major Pierquin, qui en profite 
pour régler ses comptes avec le 
DAL en ajoutant '.«U est difficile 
pour nous de nous associer avec 
des gens qui forcent les portes. 
Nous voulons loger les gens de 
manière correcte avec comme 
objectif de les faire revenir dans 
la société normale, a Et pour 


ceux qui n'auraient pas compris, 
Jacques Chirac précise: 

• Contrairement aux asaocia- 
. fions avec lesquelles nous 
avons l'habitude de travailler, le 
DAL ne s'occupe pas du suivi et 
de la réinsertion des gens, » 

La seconde étape de la visite 
est un immeuble appartenant A 
la Ville de Paris, 8. rue Momay 
dans le IV* arrondissement. Au 
deuxième étage, trois enfants 
africains, un peu intimidés par 
les caméras de télévision, et leur 
mère n'ont pas encore eu le 
temps de déballer les lits et les 
matelas livrés dans ce deux 
pièces rénové. Trois autres loge- 
ments ont été attribués. Deux 
autres devraient l'être en février. 
Au rez-de chaussée, un grand 
local servira à l'Armée du salut 
pour y installer son équipe char- 
gée du suivi social. 

Quel sera le coût de ces opéra- 
tions? La réhabilitation revient 
de 1 000 à 1 500 francs le mètre 
carré, soit une moyenne de 
40 000 francs par logement. 

• Mais plus on travaille dans 
l’urgence, plus cala coûte cher », 
remarque Philippe Lafouge, 
délégué général à la construc- 
tion et au logement à la Ville de 
Paris. 

Mais Jacques Chirac est déjà 
sur le départ * D'abord, la une, 
puis la deux, puis la trois», 
lance-t-il. Avant de s'éclipser, il 
consacre quelques minutes à 
ces exercices télévisuels. Il est 
11 h 15. Pile dans les temps pour 
les journaux de 13 heures I 


FRANÇOISE CHIROT 


Les derniers mois d'un important stock de chlore 


la protection contre les risques industriels 


Le début de l’année 1995 
marque la dernière période d’un 
voisinage difficile entre les habi- 
tants de Choisy-le-Rol (Val-de- 
Marne) et nne installation indus- 
trielle à risque : 46 % du territoire 
de la commune, soit 205 hectares, 
relèvent d’un périmètre de protec- 
tion an titre des installations clas- 
sées. en raison de la présence d’un 
stock de chlore à l'usine de la 
Compagnie générale des eaux 
(CGE), exploitée pour le compte 
du propriétaire, le Syndicat des 
eaux dfle-de-France (SEDIF)- En 
conséquence, tout permis de 
construire devrait être gelé dans 
un rayon de 900 mètres autour de 
Fusiiie, en attendant la disparition 
de ce stock de chlore. 

Cette usine des eaux est la plus 
importante de France à utiliser le 
chlore, en complément de l’ozone 
pour désinfecter les canalisations. 
L’utilisation dn chlore est donc 
marginale, mais, avec une produc- 
tion quotidienne qui oscille entre 
400 000 à 600 000 mètres cubes, 
et qui peut monter jusqu’à 
800 000, le stock dépasse le seuil 
admissible de 8 tonnes : en cas de 
déficience grave dans la cuve, par 
exemple, un nuage de chlore 


gazeux pourrait se former, avec 
des conséquences graves, même si 
aucun incident n’a jamais été 
signalé en quinze ans d'utilisation 
à Choisy-le-Roi. C’est pourquoi, 
en février 1993, le préfet de 
L’époque, Jean-Clan de Le Taillan- 
dier de Gabory, rappelait au maire 
Louis Luc (PC) les servitudes 
liées au périmètre de protection. 

L’épreuve de force 
n’a pas en lien 

De son côté. Le SEDIF décidait 
de mettre en place une nouvelle 
technologie : pour un coût de 
13 millions de francs, afin de sup- 
primer son stock de chlore, l’usine 
utilisera de l’eau de javel diluée 
qu’elle produira sur le site à partir 
de sel marin, au plus tard le 1« jan- 
vier 1996. L’eau de javel ne pré- 


sentant pas les mêmes risques 
industriels, les restrictions s’en 


Vous voulez reirouverce que le Monde a écrit sur telle ou telle oeuvre culturelle : livre, film, 
pièce de théâtre, concert, exposition, etc. Le Monde met à votre disposition deux services 
Minitel, avec plus de 200 000 textes en ligne : 

36 17LMDOC 

recherche sur le titre de l'oeuvre et/ou le nom de son outeur # le titre et/ou l'auteur 
de la critique, la date, etc ; affichage immédiat des références de l'article. 

36 29 04 56 

même recherche + affichage du texte intégral de l'article. 


trouveront levées de facto. 

Les textes, cependant, n’ont pas 
été appliqués dans toute leur 
rigueur. Huit permis de construire 
étaient en cours d'instruction 
lorsque Louis Luc fut rappelé à 
l’ordre, n s’agissait, d’une part, 
essentiellement de maisons indivi- 
duelles neuves, d’autre paît, de 
deux opérations locatives de 
l’Office public d’aménagement et 
de construction (l’OPAC ) du Val- 
de-Marne, d’un total de trente- 
cinq logements. 

tout le maire, il n’était pas 
envisageable de « bloquer tout 
développement sur la moitié de la 
ville pendant dix-huit mois », a 
fortiori à quelques mois des muni- 
cipales. M.' Luc prit alors contact 
avec la préfecture pour trouver 
une solution : il envisageait de 
passer outre à la circulaire et de 
délivrer les permis de construire, 
* même si je dois ensuite aller au 
tribunal administratif», indi- 
quah-iL 

L’épreuve de force n’a pas eu 
lieu . fl a été décidé à la fin de l’été 
1994, d’un commun accord, que 
les permis de construire pour- 
raient être délivrés Rang attendre, à 
la condition que les habitations ne 
soient livrées qu’à ta fin de la 
période de risque. Autrement dit, 
la délivrance des nermis de 


TiMaitidekientjfiépeiÂêtæœmmancfè Envdparœumerouparfax,paienmtpæc^bancaire. 
Des réductions sont accordées en fonction du nombre d’articles commandés èf à toufufflfeafaw-qis souscrira 
(toupurs sur son MinSeQ un abonnement au service. Un justificatif accompagne fout envol (fartides. 


la délivrance des permis de 
construire tient compte de la durée 
de chaque chantier, de façon à 
faire coïncider leur Achèvement 
avec celui de la disparition du 
stock de chlore, à la fin de l'année 
qui commence. 


FRANCIS GOUGE 
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Jj." ’iSLï ilK*"’ qu ' el,e “>« i^ée vigcm- 
use comme celle d'outre-Atlantique, ou frémis- 

sante comme sur le Vieux Contint lesXes 
T 1 dans ,cur 8 rande majorité, vécùune 
SE SlfJ? par ? d ? xate - » V a encore un an, 
toutes les places espéraient une rapide sortie de la 

crobsance •* bel et bien là! 
mais elle est loin de donner une suite au mouvement 

PlaC “ 

Habituée aux records, Hongkong ne détient plus 
celui de la plus forte progression, à l'image de 1993, 


Une année paradoxale 


mais celui du plus fort recul, avec une perte de 40 %. 
Plus près de nous, la tendance n'est guère diffé- 
rente: tous les marchés terminent l'année dans le 
rouge, à l'exception de Milan, mais surtout de Wall 
Street, qui termine la période à l'équilibre. 

Cette année « pour rien » à Wall Street a de quoi 
faire rager plus d'un boursier. Car l'inquiétude des 
marchés financiers est bien venue des Etats-Unis : 
accélération de la croissance, tensions sur les taux, 
baisse du dollar, etc. Bref, du 4 février, date du pre- 
mier relèvement des taux par la Réserve fédérale, à 


la fin de Cannée 1994, la conjoncture américaine a 
empoisonné les marchés financiers. 

Cela étant, toutes les places ne sont pas égales 
devant la baisse : Paris est le marché européen qui a 
le plus souffert cette année. Francfort, Londres, 
Bruxelles et Amsterdam ont.toutes terminé l'année 
avec un recul avoisinant 10 %. La Bourse parisienne 
a, pour sa part, reculé de 17 %. De là à penser que les 
« affaires » ont contribué un peu plus au recul fran- 
çais, fl n'y a qu'un p as. Il y a deux mois, François de 
Givry, du cabinet d'analyse D. PM, était de cet avis. Il 
estimait que si Paris était plus sensible, à la hausse 


comme à la baisse, c'est parce que la place n'était 
pas contrôlée par des investisseurs résidents, mais 
par les étrangers, qui cherchent à Paris des gains 
rapides et spéculatifs. Ces mimes investisseurs ne 
se préoccupent pas ou peu des données écono- 
miques de fond, mais sont en revanche a tt e nt if s à la 
dégradation de l'image économique et politique de 
la France. En clair, ils n'hésitent pas à arbitrer très 
rapidement leurs positions, et quand on détient un 
tiers de la capitalisation boursière, les conséquences 
sont lourdes... 


Si l'année 1993 avait remis un 
peu de baume au cœur des bour- 
siers. largement déçus par l’armée 
précédente, celui-ci leur sera d'une 
grande milité cette année pour pan- 
ser leurs plaies. En effet Us sont 
loin, les quelque 21 % de gains fiè- 
rement affichés par ï" indice 
CAC 40 à la fin de 1993. En toute 
logique ('un tiers seulement des 
liquidations ont été gagnantes), les 
valeurs françaises ont terminé 
l'année en net recul de 17 %, 
l’indice CAC s’inscrivant à 
1 890 points. 

Pburtant, dès le début de l’année, 
tous les espoirs semblaient permis : 
la période débutait sur les chapeaux 
de roue. Les valeurs françaises ne 
cessaient d’inscrire des records à la 
hausse, les analystes estimaient le 
potentiel de croissance du marché - 
certes de nature irrégulière - aux 
alentours de 15 %. En termes 
d'irrégularité, les analystes ne se 
sont pas trompés. Pour ce qui est 
des gains, c'est autre chose... 

Globalement, le mouvement 
impulsé aux voleurs françaises en 
1993, qui s’est accentué au cours du 
mois de décembre de la même 
année, ne s’est pas tari une fois pas- 
sée la Saint-Sylvestre. Mieux, U 
s'est poursuivi jusqu'au début de 
février. La machine semblait bien 
lancée, les volumes de transactions 


Bourse de Paris : espérances et... déceptions 


continuaient de s’étoffer, notam- 
ment en raison des achats effectués 
par les non-résidents. Bref, alter- 
nant bonnes séances et prises de 
bénéfices, mécanisme somme toute 
logique, les valeurs françaises 
continuaient leur chemin vers leur 
. plus haut niveaa historique. 
D'autant plus que, les mois de jan- 
vier étant traditionnellement orien- 
tés à la hausse, les liquidités pro- 
_ curées par le paiement (tes coupons 
obligataires se sont placées sur le 
marché des actions en l’absence de 
placements plus lucratifs. 

Le plus haut niveau historique 
sera atteint, le 2 février, à 
2 355,93 points. A partir de cette 
date, les valeurs françaises par 
paliers successifs baisseront pour 
atteindre un premier plus bas 
niveau annuel au dâmt de juillet 
(1 866,18 points). Ce coup d' arrêt à 
la hausse n'est pas venu tout seul : 
à l’origine de celui-ci, une hausse 
des taux au jour le jour de la 
Réserve fédérale, le 4 février, et, 
accessoirement, le plongeon de 
Wall Street de plus de 100 points 
qui s'ensuivit Mais, mis à 
l’aspect ponctuel de ce dernier 
nement, il est certain qu’un ressort 
a bel et bien été cassé ce jour-là. 

Depuis la fin de l'année précé- 
dente, le moteur de la Bourse de 
Paris était alimenté par les anti- 
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cipations d'une baisse rapide des 
taux. Si le coup de semonce de la 
Kd □' allait pas fondamentalement 
remettre en cause la politique de 
baisse du loyer de l'argent, il allait 
sans nul doute y meme un frein, les 
acteurs du marché étaient mainte- 
nant intimement persuadés quH 
faudrait attendre plusieurs mois 
avant que l'institut d’émission 
fasse un geste. 

Le spectre 
dukraehdel987 

Après ce retour à la case départ, 
le spectre de 1987 commençait à se 
dessiner: les intervenants trou- 
vaient quelques analogies entre les 
deux mois écoulés et les dix mois 
qui précédèrent le krach de 1987. 
Ainsi, le programme de privatisa- 
tions battait son plein - depuis le 
début de l’année, Elf, bientôt 
l’UAP. sans parler des AGF, de la 
SEXEA, Renault. -, les taux amé- 
ricains continuaient de grimper. 
Pourtant il n'y eut pas de véritable 
krach. Tout an moins, à défaut 
d’être mécanique, celui-ci ne sera 
que psychologique et de courte 
durée. Les turbulences boursières 
allaient-elles remettre en cause le 
programmme de privatisations ? 
Pas dans l'immédiat en tout cas. 
Celle d’Elf Aquitaine venait de 
s’achever; séduisant environ 3 mil- 
- ■* lions d’actionnaires, et -celle de 
• F UAP- était -dans les starting 
' -‘blocks, le gouvèmement ayant pro- 
fité, nû-avnL d’une embellie pour 
annoncer l'ouverture du ptéplace- 
menL Celle-ci ne mobilisera que 
1,9 million d’actionnaires. Pour 
Edmond Alphandéry, cette mise 
sur te marché a été «un succès 
d’aiaani plus grand que les vents 
boursiers étaient contraires ». 

Allait s’ensuivre une longue 
période de doute. Jean Borjeix, de 
la société de Bourse Pinatton, 
expliquait alors que les Bourses 
européennes avaient vécu en 1993 
une phase de hausse purement 
financière, caractéristique des fins 
de récession et construite sur la 
baisse des taux, notamment ceux à 
long terme. Cette ptose était, se km 
lui, terminée et devait être relayée 
par une reprise bien réelle dont 
« l’ampleur restait difficile à mesu- 
rer », d’où une multiplication des 
craintes. Le scénario quasi idéal de 
la hausse des cours basé sur une 
alternance entre les taux et les 
bénéfices devenait de moins en 


CAC 40 
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moins évident : les taux ne bais- 
saient que de façon imperceptible 
et les résultats des entreprises ont 
été sans cesse revus à la baisse. 

A la fin du premier trimestre, en 
mars, les valeurs françaises touche- 
ront un premier « plus bas niveau » 
annuel à 2 081 points et elles évo- 
lueront ensuite dans une marge 
étroite de 50 points, entre 2 100 et 
• 2-150 points.-* A^4a > -mi-mal, elles 
entameront une descente qui ne 
trouvera un premier palier qu'à la 
fin du mois. Les mouvements sur 
les taux d’intérêt, tant aux Etats- 
Unis que sur le Vieux Continent, 
continuaient de dominer la ten- 
dance. Le relèvement à la mi-mai 
des taux au jour le jour par la 
Réserve n’eut dans l’immédiat que 
peu de conséquences puisque les 
banques centrales allemande et 
française, dans la foulée, réagirent 
de façon inverse. Un répit de courte 
durée : une semaine plus tard, les 
taux à long terme s’envolaient aux 
Etats-Unis et, en Europe, les mar- 
chés d'actions chutaient lourde- 
ment L'indice CAC 40 évoluait 
très légèrement au-dessus des 
2 050 points. A ce niveau, les char- 
tists, spécialistes de l’analyse gra- 
phique, estimaient que, une fois ce 
seuil de résistance franchi à la 
baisse, il n’était pas impossible que 
l’indice CAC touche le niveau des 
1 800 points. 

Sans toutefois atteindre ce 
niveau, les valeurs françaises se 


retrouveront, dans un premier 
temps, aux alentours du 15 juin 
sous les 1900 points. Hésitantes 
jusqu’à la fin du mois, elles tombe- 
ront au cours de la première 
semaine de juillet, après sept 
semaines de baisse ininterrompue, 
à 1 866,18 points, leur plus bas 
niveau depuis le début de l'année. 

•’ Timide reprise 

derenfcæ 

Passé cette période, le marché a 
connu un certain regain d’intérêt : 
après avoir subi de plein fouet la 
hausse des taux à long ternie, il 
offre désormais des perspectives 
plus attrayantes. Ce raisonnement 
était celui adopté par Indosuez. Si, 
depuis le début de l’année, la cor- 
rection a été moindre aux Etats- 
Unis qu'en Europe, c'est parce que 
Wall Street avait moins réagi à la 
surévaluation obligataire de 1993. 
Ainsi, ajoutait Indosuez, les évolu- 
tions des marchés paraissaient 
essentiellement déterminées par 
celles des marchés obligataires. Un 
découplage pourrait intervenir avec 
la stabilisation attendue des taux 
longs, les profils des cours bour- 
siers étant alors plus sensiblement 
dépendants de la croissance et des 
profits en 1994 et 1995, les Bourses 
européennes pourraient alors 
gagner 16 % en moyenne 
annuelle... Au cours de la période 
estivale, les valeurs progresseront 


durant cinq semaines consécutives, 
globalement, de la première 
semaine de juillet à la première 
semaine d'août. Elles connaîtront 
un nouveau passage à vide avant de 
se reprendre en fin de période. - 

La vigueur de la croissance amé- 
ricaine ainsi que les craintes infla- 
tionnistes qu’elle comporte auront, 
une fois encore, raison de la timide 
reprise de rentrée des valeurs fran- 
çaises: dès le début d'octobre, 
l’indice CAC 40 recommencera à 
fléchir singulièrement. 

Edmond Alphandéry restait 
confiant dans l'avenir, estimant que 
la place parisienne avait une bonne 
capacité de rebond. De son côté. 
Michel Sapin, son prédécesseur, 
membre du Conseil de la politique 
monétaire de la Banque de France, 
convenait que le marché vivait 
peut-être une forme de correction 
que les boursiers s’imposaient à 
eux-mêmes, tout en précisant que 
la Bourse avait beaucoup monté en 
période de crise. Quoi qu'il en soit, 
le 25 octobre, les valeurs françaises 
inscriront un nouveau record à la 
baisse avec un indice CAC à 
1 824,42 points. Depuis le début de 
l’année, le recul était de près de 
20%. 

Cette baisse n’a pas empêché le 
gouvernement de porter, à travers 
* ’upe privatisation . partigjle^ Renault 
-sîaçjles S 0 && bqp5jw^«fo secteur 
privé. Avec im succès moindre que 
les précédentes opérations de pri- 
vatisation, le constructeur automo- 
bile a quand même attiré plus d’un 
million d’actionnaires. Cette mise 
sur le marché a entraîné un léger 
mieux sur la place parisienne, mais 
de courte durée. 

La trêve des co nfise ur s rempla- 
cera très tôt le traditionnel rallye de 
fin d'année. Seul un léger rattra- 
page et quelques opérations 
d’acbetés-vendus effectuées par les 
gérants ont permis de limiter la 
casse. Si l'on en croit les analystes, 
1995 devrait être meilleure, la 
reprise ainsi que les résultats des 
entreprises devant largement y 
contribuée Un discours que l'on 
entendait déjà fl y a un an. Û ne faut 
pas en déduire hâtivement que les 
prévisions des analystes ne valent 
rien : ils s’étaient seulement 
trompé d'un an. C’est sûr, cette 
année, on en trouvera qui auront 
raison... 


«Si on a 900000 actionnaires 
chez Renault, on sera très content », 
affirmait-on à Bercy le ^10 
novembre, jour de clôture de l’offre 
réservée au public, alors que les 
réseaux bancaires évoquaient le peu 
de succès (ht placement. Le nombre 
d'actionnaires a finalement dépassé 
de peu le million. Intervenant après 
les privatisations d’Elf et de l’UAP, 
cette souscription n’a donc pas été 
source d’engouement, la demande 
des particuliers ayant été 1,4 fois 
supérieure seulement au nombre de 
litres mis à leur disposition. C’est 
bien peu comparé aux dernières 
operations. L'offre de la BNP, lan- 
cée en octobre 1993, avait été sous- 
crite cinq fois plus que 1e nombre de 
titres offerts. De leur côté, Elf et 
Rhône- Fbulenc avaient été deman- 
dés environ trois fois. Pour l’UAP, 
ce niveau était tombé à deux fois et 
demie. 

Cette cinquième opération de 
désengagement de l’Etat opérée 
depuis octobre 1993 est aussi celle 
dont le parcoure comportait le plus 
d’obstacles: contexte boursier 
morose « ouverture partielle du 
capital Mais tous ces aléas étaient 
compensés par le faible prix unitaire 
des actions, proposées à 165 francs. 

Tbutes les privatisées, à l excep- 
tion de l’UAP, affectée par la mau- 
vaise conjoncture du secteur de 
l’assurance, ont connu une envolée 
au premier jour des transactions 
avant de ee< 


Trois privatisations 

Si Elf reste la plus importante pri- 
vatisation jamais réalisée en France, 
elle n'a pourtant pas eu le plus 
grand nombre d’actionnaires, mal- 
gré les 3 millions de souscripteurs. 

Le record est toujours détenu par 
Ruribas avec 3,8 millions de petits 
porteurs. C’était, il est vrai, en jan- 
vier 1987, la Bourse était considérée 


comme un casino gagnant à tous 
coups, et les privatisations avaient 
le rihanme de la no u v eau té- Depuis, 
s’étant brûlé les doigts, les épar- 
gnants soit devenus plus lucides, et 
même méfiants. La contre-perfor- 
mance de l’UAP cette armée les a 
encore un peu plus incités à la pru- 
dence. 


Le nombre d'actionnaires 


SOCIÉTÉ 

DATE 

DE 

PRIVATISATION 

NOMBRE 
D’ACTIONNAIRES 
EN MILLIONS 

I première COHABITATION ] 

ELF- AQUITAINE 

SAINT-GOBAIN 

p^PTRAC 

Octobre 1986 
Décembre 1986 
Janvier 1987 
Janvier 1987 
Avril 1987 
Avril 1987 
Avril 1987 
Mai 1987 
Mai 1987 
Juin 1987 
Juin 1987 
Octobre 1987 
Janvier 1988 

0300 

1347 
3,804 
0350 
1,030 
0323 
1,650 
2J237 
0,730 
2398 
0A 15 
1.600 
0385 

SOGENAL 

BANQUE BTP 

BÏMP' — 

rr f 

ALCATEL- ALSTHOM (ex-CGB) 
HAVAS - — - 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

TF 1 

SUE? . 

matra , T , T -, , 


DEUXIÈME COHABITATION 1 

CRÉDIT LOCAL DE FRANCE 

Juin 1993 

0,159 

BNP 

Octobre 1993 

2J&TI 

RHÔNE-POULENC 

Novembre 1993 

2,900 

ELFAQUITÀINE _ 

Janvier 1994 

3,096 

UAP . ™ 

M» 7994 

1.900 

RENAULT 

Novembre 1994 

1.092 


Explosion des émissions d’actions 


L’événement de l’année 1994 
aura été la véritable «explosion» 
des émissions d’actions dans le 
public, d’un montant de près de 130 
milliards de francs. Certes, il faut 
induré dans ce total les 55 milliards 
de francs de privatisations (Elf- 
Aquitaine pour 33 milliards, UAP, 
Renault), qui font partie des 
* appels à l'épargne publique ». 
Mais les- augmentations de capital à 
titre onéreux effectuées par les 
sociétés ont été très nombreuses, 
essentiellement au premier tri- 
mestre, en raison de la hausse de la 
Bourse et de la baisse des taux, puis 
un peu moins fortement dons la 
seconde partie du semestre. Au 
total, 65,9 milliar ds de francs ont été 
émis, dont une bonne part sous 
forme d’obligations convertibles : 
Michelin pour 3.5 milliards de 
francs, Peugeot pour 3,96 milliards 
de francs, finaxa pour 2J1 mil- 
liards de francs, Alcatel- Alsthom 
5 milliards de francs, Ateatel- 
Jes pour 2,85 milliards de 
francs. 

Sous forme d’émissions 
d’actions, citons Saint-Gobain pour 
3,63 milliards de francs. Paribas 
pour 4,14 milliards, Gap-Gemini 
Sagem pour 1.48 milliard de francs, 
Christian Dior pour 2,84 milliards 
de francs. Bouygues pour 1 milliard 
de francs, sons oublier les deux 
Euro, Eurotunnel pour 3.64 mil- 
liards de francs et Euro Disney pour 
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Actions lÜObSgations B Total 


en milliards de francs 


5,95 milliards dé francs, plus 1 mil- 
liard de francs d*oblig^nans rem- 
boursables en actions. N’omettons 
pas, non plus, les 38 introductions 
au second marché, pour 25 mil- 
liards de francs environ, perfor- 
mance remarquable, et les 8,6 mil- 
liards de francs correspondant à 
l’exercice de bons de souscription 
précédemment émis. Fbur mémoire, 
les paiements de dividendes en 
actions ont atteint 16 milliards de 
francs, selon le Crédit lyonnais. 

Du côté des obligations, le mon- 
tant des émissions est revenu à 
397 milliards de francs, après le 
rccord.de 505 milliards de francs 
établi en 1993a grâce aux 110 mil- 


liards tte francs de l'emprunt Balla- 
dur. En 1994, l'Etat a émis 
274,5 milliards de francs d’OAT, 
contre 352 milliards, le secteur 
public appelant 80,6 milliards 
coure 77,6 et le secteur privé reve- 
nant à 42,1 milliards contre 
753 milliards. 

Au chapitre des transactions, le 
fait marquant a été le record établi 
sur les actions, avec 1 160 milliards 
de francs (+3) %), pour la première 
fois au-dessus dés 1 000 milliards 
de francs, les obligations revenant 
de 7 223 milliards à 6 700 mifliaids, 
en raison de la crise des marchés 
provoquée par la remontée brutale 
des taux à long terme. ■ 






ÉNERGIE 


Résistance 


Apres ■■ U- cnnire-choc mou » 
de 1993. où le prix du pétrole n’a 
cessé de s'effriter, l'année 1994 
jura été marquée par un arrêt de 
cette érosion i/c iW*m île du 27 
décembre». Sur fond de reprise 
économique mondiale, plusieurs 
événements sont venus rythmer 
cette année, notamment la grève 
dans le secteur pétrolier au Nige- 
ria durant l'élé et la réunion de 
l'OPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) à 
l'automne, à BriJi. où fut décidé un 
maintien des quotas de produc- 
tion. En outre plane toujours 
I* hypothèse d’un retour de l'Irak 
sur le marché en 1995. 

Au niveau des entreprises, 
l'année aura été marquée par la 
privatisation d'Elf Aquitaine, au 
mois de février, qui représente la 
plus importante opération de ce 
type jamais réalisée en France. En 
cédant 37 % du capital de ce 
groupe pétrolier. l'Etat a ainsi col- 
lecté 33 milliards de francs et 
attiré près de 3.1 millions 
d’actionnaires individuels. 

Mais avant de ramener sa parti- 
cipation de 51 ù 13 **. l'Etat a 
créé une * gohltni si tare ■>, action 
spéci tique destinée à empêcher 
toute prise de contrôle hostile, 
dont la durée de vie est illimitée, 
.sauf si le gouvernement décide de 
la supprimer. Parallèlement, 
l'entreprise s'est constitue un 
groupe d’actionnaires stables 
ayant 10 du capital, où l'on 
retrouve l’UAP. la BNP. la Géné- 
rale de Belgique. Renault. Paribas 
et Axa. 

Tout au long de cette période, le 
président d'Elf, Philippe Jaffré, a 
poursuivi son objectif qui consiste 
a désendetter le groupe pour 
mieux se redéployer ensuite. Le 
groupe s'est sépare ensuite de par- 
ticipations diverses d'un montant 
global d'I milliard de francs. Ce 
portefeuille a clé cède à la BNP en 
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PRODUITS DE BASE 


Morose 


Le frémissement de l'activité 
observé depuis plusieurs mois 
aurait dû se répercuter sur le cours 
des entreprises fournissant les 
produits de base. Car. si les prix, 
tout en restant faibles, remontent 
doucement, les entreprises de ce 
secteur sc sont fortement restruc- 
turées durant lu crise. 

Rhône- Poulenc, dont le cours 
est en dessous de celui de sa priva- 
tisation de novembre 1993. confir- 
mait. fin septembre, l’améliora- 
tion de l’exploitation enregistrée 
.ni premier semestre. Par rapport 
ju.r neul premiers mois de 1993. 
le chiffre d'affaires a augmenté de 
fi.4 c c a 63.4 milliards de francs et 
le résultat opérationnel est en pro- 
gression de 15.3 à 5.4 milliards 
de francs. Hors provisions pour 
restructurations, la progression du 
résultat opérationnel est encore 
plus importante i+ 24.6 << i. En fin 
d'année, le groupe chimique a 
annoncé son intention de céder au 
groupe américain ARCO son acti- 
vité de TDI. un composant des 
polyuréthanes, utilisé notamment 
dan-, la commercialisation des 
mousse*. Parallèlement, les activi- 
tés acétiques du groupe devaient 
être vendues au canadien Acete.x. 

Les résultats du secteur santé 
pour les neuf premiers mois sont, 
quant a eux. ulïcctcs par l'impor- 
tante provision passée chez 
P. hône- Poulenc- Rorer au premier 
semestre i6Q9 millions de francs). 

L'Air Liquide, numéro un mon- 


dial des gaz industriels, a réalisé 
au premier semestre un résultat 
net de 1.2 milliard de francs, en 
hausse de 8.1 c r. Cette progression 
est en ligne avec celle du chiffre 
d'affaires semestriel, qui s’est 
élevé à 15.8 milliards de francs. A 
la mi-novembre, le groupe a 
annoncé le dépôt de deux offres 
publiques d'achat (OPA J sur deux 
de ses filiales opérant dans les 
activités de soudage iSAF et SCS) 
avec pour objectif de renforcer la 
présence du groupe dans ce sec- 
teur. 

Pechiney. qui a vu arriver à sa 
tête durant l’été Jean-Pierre 
Rodier. en remplacement de Jean 
Gandois, espère toujours être pri- 
vatisable à la fin de l’année 1995. 
La firme ne peut plus compter sur 
un éventuel mariage avec la riche 
Compagnie nationale du Rhône 
(CNR). Il lui faut donc absolu- 
ment se désendetter - ses dettes 
représentent actuellement plus de 
21 milliards de francs - et amélio- 
rer sa productivité. Le groupe 
devra donc céder certaines de scs 
activités et accélérer scs restructu- 
ration’; et réductions d'effectifs. 
Ce plan concerne déjà sa filiale 
American National Can, numéro 
un mondial de la boite-beisson. 

Le Comptoir Lyon AJemand 
Louyot (CLAL) a signé un accord 
avec l'américain Engelhard. Les 
deux groupes vont associer leurs 
uctiv ites de traitement des métaux 
précieux dès 1995. 
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échange de titres de cette banque. 
Le résultat du premier semestre a 
baissé de 10 %. revenant à 1.2 mil- 
liard de francs. 

Total, de son coté, a maintenu 
ses bénéfices pour les six premiers 
mois de l’année, à l.S milliard de 
francs, confirmant ainsi sa bonne 
résistance dans une conjoncture 
pétrolière difficile. Au niveau de 
l 'exploration -production. 1994 
aura été une année faste pour 
Total, avec, d'un côté, la montée 
en puissance de la production, 
notamment en Extrême-Orient et 
en Amérique latine, et. de l'autre, 
l'augmentation des réserves prou- 
vées d'hydrocarbures, qui ont 
franchi te cap des 2 milliards de 
barils d’équivalent pétrole. Le 
groupe pétrolier est en bonne voie 
pour atteindre l'objectif fixé par 
son président. Serge Tchuruk, à 
savoir de doubler avant la fin de la 
décennie la production d’hydro- 
carbures hors Moyen-Orient par 
rapport à son niveau de 1990 
1 273 000 barils équivalent pétrole/ 
jour). 

Celte année aura vu l'entrée en 
Bourse de Coflexip. le leader 
mondial des conduites flexibles 
pour l’industrie pétrolière. La pre- 
mière cotation a eu lieu en 
décembre sur le marché à règle- 
ment mensuel. Proposé a 232 
francs, le titre s'appréciait de 
2.59 jeudi 8 décembre, le pre- 
mier jour de cotation, à 238 
francs. Cette arrivée s'est 
accompagnée de la fusion-acqui- 
sition du suédois Stena Offshore, 
donnant naissance au huitième 
groupe parapétrolier mondial. 
Stena International est entré à 
hauteur de 18 ’ï dans le capitol de 
Coflexip, aux côtés des action- 
naires français antérieurs : Isis 
(16%), Scor (8 *5: J et Elf Aqui- 
taine - par l'intermédiaire de ses 
filiales - (S T), soit un total de 
32 *7r. Près de 46 % du capital est 
désormais flottant. 
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L'année 1994 a été bien mauvaise 
pour le bâtiment, ce secteur souf- 
frant encore et toujours du marasme 
de l’immobilier. A la Bourse, les 
titres concernés par cette activité ont 
donc enregistré des baisses impor- 
tantes. allant de 40% pour Spie- 
Batignolles ù 17 % pour Lafaîge- 
Coppée. 

Bouygues, leader dans sa profes- 
sion, a abandonné 21 % environ, en 
dépit d’une augmentation du chiffre 
d'affaires de 13 % sur les trois pre- 
miers trimestres. Avec Dumez et la 
SGE. le groupe a décroché la 
construction du grand stade de 
Saint-Denis. Bouygues a également 
remporté, face à Alcatel -Alsthom, le 
troisième réseau de radiotéléphone 
en France, ce qui lui permet de se 
diversifier vêts un secteur promis à 
un fort développement 

La mauvaise conjoncture du BTP 
en Europe a encore pesé sur la SGE 
notamment sur ses filiales allemande 
et britannique. Spie-Batignolles. 
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BIENS D'EQUIPEMENT 


Inégal 


Tandis que certaines valeurs 
électriques se sont défendues, 
avec des hausses pour Schneider. 
Legrand ou Lcgris industries, 
d’autres ont souffert en 1994. Le 
groupe français d’électronique 
militaire Thomson-CSF a terminé 
l'année autour de 166 francs, 
contre 182 francs fin 1993. Il a 
subi les conséquences des penes 
du Crédit lyonnais, dont :J détient 
21.56 % du capital, et a affiché 
une perte de 2.3 milliards de 
francs pour l'exercice 19v3. Pour 
le premier semestre 1994. après 
prise en compte de la contribution 
négative du Crédit lyonnais, le 
bénéfice net s'est élevé à 31 mil- 
lions de francs. Hors impact Cré- 
dit lyonnais, le résultat net des 
acthités industrielles a atteint, 
pour (a même période. 756 mil- 
lions de francs. 

Confirme ù la présidence de 
Thomson SA par le conseil des 
ministres du 6 juillet. Alain 
Corne ?. a fait pan. le même jour. 
de son désir de fusionner Thom- 


son SA et CSF avant la privatisa- 
tion du groupe public. Au mois de 
décembre. le gouvernement fran- 
çais a autorisé par décret un rap- 
prochement entre Thomson-CSF 
et la société allemande Deutsche 
Aerospace. 

Le groupe Schneider a terminé 
1994 autour de 369 francs, contre 
441 francs au début de l’année. Au 
mois de janvier, il a fait pan du 
regroupement des activités de 
Merlin Gerin et de Télémécanique 
au sein de la société Schneider 
Electric. Cette restructuration a 
été faite dans le but de devenir 
l'un des leaders mondiaux de 
l'équipement électrique. 

Toutefois, l'année 1994 a été 
marquée pour te groupe par 
l'inculpation. l'incarcération, puis 
la libération sous caution de 
Didier Pineau-Valencienne. son 
président, en Belgique, à la suite 
d'une enquête portant sur les 
modalités d une OPA lancée par le 
groupe sur deux filiales belges. 
Cofibel et Cofimine. 
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AUTOMOBILE 


Coup de pouce 


filiale du groupe Schneider, a connu 
encore de grosses difficultés en rai- 
son de son stock impressionnant 
d'appartements ou de bureaux.- 

Le premier semestre de Lafarge- 
Coppée a été très bon, le résultat 
augmentant de 50 %. Pour l'année, 
le bénéfice devrait atteindre au mini- 
mum 2 milliards de francs, après 1.5 
milliard en 1993. La forte reprise 
aux Etats-Unis, mais aussi l’aug- 
mentation des prix en Espagne, le 
retour à une meilleure rentabilité de 
l’activité du plâtre en Europe et la 
contribution de National Gypsum 
expliquent ces performances. 

Saint-Gobain, qui s’était imposé 
une cure de rigueur de trois ans 
après le rachat de l’américain Nor- 
ton. compte à nouveau investir au 
cours des prochains mois. Le groupe 
a réalisé au premier semestre un 
bénéfice net de 1.25 milliard de 
francs, soit quasiment autant en six 
mois que pour l’ensemble de l'année 
1993. 


Avec un recul légèrement supé- 
rieur à 5%, l’indice du secteur 
automobile réussit à faire meil- 
leure figure que l’ensemble de ses 
voisins, puisqu’il arrive en 
deuxième position, juste derrière 
le compartiment agroalimentaire. 

Les mesures Balladur annon- 
cées au début du mois de février 
ont donné si ce n’est un franc coup 
de main, du moins un bon coup de 
pouce à l’industrie automobile. 

A l'heure des comptes, près de 
300 000 immatriculations supplé- 
mentaires ont été enregistrées 
grâce à l’aide gouvernementale. 
Mais ces mesures incitatives, qui 
doivent prendre tin en 1995. n’ont 
fait qu'anticiper, selon nombre 
d’observateurs, des achats qui se 
répercuteront forcément sur la 
tendance du secteur. 

Ainsi, Michelin, numéro un 
mondial du pneumatique, qui 
avait progressé de 13 % en 1993. a 
perdu en 1994 près de 8 %, malgré 


un retour aux bénéfices. Après un 
recul de 3.187 milliards de francs 
pour le premier semestre 1993, le 
manufacturier affiche pour les six 
premiers mois de l'année un résul- 
tat net de 410 millions de francs. 

Notons la belle performance 
d'ECIA, seule valeur de ce 
compartiment à terminer l'année 
sur un gain (17,4 %). Peugeot, qui 
avait en 1993 progressé de 33.3 %. 
limite la casse en finissant la 
période sur un repli de 8 %, un 
peu en dessous de la performance 
annuelle du secteur. Les plus nets 
reculs du secteur ont été affichés 
par les équipementiers, à l’excep- 
tion de Valeo qui, avec un repli de 
4 %, n’a pas réitéré sa perfor- 
mance précédente 1+105%). Le 
bilan serait incomplet si on n’évo- 
quait pas la privatisation de 
Renault effectuée dans un marché 
très nettement baissier. Mis en 
vente à 165 francs le titre a ter- 
miné la période en hausse de 7 %. 
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AUTRES BIENS DE CONSOMMATION 


Terne 


La faiblesse de la consomma- 
tion des ménages a évidemment 
pesé sur ce secteur qui. globale- 
ment. affiche une perte légèrement 
inférieure à 10% en 1994. Skis 
Rossignol s'est toutefois distingué 
en affichant en fia d'année un 
cours quasi identique à la fin 1993. 
Le leader mondial du ski a notam- 
ment racheté les fixations pour 
chaussures Look. SâloTnôn a éga- 
lement redressé la barre au cours 
de l’exercice 1993-1994, grâce à 
l’élargissement de la gamme de 
ses produits. 

Valeur phare au cours des der- 
nières années, la société de pro- 
duits cosmétiques Clarins a quel- 
que peu perdu de son éclat en 
raison de la concurrence accrue 
des autres groupes du secteur, qui 
l’ont obligée à augmenter ses bud- 
gets publi-promotioonefs. 

L'avenir immédiat du groupe 
de petit électroménager Moulinex 
n’est pas très rose. Son président, 
Jules Coulon, ne l’a pas caché, en 
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VALEURS À REVENU FIXE 


déclarant récemment que le résul- 
tat serait négatif pour l'exercice 
1994-1995. Au premier semestre, 
la société a perdu 259 millions de 
francs. M. Coulon a reconnu que 
le groupe avait été à sec de pro- 
duits nouveaux. 

Bic, autre groupe-phare du sec- 
teur, : amorce la nouvelle'; année 
sous de bons, auspices. Au premier 
semestre 1994, lé bénéfice a aug- 
menté de 53 %. Le groupe, 
aujourd'hui présidé par Bruno 
Bich, a cédé au britannique Bowa- 
ter sa filiale Sofab. spécialisée 
dans la fabrication de pompes et 
valves pour la parfumerie et la 
pharmacie. La mode de l’uni, au 
détriment des impressions, contra- 
rie les performances de DMC, qui 
a constaté une nette amélioration 
dans les autres branches, notam- 
ment à fa suite de ('assainissement 
de sa situation financière. La divi- 
sion impression génère environ 
50 % du résultat d’exploitation du 
groupe. 
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Rechute catastrophique 


Après une année 1993 extrême- 
ment profitable, avec des hausses 
de 19 à 29 grâce à la plus 
forte baisse des taux d'intérêt 
qu'on ait connue depuis un demi- 
siècle. Tannée 1994 a connu une 
évolution exactement inverse. 


avec la plus forte hausse des taux 
depuis la guerre sur douze mois, et 
des reculs qui ont pu dépasser 
20 Le fameux emprunt Balla- 
dur a reperdu environ 6 % sur 
l'année, s'inscrivant à 3,40 %. en 
dessous de son cours d'émission. 
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Contrasté 


Le triple phénomène constitué 
par I ouverture de plus en plus 
large des grands marchés de 
consommation aux produits étran- 
gers. la guerre des prix que se 
livrent les grandes surfaces et les 
derniers feux de la crise écono- 
mique conduit à établir une ana- 
lyse contrastée et prudente de la 
conjoncture dans le secteur des 
industries agroalimentaires. 

Il faut aussi distinguer entre les 
produits de l'agro-industrie, 
comme le sucre par exemple, uti- 
lisé par les firmes de boisson, ou 
les céréales, qui servent à l'ali- 
mentation du bétail, et les produits 
élaborés vendus dans les magasins 
de détail ou les hypermarchés. La 
première catégorie de produits a 
connu une progression modérée 
mois en général convenable alors 
que la seconde a été soumise à des 
évolutions plus erratiques. 

Danone (ex-BSN) s’est ren- 
forcé dons le secteur de la bière en 


Espagne, a acquis le leader cana- 
dien de l'eau .minérale, a repris le 
premier biscuitier russe, s’est 
développé en Asie, et notamment 
en Chine, et a fusionné ses activi- 
tés de plats cuisinés avec celles de 
Saint-Louis. 

Pbur LVMH. le purgatoire aura 
duré trois ans à peine. Le résultat 
net a bien progressé de 19 91 
3,57 milliards de francs, mais ceci 
grâce à la plus-value de 600 mil- 
lions réalisée lors de la vente de 
Roc au groupe américain Johnson 
and Johnson. Hors éléments 
exceptionnels, le résultat a reculé 
de 1 % à 2,97 milliards de francs. 
Mais au premier semestre, le 
groupe a vu son chiffre d'affaires 
progresser de 20 %. Le rythme de 
croissance des ventes s'est main- 
tenu sur les marchés américain et 
de l'Asie du Sud-Est. 

En outre, le numéro un mondial 
du luxe s’est offert cette année 
Guerlain pour 1,958 miliiaïd de 
francs. 
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INVESTISSEMENT ET PORTEFEUILLE 


Recul 


Le secteur des sociétés 
d’investissement et de porte- 
feuille n'a pas échappé à la ten- 
dance générale, reculant de 9% 
en moyenne. Tontefois, pour 
Chargeurs, les choses vont 
mieux, après une année 1993 
marquée par les crises du textile 
et de l'automobile mais aussi par 
les effèts des dévaluations des 
monnaies européennes. Lés res- 
tructurations entreprises dans ces 
secteurs mais aussi le renforce- 
ment du groupe dans la commu- 
nication portent leurs fruits. La 
société de Jérôme Seydoux vient 
de prendre 24 % dans la société 
de jeux interactifs britannique 
Océan et, dans le courant de 
l'année, a consolidé sa participa- 
tion dans la chaîne britannique de 
télévision BSkyB. L'introduction 
sur les Bourses de Londres et de 
New-York de cette société 
anglaise va rapporter aux Char- 
geurs 11,7 millions de livres (plus 
de 100 millions de francs). Les 
analystes financiers sont opti- 
mistes sur l’évolution du groupe 
au cours des trois ans à venir mais 


s'interrogent sur sa stratégie dans 
le secteur de la communication. 

Bolloré Technologies, holding 
spécialisé dans le transport mari- 
time, les papiers spéciaux et le 
tabac, a subi deux événements 
majeurs qui ont freiné son redres- 
sement indispensable après les 
lourds déficits accumulés en 1992 
et 1993.: #o conflit des dockers et 
-la -dévaluation du- franc CFA. 
Ecco a bénéficié cette année de la 
reprise économique, ce secteur du 
travail temporaire y étant le pre- 
mier sensible. L’action affichait 
en fin d'année un gain de 15 %. 

Navigation mixte connaît selon 
des analystes une décote signifi- 
cative sur son actif net réévalué, 
due en partie aux performances 
contrastées du secteur industriel. 
Pichet Bouche reste le point noir 
du groupe, en raison notamment 
du déficit de la filiale espagnole. 
Hurel Dubois souffre de la baisse 
des commandes pour Airbus. 
Pour Nord-Est, du groupe Pari- 
bas, l’année 1994 a encore été dif- 
ficile et les perspectives ne sont 
pas très réjouissantes, affirment 
les analystes. 
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375 i 

389,00 

276.10 

290 

2037 

-2135 

125,7 

144,77 

85,40 

89.2 

6335 

-26.26 

705 

NQJM 

67000 

690 

2634 

-1,85 

1268 

1480.00 

1033.00 

1190 

35.16 

-■630 

1566 

157000 

1140» 

1192 

eo 

-13,44 

340,7 1 

47930 

Ulj» 

4153 1 

48.13 i 

21,49 

105 ! 

114.90 

87.80 

92 i 

131 i 

-8J» 

29! | 

770 

38000 
977 J» 

26000 

76000 

282 

860 1 

11,92 

1030 

-359 

8.18 

678 

74000 

50080 

624 1 

67,41 ; 

13,04 

2300 

2569.00 

1637.00 

1637 ! 

79,69 

-285S 

335 

365.00 

235,10 

241 

7632 j 

—2630 

240 

230.00 

179 JO 

205 

QJ» 1 

-433(1) 

150 

169.00 

124,00 

1295 

-5,46 

-9,44 

1360 

140000 

93000 

1085 

60 J» 

-2031 

350 

360.00 

23000 

235 

-1,41 

-J2J!b 

2102 

200 

2179.05 

19930 

1686.00 

15550 

1703 

170 

79,44 

030 

-14*85 

-14*96 

234.9 

275 J» 

13630 

150 

2.13 

-3737 

140 

1501» 

13 U» 

133 

1667 

-5 J» 

164.9 

184 J» 

I22JB 

130 

5537 

-22,16 

149 

167.70 

10830 

129,8 

75,29 

-1439 

1505 

166000 

1181 J» 

1506 

59,98 

7,96 

jiS 

4963) 

114.20 

3483 

44,14 

-15/11 

1SLS 

177 J» 

9830 

120,6 

10337 

-25 J» 

42Ô1 

572.00 

35 U» 

373.1 

8235 

- 16,16 

107b 

\ym 

86100 

960 

4138 

-1028 

167 

m 

112.10 

1293 

3130 

-23,10 

'14 

25950- 

173J» 

m 

1630 

-11,73 

SID 

529.00 - 

37020 

390 

61,76 

-2338 

2000 

200000 

1401 J» 

1450 

-3333 

-2730 

350 

41000 

254,10 

2843 

118.75 

-24JB(2) 

1715 

18000 

I60J» 

162 

3830 

-7,43 
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DISTRIBUTION 


Restructurations 


L’indice des valeurs de ce sec- 
teur a diminué de 7,64 % en 1994, 
alors que, en 1993. l’indice avait 
progressé de près de 60 %. 

Ce fut nne année de restructura- 
tion pour le groupe Pinauit-Prin- 
temps. qui a absorbé La Redoute 
au mois de mai. Artémis, holding 
des intérêts de François Pinault, a 
pris le contrôle du groupe, four 
les dirigeants de Pinault-Prin- 
teraps, cette opération va per- 
mettre de simplifier et d’optimiser 
les structures du pôle distribution. 
Cette fusion-absorption s'est éta- 
blie sur la base d’une action La 
Redoute pour 0,91 action Pinault- 
Prm temps. Cette transaction a été 
contestée par les actionnaires 
minoritaires de La Redoute, mais 
la fusion a néanmoins été validée 
au mois de juillet par la cour 
d'appel de Douai. 

Le même mois, le groupe a 
signé un accord avec le Crédit 


lyonnais pour acquérir les 64.6 % 
de la FNAC que celui-ci détenait 
via sa filiale Altos Finance. Après 
des négociations, la Générale des 
eaux, second, actionnaire de la 
FNAC, a laissé celle-ci à François 
Pinault, tout en demeurant étroite- 
ment associée à sa gestion. Après 
une OPA simplifiée sur les actions 
de la FNAC, fixée au mois d'octo- 
bre, le groupe Pinault- Printemps- 
Redoute (PPR) et la Générale des 
eaux se sont associés, à hauteur 
respectivement de 66,6 % et de 
33,4 % du capital, dans un holding 
qui détiendra 97,6 % de la FNAC. 

Les Galeries Lafayette ont 
annoncé au mois de mai leur réor- 
ganisation, axée sur trois pôles : 
les grands magasins, les ma gasins 
populaires et les services. Au mois 
de septembre, elles ont été obli- 
gées de fermer leur magasin new- 
yorkais. Leurs résultats semes- 
triels se soldent par une perte de 
491 millions de francs. 


reprise, c'est bien celui des services 
financiers, banques a compagnies 
d’assurances. En Bourse, les cours 
des assureurs onr longtemps fait 
partie des plus fortes baises de 
l’année. La privatisation relative- 
ment difficile de l'UAP eu avril et 
l’ impossibilité par la suite pour le 
gouvernement de mettre sur le mar- 
ché les ACF le prouvent. Au total, 
les baisses de l’UAP. des AGF, du 
GAN et d'AXA s'échelonnent sur 
l'année entre 37 % et 20 %. 

Les compagnies d'assurances ont 
été d'abord et avant tout victimes 
du krach obligataire. D a eu pour 
conséquence immédiate de réduire 
dans des proportions importantes 
leur stock de plus-values. Les 
autres problèmes moins conjonctu- 
rels persistent. La fantastique crois- 
sance de F assurance- vie profite sur- 
tout aux réseaux bancaires et 


tation des compagnies se sont éle- 
vées en dommages à huit milliards 
de francs en 1993 et pourraient se 
retrouver en 1994 à des niveaux 
comparables. 

Du côté des banques, les perfor- 
mances boursières auront été à 
peine meilleures. La Société Géné- 
rale, Paribas, la BNP ou Suez ont 
perdu entre 9 % et 28 %. La situa- 
tion difficile des banques avait été 
masquée eu partie en 1993 par les 
performances réalisées sur les mar- 
chés. Elles expliquaient pour une 
bonne part la croissance en 
moyenne de 8,7 % Ai produit net 
bancaire (le chiffre d'affaires des 
banques) en 1993. 

En 1994, il en a été tout autre- 
ment. Sur les marchés, l’activité a 
diminué et les gains se sont trans- 
formés en pertes. Quant au crédit, 
si en 1993, la distribution était sta- 
gnante, elle est cette fois en baisse. 


Valons 

Fm 

1993 

Plus 

tant 

Pies 

bas 

Fm 

1994 

Va, 93 
ft 

Vax 94 
* 

AGF 

713 

358.00 

20230 

220 

4638 

-3732 

AXA_ 

1600 

32930 

217JXT 

256 

59a 

-2025 

BANCAIRE! CIE) 

585 

68100 

448.10 

548 

44.44 

-750 

BNP.. .. 

2873 

28930 

227,00 

2622 


-937 

CARCffiFSA 

1390 

115833 

66230 

711 

77,07 

-37,72 

CCF 

303 

30090 

20130 

221 

3738 

-2539 

CETELEM 

1405 

150000 

945J» 

960 

8436 

-31,13 

COMPAGNIE UAP — 

667 

22331 

12550 

1483 

35,71 

-3238 

CPR 

532 

537,46 

30120 

360 

128J» 

-25,84 

CRCAM IDFCCL 

1192 

I285J» 

85JJD0 

875 

53,21 

-2633 

CFF 

1172 

1365.00 

708,00 

773 

2431 

—3534 

CLF 

4893 

498J» 

35130 

3993 

43JBI 

-1929 

CREDTT LYONNAIS — 

765 

856JM 

37030 

450 

6538 

.-4087 

CREDIT N AITONAL- 

700 

737,00 

370,00 

4013 

m 

-4331 

FRANCE SA (LA) 

2180 

136527 

807 J» 

807 

4830 

-2134 

FRUCITVŒ 

885 

895 J» 

570JD0 

601 

16637 

-3092 

GAN 

539 

575J» 

245J10 

2793 

6433 

-4855 

INTERBAH 

500 

570 JB 

34000 

355 

2048 

-29.42 

LOCTNDUS 

1055 

I1SOOO 

78000 

862 

53,79 

-2019 

PARIBAS ’A’ 

495,9 

528.77 

3I5J» 

37! 

4655 

-18,49 

REASSUR.SAF 

ho 

108535 

69000 

690 . 

2230 

-18,77 

S00RSÀ 

630 

15625 

107 JM 

1183 

5736 

-2253 

SOGEIEGALE’A 1 — 

766 

792:00 

523 JM 

578 

3436 

-2530 

S0GENAL 

1653 

18630 

12000 

185 

119.95 

12,12. 

SOffiJA 

532 

57237 

358,00 

402 

33,07 

-2438 

SOVAC 

1964 

71137 

38230 

384 

10437 

-41,07 

SUEZ (CEDE) 

m 

37750 

229.40 

2553 

44,44 

-28,40 

UFBLOCABAIL 

432 

494.00 

333 J» 

418 

13339 

-331 

IRC 

53! 

632.00 

27230 

285 

16,16 

-47,71 

UAF 


74430 

52000 

555 



UNION HN. FRANCE. 

732 

93SJB 

50200 

581 

M 

-21/49 

WORMSETŒ- 

32S5 

355 J» 

227,10 

260 

44,71 

-2330 
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IMMOBILIER 


En baisse 


Après une progression de 
34,7 % de l'indice du secteur 
immobilier en 1993, survient une 
baisse de 27 % en 1994. Les 
valeurs se sont dépréciées en rai- 
son de la hausse des taux d’intérêt 
à long terme. Ainsi l’OAT (obliga- 
tion assimilable an Trésor) est 
ie de 5,7 % en début d’année 
plus de S % au mois de 
décembre. 'Ce secteur s'est aussi 
caractérisé par des lancements 
d'émissions d’obligations conver- 
tibles : Sefimeg, Simco et Unibail 
ont engagé une telle recapitalisa- 
tion. 

Unibail, avec un patrimoine de 
plus de 10 milliards de francs, a 
annoncé, en septembre, sa volonté 
de prendre le contrôle de sa 
société gestionnaire Arc Union et 
de sa filiale. Espace Expansion, un 
des principaux opérateurs sur le 
marché des centres commerciaux. 
Le même mois, Unibail a entériné 
le rachat pour 3 milliards de 
francs de la CFI (Compagnie fon- 
cière internationale) à Suez. Au 


total, Unibail a affiché pour le pre- 
mier semestre 1994 un bénéfice 
consolidé avant impôts de 
172 millions de francs, contre 
120 millions de francs au 30 juin 
1993. soit nne progression de 
37,6 %. 

An 30 juin 1994, les produits de 
l'activité courante de Simco, pre- 
mière société immobilière par sa 
capitalisation boursière, se sont 
établis à 349,2 millions de francs, 
contre 348 millions de francs au 


premier semestre 1993 tandis que 
le profit net après impôt a diminué 
de 6,9 %, à 173 millions de francs. 


four Sefimeg, les recettes loca- 
tives ont augmenté de 2,6% à 
273 millions de francs au premier 
semestre 1994, réparties respec- 
tivement entre 163,2 millions de 
francs pour les loyers d'habitation 
et 110,7 millions pour les loyers de 
bureaux et de commerce. Le résul- 
tat courant semestriel a reculé de 
7,2 %, à 207 millions de francs, 
dû à la baisse des produits finan- 
ciers. 


teeun 

Fin 

1993 

Phi 

bal 

fins 

1 » 

fin 

1994 

te 93 
% 

te 94 
% 

Valeurs 

fin 

1993 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin i 
1994 | 

te 93 
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te 94 
% 

BHV 

676 

770J» 

51 IJ» 

511 

4 J» 

-24/41 

RAÏÏ.INVFST 

1150 

1280,00 

84000 

908 

81.96 

-2239 

'Rirr 

944 

96000 

703 j» 

905 

89,18 

-L&4 

CKÎRP - 

165 

168JU 

139 j» 

163 

-HUI 

-061 

CARRETOUR. 

4304 

2315 J» 

171 IJ» 

2237 

8334 

4.56 

EtfL MAC. PARIS 

4700 

508000 

mm 

3810 

2338 

-1533 

CASINO GUICHARD — 

197 

205,00 

13230 

161 

3231 

-1930 

FINEXTEL 

160 , 

1S2J» 

91,00 

95 

4134 

-4063 

CASTORAMA DUBOIS 

882 

965,00 

629,00 

656 

79J» 

-26.70 

FDŒP 

220 

287 J» 

209 J» 

245 

1828 

1722 

COMPTOIRS MOD 

1770 

172737 

1199 J» 

1368 

4236 

-1430 

FONCIERE (CE) 

730 ' 

78550 

46000 

516 

65,16 

-2637 

DAMARTSA 

5530 

6160.00 

500000 

5450 

6933 

-ns 

FONCIERE EURIS 

350 l 

358.02 

I92JM 

199 

5062 

-4045 

DOCKS DE FRANCE- 

726 

830JM 

61000 

656 

8837 

-9,52 

TONC LYONNAISE™ 

835 

939 JM 

532JM 

659 1 

5152 

-2060 

GALERIES LAFAYEL- 

2090 

2754J» 

1970 J» 

2221 

m 

4.27 

FONONA 

467 

540.00 

42IJ» 

470 

45,94 

2.17 

r.K 


409 J» 

260JM 

379 


3833 (*) 

FOURMI IMM. 

5700 

660QJM 

535000 

5380 

|QJ)4 

_5 fil 

GROUPE ANDRE SA- 

6 » 

784,00 

48130 

503 

• 7,10 

-2732 

GENEFIM 

365 

402JM 

16520 

169 

5358 

-5338 

GULBERTSA 

1770 

570J» 

384 J» 

453 

4628 

-1420 

GFC 

514 

565.00 

371JM 

395 

5623 

-21.16 

GUYENNE ET G ASC. _ 

1916 

1948,00 

I316J» 

1375 

3532 

-2839 

ICC 

212 

257 JM 

169.60 

185 

1459 1 

-1655 

MANUTAN 

885 

1019J» 

40000 

409 

46.77 

-8JB 

IMM. DE FRANCE 

1115 

738,00 , 

403,00 

411 

4025 1 

-27 JM 

NAFNAF — 

342 

450JM 

270J» 

290 


-17,17 

IMM. PL MONCEAU - 

448 

568.00 | 

241 JM 

256 

54,48 

-42JJ8 

HNAU1T PRINT. RED. . 

1004 

1005,00 

785 J» 

942 

42.41 

3,10 

IMMOBANQUE „ 

980 

1078,00 

652,00 

800 

5730 ; 

. -1837 

PRIMAGAZ 

1024 

109000 

827 J» 

840 

23JI8 

-1934 

IMM.BATIBAIL 

1963 

213,00 

187JM 

190 ! 

2338 ' 

-005 

PROMODES 

1113 

115000 

805 J» 

1029 

10088 

-7.13 

IMM. HOTELIERE 

1048 

328,40 

176.» 

184 ; 

450 : 

-1238 

RALLYE 

260 

239.73 

149 JM 

156 

-7.14 

-3438 

IMM. MARSEILLAISE. 

6600 

9000,00 

530000 

5650 : 

46,67 

-1552 

REXE 

660 

77000 

57000 

725 

65 JM 

534 

IMM. PHENIX (U CIE) 

111,7 

119.00 

32JM 

4525 

-2335 

-5959 

Z GROUPE ZANNŒR_ 

1065 

351.72 

129 JM 

1353 

8236 

-5130 

KLEPŒRRE 

762 

848 J» 

50000 

550 

58,75 

-3038 

(*) Arraèn coorôs k U-06-IW4. 






LOCAFINANCIERE 

479 .. 

50000 

41000 - 

450 

-021 ■ 

-625 

- 
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LUOA 

I32_ 

I80J» 

-5U00 

.665 

. -37J4 

-4932 

SERVICES FINANCIERS 




RUE IMPERIALE 

SEFIMEG 

4119 

544 

513030 

610,00 

3240 JM 
36080 

3360 

3755 

4733 

2631 

-1825 

-3050 








SiïJC 

871 

945 j» 

646/00 

700 

53,89 

-VV 

Victime des taux 


STMm 
IIIF . 

609 

688 

700J» 

80000 

3824» 

39930 

4495 

445 

38,41 

5038 

-25,76 

-3338 








LUS 

970 

31230 

215JM 

220 

2733 

-13,73 

Si un secteur 

a activité s est 

J assurance tte dommages est tou- ] 

UNIBAIL _... 

604 

65000 

42730 

481 

8030 

-1953 


AUTRES SERVICES 


Le poids de Peau 


Près de 5 % de baisse en 1992, 
21 % de hausse eo 1993, le secteur 
« autres services >*, ex-« transport 
loisirs, services » finit l'année en 
recul de 20 %. 

A cela, au moins une raison 
purement mathématique : un quan 
des valeurs retenues dans * autres 
services » représentent les trois 
quarts de la capitalisation. Mais 
deux d'entre elles ont une pondé- 
ration dans l'indice supérieure au 
tiers du poids total : la Générale 
des Eaux (24,06%) et la Lyon- 
naise des eaux (11,39 %). A la 
baisse sensible de ces deux 
valeurs (respectivement - 28 % et 
- 19 %), il faut ajouter celles 
d’Euro Disney (- 25 %) et 
d’Eurotunnel (- 50 %). 

Les deux compagnies d’eau, la 
Générale et la Lyonnaise, ont 


assurément payé un lourd tribut 
aux «. affaires ». La Lyonnaise des 
eaux n’avait pas à rougir de ses 
résultats semestriels, annoncés 
mi-octobre : un chiffre d’affaires 
en hansse de 7 % à 48.3 milliards 
de francs et un résultat net en pro- 
gression de 27 %. Même tendance 
5 la Générale, qui a annoncé un 
chiffre d’affaires en hausse de 
2.9 % et un bénéfice net semestriel 
en augmentation de 5,4 %. 

Par ailleurs. Euro Disney 
commence à toucher les divi- 
dendes de son plan de restructura- 
tion, et la nouvelle politique 
commerciale (comportant notam- 
ment des baisses aie prix) devrait 
faire le reste (- 25 %). Eurotunnel 
aura pour sa part perdu la moitié 
de sa valeur sur la période 
(-51%). 
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A0C0R-... 

593 

7662» 

504,00 

556 

-2,79 

-1061 

AXME(EXSEGIN) 

200 

338JM 1 

189 J» 

280 

49325 

4000 

BIS 

244 

37000 

224 J» 

320 

9837 

2453 

CANALf 

1116 

1155,00 

7MJ» 

886 

2.10 

-21.45 

CAP GEMINI SOG Eli- 

1745 

226.47 

15650 

173 

600 

2.17 

CLUB MED. 

352 

465,00 

34650 

444,8 

-853 

2530 

DEGREMONT 

568 

591,00 

390JN 

418 

2137 

-2753 

EAU ET FORCE 

(528 

I600J» 

1295 J» 

1375 

9,14 

-I0JJ7 

EAUX (GIE DES) 

2923 

74830 

418,00 

525 

3668 

-2751 

ECCO 

270 

37000 

258 JM 

281 

5034 

2,18 

EURO DISNEY S. CA _ 

304 

1820 

615 

(03 

-5136 

-24,75 

EURORSCGWW 

580 

734.00 

510,00 

543 

33JB 

-1OI0 

EUROPE! 

1705 

2049,73 

1381,00 

1440 

11730 

-1353 

EUROTUNNEL (SA) __ 

523 

52,42 

15,85 

233 

8534 

-5139 

HAVAS 

445 

49350 

398JM 

4323 

3/03 

-451 

LOUVRE (STE DU) 

220 

275,00 

185,00 

209 

-620 

-2,79 

LYONNAISE EAUX__ 

581 

624 J» 

422JM 

475 

18,40 

-1854 

NRJ 

515 

679J30 

50000 

521 

115,48 

-342 

OGF 

680 

920JM 

63000 

699 

32.04 

452 

PUBUCIS 

1145 

59000 

384JM 

434 

12233 

-23.79 

SAGA 

605 

67000 

47000 

M 

7754 

-2231 

SCAC DELMAS 

590 

6I6JM 

43000 

570 

-3255 

-02 

sua 

841 

9Q3J» 

655JM 

708 

9070 

-1531 

SLJGOS 

552 

63000 

31600 

337,1 

5123 

-3852 

SODEXHO 

1092 

122000 

84000 

874 

7,06 

-2011 

S0ŒWRCIF1R) 

930 

955JM 

608,00 

675 

44,19 

-2437 

SPRCOMM. 

810 

7442» 

56000 

568 

13077 

-954' 

TF1 

491 

372,00 

437JM 

4945 

3432 

659 

UGCDA 

242 

30000 

161J» 

195 

4235 

-1959 
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LES PLACES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


Résistante 


Dow Jones 


De toutes les places internatio- 
nales. et à r exception de Tokyo, 
dont la progression ressemble plus 
il un rattrapage qu'il une réelle 
performance" boursière. Wall 
Street est celle qui a fait preuve de 
la plus grande résistance au cours 
de l’année écoulée, avec un gain 
de 3 Fc. 

Pourtant, à la fin de l’année 
1993. les analystes se posaient 
encore la question : fallait-il avoir 
peur de Wall-Street ? En clair, la 
grande purge qui devait logique- 
ment entraîner dans son sillage 
l’ensemble des places allait-elle se 



Cours 
fin 93 

Cours 
Bu 94 

ALCOA 

69 3/8 

85 1/8 

ALL SIG. INC— 

79 

35 3/8 

AM. EXPRESS- 

30 7/8 

29 38 

ATT 

S2 U1 

51 1/2 

BETUL STEEL. 

20 3/8 

18 78 

BOEING 

43 VA 

47 1/2 

CATERPILLAR 

89 

55 1/4 

CHEVRON 

87 1/8 

45 

COCA-COLA— 

44 5/8 

52 1/4 

DISNEY CORP— 

42 S/8 

46 38 

DU PT DE NEM, 

48 1/4 

56 

EAST. KODAK- 

56 

47 3/4 

EXXON 

63 

61 78 

G AL ELECTRIC 

104 7/8 

51 1/4 

G AL MOTORS- 

54 7/8 

41 78 

GOOD. TIRE 

45 3/4 

33 3/4 

IBM 

56 172 

74 38 

INT. PAPER 

67 3/4 

76 18 

JJ*. MORGAN — 

69 3/8 

55 78 

DOUGLAS 

107 

143 1/4 

MERCK & CO- 

34 3/8 

39 38 

MINES. MIN 

108 3/4 

53 18 

PHIL. MORRIS- 

55 3/4 

56 78 

P. GAMBLE 

57 

63 18 

SEARS R. & CO. 

52 3/4 

45 3/4 

TEXACO 

64 5/8 

61 

UN. CARBIDE-. 

22 3/8 

30 

UNITED TECH.. 

62 

63 38 

WEST. H. El 

14 1/8 

12 1/2 

WOOLWORTH - 

25 38 

15 


produire ? D'autant plus que Wall 
Street démarrait l'année sur les 
chapeaux de roues : au cours de la 
première semaine, en cinq 
séances, la Bourse new-yorkaise 
inscrivait trois nouveaux records 
d’altitude. Et cette tendance haus- 
sière allait se poursuivre jusqu’à 
la tin du mois de janvier, avec, 
pour la première fois de son his- 
toire, une première incursion de 
l’indice Dow Jones au-dessus des 
3 900 points. 

Tout semblait alors permis. Les 
analystes, n'écartant toutefois pas 
une correction, pensaient que le 
niveau des 4 000 points n’était 
plus qu’une question de séances 
grâce aux résultats des entreprises, 
au bon niveau des liquidités sur le 
marché.et surtout à des taux 
d’intérêt toujours plus bas... 

Début février, premier coup de 
semonce : contre toute attente, la 
Réserve fédérale relevait ses taux 
à court terme pour la première fois 
depuis septembre 1992. Pourtant, 
alors que. depuis ce premier relè- 
vement des taux, l’ensemble des 
places européennes est encore 
sous le choc. Wall Street, de son 
côté, n’accuse pas immédiatement 
le coup. Il faut un nouveau resser- 
rement de la politique monétaire 
fin mars (1/4 de point sur les Fed 
fitnds). provoquant une tension à 
la hausse sur les taux à long terme, 
pour que la Bourse new-yorkaise 
entame un sensible recul, nui, 
dans un premier temps, l’emmène 
à 3 626,75 le 30 mars et, dans un 
second temps, sous les 3 600 
points le 20 avril. 

Par la suite, le marché a évolué 
au gré des soubresauts du marché 
obligataire, alors que les taux 
d’intérêt à long terme ne cessent 
de battre des records à la hausse. 
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Une nouvelle rechute intervient 
tin juin, avec pour principale res- 
ponsable la faiblesse du dollar. 
Cette même faiblesse de la mon- 
naie américaine permet en 
revanche de rendre compétitives 
les entreprises américaines, qui 
profitent de la reprise mondiale. 

Victime des arbitrages entre le 
marché obligataire et le marché 
d’actions, Wall Street a un nouvel 
accès de faiblesse à la fin du mois 
de novembre. La Fed en est à son 
sixième relèvement de taux depuis 
le début de l'année et les opéra- 
teurs commencent à craindre que 
cette lutte forcenée contre l’infla- 
don engendrée par la vigueur de la 
reprise n’ait de réelle conséquence 
sur les résultats des entreprises, 
principaux artisans de la hausse 
aes derniers mois. 

A partir de cette date, les 
valeurs américaines entament 
timidement un rallye de fin 
d'année, enchaînant les séances de 
hausses plus ou moins prononcées 


dans le sillage de la détente des 
s. Si ce carcan des taux 


taux longs, 
venait à se désserrer, tous les 
espoirs seraient alors permis pour 
la place américaine. ; ' 


FRANCFORT 


Optimisme 


Dax 


Décîdémeift.' ta" Bourse He 
Francfort ne déteste pas manier le 
paradoxe. Premier épisode: en 
1993, alors que l'Allemagne 
s'enfoncait dans la récession la 
plus sévère qu’elle ait connue 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, les valeurs allemandes 
pulvérisaient tous les records en 
affichant une progression annuelle 


de près de 47 %. Deuxième épi- 
ïprise alle- 
mande était bel et bien là, que les 


sodé : alors que la reprise 


résultats des entreprises, pour la 
première fois depuis te début des 
années 90, faisaient état d’une 
hausse sensible, l'indice DAX ter- 
minait l’année sur un recul de plus 
de 7 % à 2 077 points. Cette per- 
formance est plus honorable que 
celle de Londres et, a fortiori, que 
celle de Paris. 

A l’image de leurs homologues 
français, Tes analystes d’outre- 



Coais 
An 93 

Cours 
fin 94 

AEG 

mjs 

151 

BASF 

306 

318 

BAYER 

370 

361,68 

COMMERZBANK- 

392 

3J2J50 

0EUTSCHEBANK- 

8863 

72<L50 

HOECHST 

318 

332 

KARSTADT 

595 

5694» 

MANNESMAN 

42250 

422 

SIEMENS 

797.50 

650J0 

VOLKSWAGEN 

440 

43240 


Rhin fèrit 'toutefois preùve d’un 
solide optimisme pour l’année qui 
vient. La Bourse devrait, à les lire, 
être portée par les résultats des 
entreprises, qui, selon les prévi- 
sions de i'IFO. un institut de 
conjoncture de Munich, devraient 
être de l’ordre de 150 %. 

La Bourse allemande avait bien 
commencé l'année, soutenue en 
pairie par les résultats des entre- 
prises, mois surtout par les baisses 
des taux directeurs de la Bundes- 
bank. L’indice DAX atteignait 
même, le 16 mai, son plus haut 
historique à 2 271,11 points. Ce 
qui faisait constater aux analystes 
de la Commerzbank que la Bourse 
tenait de plus en plus compte pour 
ses évolutions de la conjoncture et 
des prévisions optimistes concer- 
nant les résultats des entreprises. 

Cette flambée de hausse sera de 
courte durée : dans le sillage des 
marchés obligataires, et dans les 
déclarations de Hans Tïetmeyer, 
président de la Bunsdesbank, 
selon lesquelles « la dernière 
baisse des taux avait dégagé 
l'horizon pour quelques mois *, 
signifiant clairement une pause 
dans le processus de détente 
monétaire, l'indice DAX 
commença à perdre sérieusement 
du terrain. Dans un premier temps, 
il atteindra son premier plus bas 
niveau annuel, le 20 juin, à 
1 968.82 points. Avant de se 
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reprendre, à l'instar des autres 
places européennes, au cours de la 
période estivale (2 198 points, le 
3 août). 

La fin de l’année a été placée 
sous le signe des arbitrages : la 
remontée des taux obligataires a 
rendu beaucoup moins attractifs 
les placements en actions. Four 
mémoire, le Bund à dix ans a 
gagné pratiquement 2 points en un 
an (5,55 contre 7,45 aujourd’hui 
dans ces conditions. Les analystes 
estiment probable que l’indice 
DAX renouera avec fa hausse en 
1995, avançant même le niveau 
des 2 400 points courant 1995. 


TOKYO 


Une performance appréciable 


Nikkei 


□ y a deux façons opposées 
d'interpréter l’évolution de la 
Bourse de Tokyo en 1994. La per- 
formance brute, un peu plus de 
12 % de hausse pour l'indice Nik- 
kei de fin décembre 1993 à fin 
décembre 1994, est appréciable. 
EUe l'est d'autant plus que, dans le 
même temps, la plupart des 


grandes glaces boursières ont 


enregistré des baisses ou, au 
mieux, sont restées stables. Cette 
hausse est d'autant plus avanta- 
geuse pour les investisseurs étran- 
gers qu'elle s'est accompagnée 
d'une remontée du yen par rapport 
à toutes les devises, et notamment 
au dollar. I J monn aie japonaise a 
même touché ses plus hauts 
niveaux historiques depuis la fin 
de in seconde guerre mondiale 
face au billet vert, à 96,10 yèns 
pour un dollar le 2 novembre. Les 
investisseurs non japonais auront 
donc gagné à la fois sur la progres- 
sion des cours et sur celle du yen. 

Mais il faut relativiser le 
comportement des valeurs japo- 


naises. Tout d’abord, l'indice Nik- 
kei a connu une fin d’année diffi- 
cile. Depuis ses sommets de 
l'année en juin, autour de 21 500 
points, il a cédé près de 9%. 
Ensuite. le Nikkei a fini l’année en 
dessous de la barre des 20000 
points, alors que son plus haut 
record historique remonte au 29 
décembre 1989, à 39 915.87 
points. Voilà qui tempère la 
remontée de l'année 1994. 

En fait, il y aura eu deux 
périodes bien distinctes au cours 
de l’année boursière nii 
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Cours 
fia 93 

Coure 
fin 94 

BRIDGESTONE. 

1280 

1560 

CANON 

1540 

1710 

FUJI BAN K 

1980 . 

2150 

HONDA MOT.-. 

1520 

1770 

MATSUSHITA- 

1490 

1610 

MITSUBISHI — 

615 

750 

SONY CORP 

5510 

5590 

TOYOTA MOT- 

1780 

2070 


nipponne. 
Fendant les premiers mois, le mar- 
ché japonais a connu une période 
euphorique. En six mois, ['indice 
Nikkei a regagné près de 25%, 
sous l'impulsion notamment des 
achats d’investisseurs étrangers. 
Les non-résidents ont acquis alors 
des montants records d'actions 
japonaises. Ils ont investi au pre- 
mier trimestre 33,5 milli ards de 
dollars (180 milliards de francs), 
soit plus que pendant les années 
1992 et 1993 cumulées. Far ail- 
leurs, les institutionnels japonais 
ont continué à brader leur porte- 
feuille étranger avant la clôture, 
fin mars, de leur année fiscale. Sur 
le seul mois de mars. Us ont ainsi 
rapatrié pour 13 milliards de dol- 
lars d’obligations. 

En dépit d'une nouvelle pous- 
sée des achats étrangers d’actions 
japonaises en juin (correspondant 
au grand accès de faiblesse du dol- 
lar), la situation s'est quelque peu 
régularisée pendant le reste de 


° N. yr 


l'année, mais il aura fallu attendre 
octobre- pour-que 4e Japon rede- 
vienne un net exportateur de capi- 
taux. 

C'est en fait à partir de juin que 
la hausse du yen et les difficultés 
de l’économie japonaise à sortir de 
la récession ont fait chuter les 
valeurs. L’échec, en septembre, de 
l’introduction de Japan Telecom, 
dont les cours ont baissé de 20 % 
en moins d’un mois, a jeté un froid 
sur le marché. D’autant que la pri- 
vatisation suivante, celle de Japan 
Tobacco, én octobre, s’est égale- 
ment soldée par un échec. Le Tré- 
sor jnponais a été obligé de 
conserver des dires. L'année bour- 
sière 1995 s'annonce incertaine 
aux yeux des analystes. Tout va 
dépendre de la force de la reprise 
économique japonaise et de son 
impact sur les bénéfices des entre- 
prises. 


LONDRES 


Brouillard 


FT 100 


Les incertitudes sur l’évolution 
des taux d'intérêt en Grande-Bre- 
tagne et aux Etats-Unis et la vola- 
tilité de la situation politique inté- 
rieure auront plongé la City dans 
un brouillard tel qu’elle n'a pas 


réussi à s'en dégager de topte 
l’année. .L’év<3ù'fîon "de’TinSSce 


1 Financial Time^Vattestt : après 
un début prometteur à 
3 417 points, qui lui a permis 
d’atteindre son plus haut sommet 
en février à 3 520. le « Footsie » 
est tombé à la fin juin à 2 840, 
avant de remonter, dans les der- 
niers jours, aux alentours de 
2 930. 

Au début de l'année, l'afflux de 
capitaux étrangers, notamment 
américains, conséquence des pers- 
pectives encourageantes de l'évo- 
lution de l’économie britannique, 
a nourri l’activité boursière. 
L'augmentation des taux d’intérêt 
américains a toutefois mis brutal e- 



Coure 
fin 93 

Cours 
Bu 94 

ALLIED LYONS 

6,77 

5rfï 

BP 

3^1 

449 

BTR 

3,73 

236 

CADBURY 

5M 

449 

GLAXO 

7^4 

6.71 

GUS 

6^9 

5^4 

ICT 

7^9 

7,70 

REUTERS 

17,87 

4,72 (*1 

RTZ 

8,12 

842 

SHELL 

746 

646 

UNILEVER 

12,02 

1148 


* division do titre par 4 


ment fin à ces bonnes dispositions. 
Par la suite, les pronostics favo- 
rables en matière de croissance 
britannique, la maîtrise de l’infla- 
tion et la conversion du Labour de 
Tony Blair à l'économie de mar- 
ché ont. soutenu la. reprise nés 
. modestedel’iiidicriFIiijLi-^u.: 
Les vdearâ'.'cycüqûes j dités de 
croissance (automobile, ingénie- 
rie, BTP... ) ont tenu la vedette 
lors du premier trimestre. Mais à 
la suite de la montée du loyer de 
l’argent outre-Atlantigjie, du 
ralentissement des transactions 
boursières et des revers électoraux 
des conservateurs, les valeurs 
dites « de protection » ont pris le 
relais, comme le montre la bonne 
tenue de l’industrie pharmaceu- 
tique, du secteur financier, de 
l’ agro-alimentaire, des loisirs. Au 
troisième trimestre, le retour à la 
confiance a donné du tonus au pre- 
mier groupe de valeurs: L'année 
aura été particulièrement mau- 
vaise pour les secteurs d’activité 
dépendants des dépenses des 
consommateurs, plus prudents que 
jamais. Le textile, l' informatique, 
la distribution et l’assurance-vie 
ont beaucoup souffert 
Après avoir fait le dos rond 
pendant la longue .récession, .de 
1989 à 1992 et la lente reprise en 
1993. la City a repris goût aux 
acquisitions, aux OPA et aux rap- 
prochements, même si un retour 
aux années « folles » de la der- 
nière décennie n’est pas dé mise. 
Le mariage entre deux sociétés de 
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crédit immobilières, Haiifah et 
Leeds, la bataille entre GEC et 
BAa pour te contrôle de VSEL, 1e 
rachat par le Mirror du quotidien 
The Independent illustrent ce 
retour aux beaux jours. Le marché 
n'a guère été sollicité par les pri- 
vatisations limitées à la troisième 
tranche de British Telecom. Les 
augmentations de capitol, en 
revanche, se sont avérées substan- 
tielles - 11 milliards de livres, 
contre 7 milliards en 1993 -, 
preuve que les liquidités ne 
manquent pas. Conclusion mi- 
figue, mi-raisin de Trevor Laug- 
harne, analyste auprès du courtier 
Kleinwort Benson : «■ Calme de 
façade, mais inquiet au fond de 
lui-même, le marché londonien 
s ’est comporté en 1994 de manière 
lunatique. Cette tendance devrait 
se poursuivre l’an prochain, mais 
de manière moins accentuée *. 


D'UNE PLACE A L'AUTRE 


Place At ewa&Kifiafiœ 

Fin 1993 

fin 1994 

Variation 
ai % 

Pbskml 

Pbsbss 

AMSTERDAMOS GÉNÉRAL 

IMÜ) 

27740 

- 148 

29430 

257,90 

BRUXELLES/BEL 20 

1473.10 

1 38743 

- 533 

1 45235 

1333.00 

FRANCKFORT/DAX30.. . 

226668 

2086& 

- ISA 

2271.11 

196039 

HONGKDNG/HANG-SENG . 

Il 888 JO 

S33IJ6 

-2942 

1220139 

7 707,78 

LONDRES/FT-SEIOO 

3418,42 

3070.40 

- 10.18 

2876,60 

352047 

MADRID/IBEX 35 ....... 

361542 

317344 

-1242 

398053 

30*3,78 

MILAN/BCl GÉNÉRAL 

619.47 

624/36 

074 

817,17 

581 JW 

NEW-YORK/DOW JONES INDUSIRJAL 30 . 

3 754.09 

380140 

147 

3978J6 

3598.71 

mRISICAC ...... . 

22684Z 

194039 

- 14.43 

2 35533 

1824,42 

TOKYO/NIKKEI 225. . 

1741744 

1934037 

11.04 

21 55231 

17369,74 


Le bilan boursier 1994 a été réalisé par : 
François Bostnavaron, Chantal Dunoyer 
Dominique Gallois, Françoise Holtz 
Eric Leser et François Renard. 


Source des tableaux : 


p — ï p " o 



RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGU1ÈRE 
75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 4045-25-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 
Télex : 206.806F 


ADMINISTRATION: 

1, PLACE HUBEBT-BE UVE-fitéflY 
94852 1VRY-SUR-SBNE CEDEX 
TéL : H) 40-85-25-25 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 
Télex :281311F 


BULLETIN 

D'ABONNEMENT 


Edité par la SA le Mande 
Société anonyme 

avec directoire et conseil de surveillance 
Durée de la société : 
cent ans & compter du 
10 décembre 1944 
Capital soda! : 

620 000F 

Principaux actionnaires de la société : 
Société civile 

• Les rédacteurs du Mande « 

- Association H ubert- Beu v e- Méry » 
Société anonyme 
des Lecteurs du Monde 
Le Monde- Entreprises, 
Jean-Marie Cotombani. 
président du directoire. 


Reproduction interdite de tout arttete. 
sauf accord mec l'administration 




PUBLICITE 


Prëstdeni-dhcctieur général : 
Jean-Marie Coiorntuni 
Directeur général : Gérant Mont 
Membres du comité de direction : 
Dominique Aldoy 
Gisèle ftyou 

153. avenue des Champs-Elysées 
75469 PARES CEDEX 08 
m : (IJ 44-43-76-00 
TSéfax : 44-43-77-36 
Sacra tf& 

feaSAUlr Jfcw&fldcHtiSaateya baycSA 


ABONNEMENTS 

L PLACE HUBERT-BBUVE-MÉRY 
94853 IVRY-SUR-SE2NE CEDEX. 

TB. : U) 49-69-33-90 - (de 8 heures il 17 b 38) 


DURÉE CHOISIE 


ik* 


La déceni 


r . - • 


.v 


. w. < '-H 

■” - .“«f 1 




/ *-*\*i' . 

1 - .. •• v. . 

•in--’* 


A- •£ • « 


. - * 


• . u ’ ' ■ 




9 




1 . 


■*: • . 

>»” 


■t -e- ■ a» 


; % mtm 

1 ■ ' -W$*r ( *p|pf t( 


■ •» ■ -V;. : 

-1* 

•je 


A* 1 . 

'*¥•= A, 


TARD» 

FRANCS 

SUISSE 

BELGIQUE 

UŒMB. 

PAYS-BAS 

VUe 

■anmle 

CEE 

}nh - 

S» F 

572 F 

7»F 

Caris _ 

IU38F 

1123F 

IMF 

1 sa — 

[MF 

zsur 

IMF 



n 


fi mnfct 

n 

i ' S Jk •, 



• . .. -• , •• te ;. . ; . 

l au 

□ i 

ai— :■ 


•-* - -*» 


Pour les âmes psys. nros co u su Isor. 
\fcnts pouvez payer pîr prélèvements 
Se mndgneraBprisdo 


Nom : . 


ÉTRANGER : per vote aérienne, tarif suré 
woj» 


Prénom :. 
Adresse 


■ i. ï. 


•«v».,’ • . 


■- >£ ï_ -i., , 




La Monda aur CDROM : (1) 43-37-68-11. 
Index - Mkrofflms : (1) 40Æ-ZS-33 
Commission paritaire des journaux 
et publication, n* 57 437 
ISSN : 0395-2037 
PRINTED IN FRANCE 


TELEMATIQUE 
Composez 38-15 - Tapez LEMONDE 
Le Monda - Documentation 
38-T7 LM DOC ou 36-29-04-66 


•UUÛNDE.lUSPS^WTZqa^UÉaiédyfixS ffittr» 
lç * LE MQWE . I, place ftéw-tawJlaj - WSZ btyméât 
Rmc.sctga)dBipafepdaC]BafbisX1ûU5,HaMnosal 


ïti^îtfcûBgfSÏEcsBU, 

iYSb- 


Code postal : . 
Localité : 


Imprimerie 
du « Monde» 

12. r. M.-Gunsboarg 
94852 IVRY Cedex 


ABONNE MENT S 
PAR MINITEL 
36-15 -Tapez LEMONDE 
code d'sccfct ABO 


P 05 mSTtt:Sada 

Chantas K T 019 -ISO. 
ItelBinawMsgscKSiUSAEnEUMIIONALIfinA 
SSmŒlKim^AinKSwWVkpHBcahW 2HS 
■ 30 USA 


’ ■ •> - ^ 
\ * ' 'T 1 *, /■ . ■ 


Pays:. 


“ '-'if 

Ita'K. 


Ouuiy me uü d'adresse: tnerd de üausmcine 
voue demande deux semânes avant voue dépôt en 
bdiqoani votre Bnméro tTsboimé. 


Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les 
noms propres en capitales d'imprimerie. 


401 HQ 01 


PP- Parts DTN 


‘ r *. , 
■* ■ • -, 


■ !' I* 

V.= -* 

• ••*»*. rtVIÎ 




é. 


K 


•4 




’r 


+*■ 

A ‘ ^ 
*”■«*»*** 















■ • - • • 
.• . *ï . ■ 









m--- 


K-l ■: 7. ;.î>!ÏTîto; 


CULTURE 


Le Monde • Mardi 3 janvier 1995 15 


MUSIQUES 


fef** J •'* V 

Ife ' *' ' '» 


P# 

Ksi. 


z.T7;yj'.! 


^ C" >• - 

■■■■ - 


* 

‘ . - ..S ï , • ■ 

*- .\V r % j* ’ ’ 


■Ï&;:: ■ * 


. vV 



ÜSE: 


Le centenaire de la naissance de la pianiste 

La décennie heureuse de Clara Haskil 


Pour feter le centenaire de la 
naissance de la pianiste Clara 
Haski!, le 7 janvier 1895, Philips 
réédite l'intégralité des înterpré- 
tâtions enregistrées par l’artiste 
entre 1951 et 1960. 

Le 7 décembre I960, Clara 
Haskil mourait dans une clinique 
bruxelloise, à l’âee de soixante- 
quatre ans, des suites d'une chute 
dans le grand escalier de la gare 
du Midi. Six jours plus tôt. la pia- 
niste avait donné un récital avec 
le violoniste Arthur Grumiaux. 
Pbur ce qui devait être son ultime 
apparition publique, il avait fallu 
installer des dizaines de chaises 
autour de son piano, sur la scène 
du Théâtre des Champs-Elysées, 
et des centaines (Tamateurs 
n’avaient pu entrer dans la salle. 
Après avoir été ignorée par les 
mélomanes français, Clara Haskil 
était devenue l'une de leurs 
idoles. 

Le public se doutait-il de 
l'incompréhension dont cette 
artiste désormais fêtée aux Etats- 
Unis et dans toute l'Europe avait 
été la victime pendant trente ans ? 

D'origine roumaine, née à 
Bucarest le 7 janvier 1895 et natu- 
ralisée suisse en 1949, Clara Has- 
kil était capable, à huit ans, de 
jouer de mémoire un morceau 
après l’avoir entendu une fois, 
puis de le transposer dans 
n’importe quelle tonalité. Elève à 
Vienne du professeur Richard 
Robert, qui est aussi celui de 
George Szell. et le sera bientôt de 
Rudolf Seririn. Clara Haskil rem- 
porte très tôt ses premiers 
triomphes. Au Coiîservatoire de 
Paris, elle devient l’élève 
d’Alfred Cortot. Les relations 
entre le maître et son élève sont si 
mauvaises que Clara Haskil dira 
plus tard qu'elle n’a rien appris de 

Après avoir difficilement 
obtenu son premier prix, elle se 
lance, dans une carrière qui 
s'annonce brillante. Ferruccio 
Busoni veut absolument qu’elle 
devienne son élève. La mère de 
Clara Haskil refuse de laisser sa 
fille partir pour Berlin. Partout où 
joue la jeune pianiste, le public 
l’ovationne et la critique 
l’encense. Elle auditionne cepen- 
dant pour entrer dans une école de 
musique afin de se perfectionner. 
Le directeur propose aussitôt de 
lui organiser un récital ! 

Un caractère 
difficile 

Cette carrière naissance est bri- 
sée par une scoliose. Un séjour de 
quatre ans à l'hôpital de Berck 
coupc Clara Haskil de la vie 
musicale. Après la Grande 
Guerre, rien ne sera plus comme 
avant. Chaque fois quelle se pro- 
duit, public et critique la saluent 
toujours avec ferveur. Le Suisse 
Charles Koléa va jusqu’à parler 
de « génie » dans l’un _ de ses 
articles. Mais, sitôt éteints les 
lampions . de la fête, le monde 
musical oublie Clara Haskil. Pen- 
dant trente ans. elle vivra chez les 
uns. chez les autres, de l'argent de 
quelques mécènes, dont la prin- 
cesse de Polignac, qui en fait 
« sa * pianiste. Clara Haskil ne se 
produira plus qu' exceptionnelle- 
ment en public. Seule la Suisse 
lui restera fidèle. 

Pour expliquer cette quasi- 
absence des salles de concerts, de 
nombreux commentateurs affir- 
ment que le jeu de Clara Haskil 
était en avance sur son temps, que 
son expression musicale était trop 
pure pour une époque friande de 
virtuoses. Comment expliquer 
alors les carrières de Wilhelm 
Backhaus. Rudolf Serkin. Robert 
Casadesus. Marcelle Meyer, 
Arthur Schnabel. Mieczyslaw 
Horszowski ? Comment expli- 

S uer les débuts fulgurants de 
>inu Lipatti ? Ces pianistes 
étaient aussi peu enclins aux 
effets de manche que Clara Has- 
kil. Leur carrière ne connut pour- 
tant aucune éclipse. A chaque 
époque coexistent virtuoses 
débridés et artistes émouvants. 
Chacun uouve son public. La 
suite de la carrière de Haskil le 
prouvera. 

De rarissimes documents 
remontant aux a ®“^ c .u 0 
prouvent que le jeu de Clara rtas- 
ki] réunissait les qualités des uns 
et des autres : sa fulgurante 1*5- 
gicrvzfl, de Liszt, ressemble à s y 

méprendre à celle de Martha 
Argerich ; scs tinftirtou «’« * a 
mineur, de Havdn. sont d une élé- 
gance. d’un 'détachement patri- 
ciens (IL Son répertoire ae 


1 époque est d’une variété remar- 
quable : Iberia, d’AIbeniz, la 
Sonate de Liszt et le Deuxième 
Concerto de Rachmaninov y 
occupent un rang privilégié, à 
côté d'œuvres moins flam- 
boyantes. 

Les problèmes rencontrés par 
Clara Haskil sont d'une tout autre 
nature. Entre les deux guerres, la 
vie musicale française est domi- 
née par les figures tutélaires et 
ennemies de Marguerite Long et 
d'Alfred Cortot. La première fait 
la pluie et le beau temps et aide 
prioritairement ses élèves. Le 
second ignore son ancienne dis- 
ciple. lui préfère la belle et talen- 
tueuse Magda Tagliaffero. Mais 
Clara Haskil elle-même n’ est-elle 

{ >as le premier obstacle au déve- 
oppement de sa carrière ? Dotée 
d’un caractère difficile, se déni- 
grant sans cesse, elle fait fuir les 
musiciens les mieux intentionnés 
à son égard, n faut avoir la gran- 
deur et le désintérêt de rablo 
Casais pour supporter son trac 
avant les concerts, dialoguer face 
au public avec une artiste qui le 
domine parfois, pour combattre 
son autoaestruction après (il arri- 
vait que la pianiste s'enfuie, sitôt 
le dernier accord éteint, en lan- 
çant : « J’ai joué comme un 
coclton ! *). Un soir que Clara 
Haskil refuse d'entrer en scène 
pour les rappels, le violoncelliste 
est contraint de l'y pousser de 
force. 

Certains admirateurs veulent 
pourtant l’aider. La maison 
Gaveau cherche à accompagner 
sa carrière. Sans le sou, sans 
concert devant elle. Gara Haskil 
refuse : elle déteste ces pianos. Le 
facteur reviendra plusieurs fois à 
la charge. Pleine perdue. Grâce à 
une amie mécène^ Clara Haskil 
part jouer aux États-Unis, en 
1924, 1925 et 1926. Léopold Sto- 
kowsJti la dirige à Philadelphie 
dans le Concerto de Schumann. 
Subjugué, -Je chef d'orchestre 
écrit à son imprésario pour lui 
demander de s'occuper d’une pia- 
niste « qui a eu une ovation tout à 
fait inhabituelle. Son talent 
[dominant] de très loin celui de 
ses contemporains ». L’imprésa- 
rio répond qu’il vaudrait mieux 
qu'elle ait moins de talent et plus 
d’argent. 

Juste avant la seconde gueire 
mondiale, l'horizon s'éclaircit. 
Patron de la Société des concerts 
du Conservatoire, Charles Muncb 
engage Clora Haskil régulière- 
ment ; elle joue pour la radio ; 
enregistre, grâce à Jacques 
Canetti, quelques faces de 78- 
tours pour Potydor. L'occupation 
allemande balaie tout cela. Juive, 
Clara Haskil se cache, fuit en 
zone libre en compagnie de 
l’Orchestre national. Elle est arrê- 
tée par la police. La comtesse 
Pastré réussit à la faire libérer. 
D’anciennes migraines se 
réveillent. Une tumeur au nerf 
optique est découverte. Un méde- 
cin, venu de Paris, opère Clara 
Haskil sous anesthésie locale. 
Pendant l'intervention, 
consciente, la pianiste «jouotte* 
le Concerto « Jeunehomme ». de 
Mozart, pour vérifier qu’elle ne 
perd pas ses moyens. 

l'amitié 

avec Charité Chaplin 

Miraculeusement, elle s’en tire. 
Et donne, un turban sur la tête, le 
Concerto en ré mineur, de 
Mozart, avec l'Orchestre natio- 
nal, dans les jardins du Casino 
d’ Aix-en-Provence. ** Directeur 
de la musique » du gouvernement 
de Vichy, son maître Alfred Cor- 
tot vient de renvoyer tous les 
musiciens juifs du National ^ en 
invoquant la nécessité d’un 
contrôle de fonction. Jusqu’à la 
fin de leur vie, Clara Haskil et sa 
sœur (premier violon évincé) haï- 
ront ce pianiste que. par ailleurs, 
elles admirent. Clara Haskil passe 

miraculeusement en Suisse, la 

veille du jour où les Allemands 
envahissent la zone libre. Elle 
retrouve là-bas Dinu Lipatti, 
Nikita Magaloff. Wilhelm Back- 
haus et Vlado Perlemmer. Elle est 
recueillie par des amis. Une fois 
encore. 

C’est en Suisse qu'elle se lie 
avec Charlie Chaplin. Ecorchée 
vive, cette femme avait le don de 
se faire aimer lorsqu’elle consen- 
tait à se laisser apprivoiser. 
Chaque année, elle fêtait Noël 
chez les Chaplin. Le cinéaste 
avait acheté un Steinway pour 
elle. 11 restait des après-midi 
entiers à l’écouter. Dans ses 


Mémoires, une 
seule phrase : 
e J’ai connu 
trois génies 
dans ma vie : 

Winston Chur- 
chill. Einstein et 
Clara HaskiL » 

Les seules 
images animées 
qu'on ait de 
Clara Haskil 
sont hélas 
muettes. Mais 
elles ont été 
tournées par 
Chaplin et sa 
femme Oona 
dans les jardins 
de leur manoir, 
pendant la fête 
que le cinéaste 
avait organisée, 
en 1958, en 
l'honneur de 
son amie, qui 
venait de rece- 
voir la Légion “î 
d'honneur. ° 

Clara Haskil A 

ne sera adoptée par le public et les 
professionnels de façon définitive 
qu’à partir du début des 
années 50. Convaincu, on impré- 
sario hollandais organise une 
tournée à ses fiais. EmDe Rossier, 
un jeune Suisse, se prend d’amitié 
pour elle. Elle vient travailler 



dans sa maison de Vevey. Auprès 
de lui et de sa femme, Clara Has- 
kil se montre alors sous son meil- 
leur jour, rieuse, dérendue. Sans 
leur affection, elle n’aurait jamais 
trouvé l’énergie de repartir de 
zéro. Car, désormais, Clara Has- 
kil ne peut endiguer le flot de ses 
engagements. On la réclame par- 
tout. Le pianiste américain 
Eugene Istontin fait sa connais- 
sance au Festival de Prades, d ans 
les Pyrénées-Orientales. Il réussit 
à lui organiser une tonniée aux 
Etats-Unis... en faisant croire 
dans un premier temps qu'il en 
sera le soliste. En 1956, Gara 
Haskil triomphe à Boston, Detroit 
et New-York devant des audi- 
toires et une critique stupéfaits de 
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Besançon, en 1956 
découvrir une artiste âgée de 
soixante et un ans. 

Les interprétations réunies par 
Philips appartiennent à cette 
décennie heureuse. Même si elles 
ne donnent qu'un aperçu frag- 
mentaire du répertoire et de l’art 
de cette pianiste, elles sont un 
témoignage essentiel sur une 
musicienne qui aurait pu dispa- 
raître durant la guerre sans quasi-' 
ment rien laisser de son ait. Le jeu 
de Clara Haskil échappe à l’ana- 
lyse plus qu’aucun antre. D est 
difficile d'imaginer interpréta- 
tions plus simplement énoncées, 
jeu plus concentré, allant droit au 
cœur même de la musique sans 
que jamais l’interprète ne 
s'impose entre l’œuvre et l'audi- 
teur. Le jeu de Clara Haskil 
étreint par sa mélancolie, sa dou- 
ceur, sa pudeur, sa résignation 
insoutenables. Quand il le faut, 
elle sait être énergique, provoquer 
la jubilation chez ses auditeurs : 
ses Variations Abegg, de Schu- 
mann, sont d’une virtuosité ailée. 


mises en scène avec un an trans- 
cendant du fondu-enchaîné. 

Il a parfois été reproché à cette 
artiste d’être trop transparente. 
Mais quel interprète a suscité une 
telle peur dans « l'Oiseau pro- 

S hète » des Scènes de la forêt, de 
churaann ? Clara Haslril tient 
cette pièce en lisière de la folie 
quand elle est phrasée si souvent 
comme l’on sifflote une ritour- 
nelle. Quel pianiste émeut avec 
nne telle économie de moyens 
dans le premier mouvement de 
l’ultime Sonate de Schubert ? 
Prenant un tempo allant, Clara 
Haskil nous entraîne dans les pas 
du Wanderer. Tour à tour halluci- 
née, asthénique, désespérée et 
anéantie par la douceur de son 
propre chant, la pianiste traduit 
mieux qu'aucun de ses confrères 
(en tout cas que Kempff. Richter, 
Brendel et Schnabel, pourtant 
sublimes dans cette œuvre) le 
malheur d’on compositeur tou- 
jours entre ciel et bière. 

L’interprète 
de Mozart 

Faut-il vraiment évoquer sa 
célébrissime interprétation des 
Scènes d'enfants ? Catherine Col- 
lard, qui connaissait son Schu- 
mann et jouait cette œuvre fré- 
quemment (et tout aussi 
admirablement), était désespérée 
lorsqu’elle écoutait Haskil : 
« Jamais je n'approcherai cette 
paix intérieure, cette simplicité 
essentielle . » 

Mais Mozart reste le composi- 
teur auquel le nom de Gara Has- 
kil reste prioritairement associé. 
11 est vrai qu'elle tutoyait Ama- 
deus. Ses forces physiques 
l’ayant abandonnée, la pianiste ne 
forçait jamais aucun contraste. 
Elle nuançait sa sonorité d’une 
infinie variété de couleurs et 
d’accents qui palliaient le manque 
de dynamique de son jeu. Mal- 
heureusement, les chefs que Phi- 
lips lui a donnés en studio sont 
souvent Indignes d’elle - surtout 
Paul Sachet. Igor Markevitcb, qui 
l'accompagne dans les Concertos 


en ré mineur et ut myteur, sait en 
revanche soumettre son orchestre 
à un jeu si émouvant. Les musi- 
ciens de l’Orchestre Laraoureux 
répondent aux suppliques de la 
pianiste, nouent avec elle un dia- 
logue d'une qualité d'écoute 
mutuelle que ron ne connaît à 
aucune interprétation de ces 
œuvres. Et personne n’a jamais 
joué le thème de Vut mineur avec 
cet éronnement apeuré. 

Clara Haskil a formé un duo 
légendaire avec le violoniste 
belge Arthur Grumiaux, le plus 
chéri des mélomanes, encore 
aujourd'hui. 11 a fallu attendre 
1971 pour que leur intégrale des 
sonates de Beethoven remporte le 
prix allemand du disque. Fendant 
ces vingt-cinq ans, l’interpréta- 
tion de Haskil et Grumiaux ne 


s'était pas bonifiée, elle n’en avait 
pas besoin, mais l’on s’était 
aperçu qu’elle d omin ait de loin 
une discographie abondante, 
d’une qualité assez piètre toute- 
fois. Le jeu de la pianiste y est 
svelte, fiais, d’une étonnante agi- 
lité, d'une autorité miraculeuse, 
d’une intelligence instinctive 
supérieure. Clara Haskil inspirait 
Grumiaux comme aucun des pia- 
nistes qui la remplaceront après 
sa mort n’y parviendra. Là réside 
le miracle du jeu de cette artiste : 
atteindre la vérité de la musique, 
en offrant sa faiblesse au monde. 

ALAIN LOMPECH 

(0 Les 78-lours de Gara Haskil o’om 

S été réédités, à l’exception des 
de la forêt, de Schumann, et du 
Quatrième Concerto de Beethoven, enre- 
gistrés en 1948 pour Decca: ils ont fait 
une fugitive apparition en microsillon au 
milieu des années 80. 

► Clan Haskil, l'héritage (1951- 
1960), un coffret de douze disques 
compacts Philips 442 685-2. 
Œuvres de Beethoven, Chopin, 
Falla, Mozart, Ravel, Scarlatti, 
Schubert et Schumann. En vente le 
7 janvier. 

► A fire: Clara Haskil, de Jérôme 
Spicket, préface de Herbert von 
Karajan, Payot, «Petite bïblio- 
thèque/Documents », 280 p. 


Le chant letmâ eiïimwmon d’Orn KouIsom 


OUM, 

de Sélim Nassib 
Balland, 312 p., 120 F. 

Il y a trop de mystères, trop de 
prodiges, dans la vie d'Oum 
Koulsoum pour ne pas en nourrir 
un roman. Née - au tout début du 
siècle - pauvre, paysanne, la 
chanteuse est morte en 1975, 
riche et adulée. Sa voix a dominé 
l'Orient, rassemblé les nations 
arabes. Sa vie fut un conte de 
fées géostratégïque, dont les 
luttes pour l'indépendance, la 
nationalisation du canal de Suez, 
ou la guerre de suc jours ont tissé 
la toile de fond. La raconter sans 
le décalage de l'imaginaire eût 
produit une de ces biographies 
d'allure sérieuse, mais émaillées 
de vérités approximatives. Seule 
la fiction pouvait éclairer les 
zones d'ombre d'un destin hors 
du commun. 

A la fresque historique, pour- 
tant omniprésente dans Oum, le 
journaliste Sèlïm Nassib a pré- 
féré les vertus de l'intimisme. 
Dans les profondeurs de l'âme 
arabe règne la poésie. La 
: musique et les mots ne mènent- 
ils pas au tereb, i'extase 
suprême, les noces du corps et 
de l'esprit, scellées dans un plai- 
sir mystique, à tout autre supé- 
rieur? Pas d'eau de rose, donc, 
dans Oum, mais l'histoire d'une 
passion. Celle d'un poète - le nar- 
rateur -*pour la chanteuse. Celle 
de la chanteuse pour son art un 
don divin, sa mission, feu intense 
qui consume ceux, qui s’en 
approchent 

Pour cerner la diva et l'époque, 
Séfim Nassib s'est inspiré de la 
biographie du poète Ahmed 
Ramî, mort en 1981, auteur de 
cent trente-sept des deux cent 
quatre-vingt-trois chansons 
immortalisées par Oum Koul- 
soum. 

Le roman commence au Caire 
en 1924. Le poète-narrateur a 
quitté Paris, où une bourse 
d'études lui a permis 
d’apprendre le persan afin de tra- 
duire les Roubaîates, d'Omar 
Khayyam. L'Egypte est indépen- 
dante depuis deux ans. Il 


constate que Le Caire est une 
métropole cosmopolite, en 
pleine mutation : « Les tar- 
bouches avaient gagné sur les 
turbans. » 

Il se rend au théâtre. Sur 
l'étroite scène, des paysans 
entourant un chanteur, drôle 
d'individu doté d'une voix mal 
assurée, et d'une force peu 
commune. • Un garçon immo- 
bile, assis, effrayé, les mains 
jointes sur le ventre, sévère 
comme peuvent l'être les adoles- 
cents. Seuls étaient visibles ses 
mains et son visage, un visage 
rond, légèrement empâté, gui 
aurait été presque laid sans ces 
grands yeux noirs. » C'est Oum 
Koulsoum, travestie pour pou- 
voir chanter en public. Revêtue 
d’une cape bédouine et d'une 
coiffe qu'elle ôte dans les cou- 
lisses ic libérant une chevelure 
noire et abondante ». a Ce soir, 
j'ai chanté pour vous, ce furent 
ses premiers mots. » Le poète est 
piégé. Il fera ce qu'elle lui deman- 
dera. Pour toujours. 

La paysanne qui psalmodiait le 
Coran à Tamaye-el-Zaharia, un 
village du delta du Nil, exige 
d'abord de « son » poète qu'il 
renonce à l'arabe classique au 
profit du langage de la rue, pour 
que cette ville, qui « était comme 
elle, peuplée de paysans qui 
avaient apporté leur village avec 
eux», la comprenne. Une héré- 
sie. Il s'exécute, en même temps 
qu'il découvre les pivots de la vie 
d'Oum Koulsoum: le chant, le 
travail et l'Insoumission. Le père, 
Cheik Ibrahim, un religieux dont 
elle brave l'autorité ; le frère aîné, 
Khaled, répressif et déjà vaincu ; 
Saadya, >a servante, la mère de 
cceur, force protectrice de « la 
petite ». Le martre de musique, 
Abou El AJa, les compositeurs, 
Sabri El Najridi, Ahmed Kasagbi. 

Oum Koulsoum n'a pas trente 
ans. Sa carrière est fulgurante. Le 
baiser public de Safia, l'épouse 
de Saad Zaghloul, le président du 
conseil, père de l'indépendance 
égyptienne, fondateur du Wafd, 
le parti nationaliste égyptien, lui 
donne rang de vedette nationale. 
Sa voix est hors du commun, et 


la conquête de son identité est 
plus frappante encore. En 1927, 
Mohammad Abdel Wéhab a pac- 
tisé avec Mounira Al Madhia, 
l'astre du Caire, la rivale la plus 
dangereuse d'Oum Koulsoum. 
Ensemble, ils préparent une 
comédie musicale, Cléopatra. La 
presse s'acharne contre la pay- 
sanne, courtise son aînée. Le soir 
de la première, la président du 
conseil meurt Quarante jours 
plus tard, sa veuve demande à 
Oum Koulsoum de chanter au 
palais pour rompre le deuil : « Si 
Saad vient à manquer à 
l'Egypte...». Mounira est éclip- 
sée. 

L’Orient 
à ses pieds 

Oum Koulsoum intronise les 
rois (Farouk), impose son art 
grâce â l'invention de la radio et à 
l'essor du disque. Avec son 
poète, il y a des hauts et des bas. 
Du désespoir, des mois de 
silence, d'effacement de douleur 
intense. Elle exige tout prend et 
rejette. Les voici obsédés tous 
deux par les vers de Khayyam le 
Persan : * Jouis dans ce monde 
de héant/de la part de plaisir qui 
te revient ». Mais celle qui » rend 
f Egypte è elle-même » ne peut 
l'aimer, parce qu'elle » cherche la 
paix dans son propre sexe». 
Oum Koulsoum confie alors à 
son poète qu'elle n'a guère 
d'estime pour les hommes. 
* Sans eux, le monde serait plus 
calme, plus chaste, plus fidèle. » 

» Elle avait brisé l'ordre, elle 
n'en connaissait pas d'autre, elle 
s’était retrouvée sans loi. Quel 
homme pouvait prétendre la 
dominer puisqulls étaient tous à 
ses pieds? » 

Oum Koulsoum se mariera 
pourtant deux fois. Un «goitre 
évolutif» - un cancer - l'oblige à 
subir une opération chirurgicale 
à Washington. La presse accuse 
«la frustration, la solitude, la 
chasteté vénéneuse qui s'étaient 
durcies pour devenir fumeur». 
Son art est exigeant, exclusif. Elle 
épouse Mahmoud Charif, un vio- 
loniste de son orchestre, un bel- 


lâtre trimbalant des yeux cernés 
par le plaisir et la vie facile. A son 
retour, la famille royale oblige la 
chanteuse à casser son mariaga 
Ella résiste. « C’est le .seul 
homme qu'elle ait jamais aimé*. 
Je veux dire comme ça. Mais son 
amour ne peut-être un homme », 
explique Saadya au poète blessé. 
Personne ne saurait forcer ia 
main d'Oum Koulsoum. A la face 
de tous, enfin, elle chante les 
Roubaîates, scandaleuses car 
insultantes pour les gardiens de 
la loi et de la foi. 

Le 23 juillet 1952, les officiers 
libres prennent le pouvoir. Oum 
Koulsoum est interdite 
d'antenne. Elle se réfugie au 
sous-sol de sa villa de nie de 
Zamalek au bord du Nil: 
chambre de jdune fille sauvage, 
rudesse de paysanne. Quatre 
jours plus tard, le narrateur la 
trouve au lit avec une speakerine 
de la radio. Le téléphone sonne : 
« Ici le colonel Nasser. Le Nil et 
les Pyramides existaient aussi 
sous l'ancien régime, il n'a 
jamais été question de les inter- 
dire. » L'Orient est aux pieds 
d'Oum Koulsoum, elle est 
malade. 

En 1967, l'Egypte est vaincue, 
écrasée. Oum Koulsoum chante 
ElAtlal (« les Ruines ») : « Rends- 
moi ma liberté, dénoue-moi les 
mains. » Elle a épousé son méde- 
cin, le docteur Hafnaoui, et 
s'engage dans une longue série 
de concerts pour la défense de la 
patrie. Pendant des années, de 
Bagdad à Casablanca, chacune 
de ses apparitions s'accompagne 
d'émeutes. 

Sélim Nassib ne lâche jamais 
son fil conducteur, cet amour 
brûlant que le poète-narrateur 
devenu grand-père confie désor- 
mais è son petit-fils Tarek, un 
bébé qui ne parle pas encore. Sur 
son lit de mort, Oum Koulsoum 
prend la main du narrateur. La 
chanteuse lui rappelle que la 
force de la poésie est supérieure 
à tout autre, que leur liaison fut 
plus profonde qu'ün mariage. Il 
lui répond : « Tout est venu de 
ton corps, toujours. » 

VÉRONIQUE MORTAiGNE 
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Mega-rave du Nouvel An à Lausanne 


Tontes les tribus de la « dance » 


Le dix-septième « Dakar » 


Une course à la rentabilité 


nés de vingt mille personnes 
ont participé, dans la nuit du 
31 décembre 1994 au 1" janvier 
1995, au Palais Beaulieu de Lau- 
sanne, à la plus grande rave 

iamaîc nrnanicia m Cumna frii ti- 


rante (fisc jockeys ont transformé 
cet immense fieu d'exposition en 
botte de nuit géante où l'on dan- 
sait sur des rythmes speed, 
tschno, house, jungle, hardcore, 
acid jazz et brésiliens. 

LAUSANNE 

de notre envoyée spéciale 

Les douze coups de min uit 
s'égrenaient Un rugissement mon- 
tait des milliers de danseurs en 
transe, dans la pénombre balayée 
par les lasers de couleur. Des 
grappes d’adolescents en sueur 
grimpèrent aux balustrades métal- 
liques de l’ immense ring en sur- 
plomb d'où quarante DJ (dise joc- 
keys) de la danse mondiale 
envoyaient leurs baisera et voeux à 
tous vents. Le Mais de Beaulieu, 
ses six halles géantes et sa sono à 
faire trembler le béton, fêtaient ie 
Nouvel An par « le Bal », la plus 
mande « rave » jamais organisée en 
Europe. Dix-huit mille reveiQon- 
neurs accourus de Lausanne, Milan, 
Lyon, Francfort, Londres, etc., tré- 
pignaient de plaisir; s'abreuvant de 
coca ou de champagne. 

Les musiques speed, techno, 
ho use et hardcore, les subtiles 
sonorités de Y acid jazz et la sensua- 
lité frémissante des rythmes brési- 
liens faisaient grimper la tension 

dans r» gi gantesq ue r aphamaum de 

Beaulieu. On y buvait à flots du 
guarana, « l' énergie vit alisante des 
Indiens d’Amazonie ». comme 
l'annonçait l’étiquette des bou- 
teilles. On s'enivrait de tout 
-.fumée, encens, alcool, bruit et 
fureur, dances acrobatiques, enlace- 
ments fiévreux. Le grand défoule- 
ment commencé vers 19 heures le 
31 décembre, poursuivit sa course 
jusqu’au matin... 

Trois adolescentes italiennes en 
robe longue, venues de Beigame, 
en compagnie de leur chevalier ser- 
vant, dansent d'une halle à l’autre. 
Pour la « house progressive », sup- 


d 'énergie », glisse la diva en voile 
□oie. 

A chacun des six lieux, une 
variante différente de la dance 
music. 11 y a la «techno», mais 
aussi les « sounds af the world » 


music avec son décor tropical: 
Plantes luxuriantes, fruits et tissus 
bleu d’Afrique accompagnent quel- 
ques «grosses têtes» en papier 
mâcbé, inspirées d’un autre carna- 
val. « Ce soir enfin, la dance est 
métissée, sans chapelles», avoue 
Kbneczko. peintre sculpteur de 
Lausanne qui a travaillé au décor. 
Torse nu et oonnet de rappeur, il se 
promène en compagnie de Mbuidr, 
un « rolleur » vedette qui organise 
dans la ville le championnat mon- 
dial de patin. Devant la débauche 
de la soirée en moyens techniques 
et effets spéciaux, Mouldi lâche, 
mi-figue mi-raisin : « Si on donnait 
un tel budget au sport de quar- 
tier-. » Sur le podium, suroît Diana 
Miranda, chanteuse brésilienne, 
pour un des rares concerts Uve de la 
nuit, avec celui du groupe anglais 
Reel 2 ReaL De la samba à la dos- 
sanova, la blonde Miranda, frêle 
mais énergique, mène sa revue. 

Les gourons 


La scène-vedette du « Bal » 
s’appelle Y underground grange, 
royaume des quarante dise jockeys. 
Pour ces gourous du re mixage, la 
halle de s'est (ansfonnee en 
caverne d'Ali Baba; fontaines et 
lasers, grues et sont» délirantes. 
Une immense cage en surplomb 
éclairée de rouge abrite les VIF, les 
invités d’honneur et les personnali- 
tés du show business suisse « euro- 
péen. En surplomb également, une 
passerelle se termine sur les pla- 
tines magiques où vont se succéder 
les stars. 

Parmi elles, le Milanais Don Car- 
los. sobre ambassadeur de Yunder- 

S nd italien. Puis le Jamficain 
ter Mïke, animateur vedette de 
Couleur 3, radio nationale suisse. 
Willow, autre héros national de la 
house. Le volatile Davy T., un rou- 
quin de Livexpool devenu vedette 
internationale de La progressive 


house. Eric Rug, l’ unique français 
du «Bal», que l’on a vu à la 
«rave» des dernières Transmusi- 
coies de Rennes. Enfin, et tant 
attendus cette nuit, arrivés le matin 
même de New-Yodc, tes réputés 


Bar, et David Morales, du Cl 
Expo. 

Carrure imposante et bedaine 
joviale, Ffankie Knuckles est à la 
house ce que James Brown est à la 
sont David Morales, mince et dis- 
cret, est un producteur et d’abord 
un remixeur d’avant-garde, qui pos- 
sède the key (le talent qui fait la dif- 
férence, dans le gargon de la 
jungle). Nombre de danseurs sont 
venus de loin pour voir Knuckles et 
Morales. Quand ces maîtres s’ins- 
tallent à leurs platines, la sono 
grimpe d'un cran. Des travestis 
portent coiffe de plumes et seins 
généreux, des « coco girls » 
ondulent en short Lamé, des trapé- 
zistes voltigent au plafond, des 
clowns aux masques sculptés 
traînent Leur canne sur le sol. 
L’atmosphère est chaude ; porte- 
jarretelles à ciel ouvert, résines et 
balconnets pigeonnants, escarpins 
vertigineux. La jupe écossaise fait 
fureur, portée longue chez les gar- 
çons et mini chez les filles. Les 
maquillages s'affichent outrés 
comme la fête, les bouches sont 

et iœ^étoles ûe^cy ^^ Le jean, 
encore apprécié, ne prend guère 
ombrage de cette opulente extra- 
vagance. La dance, carnaval de 
musiques, fait bon ménage avec ce 
métissage exhibitionniste de 
modes. Jusqu’à ce qne l’aube 
pointe. 

Quand, à 6 heures, le Palais de 
Beaulieu ferma ses portes, les files 
se s’allongèrent devant les gares. 
Car la fête se poursuivait par une 
soupe à l’oignon à Berne, à Lau- 
sanne, à Montreux. Le Bal devait se 
poursuivre jusqu'à la nuit survente 
dans un club de Neuchâtel- En 
effet, ceux qui ont réveillonné chez 
eux sont allés danser, dans la nuit 
du 1“ au 2 janvier, sur les rythmes 
des DJ vaJettçs:. 1 Pour fêter leur 
« petit Nouvel An », comme'on dit 
ici. 

DANŒLLE ROUARD 


Las Citroën ZX ont réalisé un 


halte au pied du nng central où il 
faut jouer des coudes. La plus 
grande, regard extatique et teint 
translucide; porte ses cheveux taux 
noués en couettes. Elle entrouvre en 
cadence son manteau de voile noir 
bordé d’autruche qui virevolte, 
dévoilant un body échancré 
jusqu'au nombril et de longues 
ïambes gainées. La deuxième, cou- 
leur argent de b tête aux pieds, du 
lamé décolleté à b crinière héris- 
sée. ondule lascivement en balan- 
çant le petit sac en fleur qu'elle 
porte sur ie dos. La dernière, en 
fourreau de soie grège, danse en 
jouant des bras et des mains au- 
dessus de b mêlée. Son compagnon 
est coiffé d’un chapeau en forme de 
pagode. Atmosphère de carnavaL.. 
A deux pas de ces belles Italiennes, 
un jeune Suisse chaussé d’Adidas 
jette en l'air son maillot de corps 
sans interrompre sa transe. 

Dans l' immense halle ornée de 
grues de chantier, des écrans dif- 
fusent des images virtuelles et le 
reportage en direct de b fête. Quel- 
ques fontaines s'illuminent. Du pla- 
fond, oend un énorme lustre de 
poutrelles grises, portant les spots 
mobiles. « La geme è bella... » 
* Les gens sont beaux. Le spectacle 
est géant Mais la musique manque 


«ParigBgné» 


LAUSANNE 

de notre envoyée spéciale 
K Dix-huit mille personnes 
dans dix-huit mille mètres car- 
rés»: un pari difficile - et gagné 
- pour les organisateurs de la 
méga-rave de Lausanne. La 
police a opéré une dizaine de 
contrôles pour consommation 
d'ectasy (pilule euphorisante) 
ou d’héroïne, mais n'a procédé 
à aucune interpellation et n'a 
signalé aucune bagarre. * Tout 
le monde a Joué le Jeu », s'est 
félicité, au petit matin, le 
sergent- major Massa rd, de ia 
police municipale. Dans les cou- 
lisses, a régné en permanence 
une ambiance de ruche. Aux 
urgences, uns trentaine de 
jeunes ont pu reprendre leur 
souffle, amenés par l'omni- 
présent service d'ordre. » Ils ont 
tous trop bu, a diagnostiqué 
l'infirmier en chef, mais H n'y a 
pas eu d'overdose, ni usage de 


drogues. » Michaël Drîeberg, 
('organisateur du bai, voulait 
prouver également qu'une 
méga-rave pouvait se dérouler 
sans drogue ni violence. « On 
nous attendait eu tournant. 
Nous avons montré que les 
Jeunes peuvent s'amuser sans 
se shooter è l’ectasy. » Côté 
financier, ia pari est » égale- 
ment gagné », affirme Michael 
Drîeberg, qui avance un budget 
de 1 million de francs suisses 
(moins de 5 millions de francs 
français), alors que les places 
étaient à 79 francs suisses 
(350 francs français). Soumis 
aux contraintes antibruit, parti- 
culièrement strictes ici, l'organi- 
sateur a préféré maintenir le 
niveau sonore d 100 décibels en 
moyenne, avec des pointes de 
120. Surtout ie bai a su réunir 
toutes les tendances du mixage, 
dans un décor signé Thierry 
Dreyfus. 

D.R. 


»smoN 


Au nouveau centre culturel de Châteauroux 

Retour sur « l’Ire des vents » 


Pour inaugurer le nouveau 
centre culturel - salle de spectacle 
bibliothèque, médiathèque - qu’il 
vient d’édifier au centre de sa 
ville, le maire de Châteauroux, 
Jean-Yves Gataud, refusant la 
facilité, a demandé à Yves Peyré - 
né à Châteauroux et ancien élève 
de son lycée - de monter une 
exposition autour de la revue l’ire 
des vents. Yves Peyré - qui vient 
de succéder à François Chapon à 
la tête de b bibliothèque littéraire 
Jacques-Doucet à Paris - avait 
vingt-six ans lorsqu’au printemps 
1978 il lança du fond de sa pro- 
vince auvergnate et à ses risques 
et périls une nouvelle revue de lit- 
térature et de poésie, l’Ire des 
vents , dont il avait trouvé te titre 
dans un poème de Maurice Scève. 
Beau papier, typographie élé- 
gante, mise en page aérée, et un 


choix affirmé pour des auteurs 
sans complaisance. L’aventure se 
poursuivra durant neuf ans et 
s’achèvera en 1987 sur un numéro 
double, te quinzième et le sei- 
zième. « Le succès était venu, je 
pouvais continuer, j’ai décidé 
d’arrêter, explique Yves Peyré : le 
contrat était rempli » Le contrat : 
faire entendre b voix d’écrivains 
et de poètes reconnus - Pierre 
Reverdy, Henri Michaux, Michel 
Leirïs, Francis Ponge, Samuel 
Beckett, André du Bouchet... - 
inconnus ou mal connus — Jacques 
Dupin. Anne de Staël, r Allemand 
Erich Arendt, Yves Peyré lui- 
même - et les faire dialoguer avec 
des artistes qui, dans un autre 
registre, tenaient le même langage 
qu’eux. Au fil des pages, b revue 
s'enrichit ainsi des portraits, pein- 
tures, et dessins originaux d’Henri 


Michaux, Alberto Giacometti, 
Joseph Situa, B tara Van Velde, 
Michel Haas, Jean Fau trier, Fran- 
cis Bacon, Pierre Tal CoaL.. 

L’exposition de Châteauroux 
est composée comme un numéro 
de b revue qu’elle célèbre : des 
vitrines oh sont rassemblés 
manuscrits, et illustrations origi- 
nales correspondant à chaque 
livraison de l’Ire des vents, avec, 
en correspondance, les tableaux et 
dessins des peintres amis. Un 
catalogue très soigné accompagne 
te visiteur. La réussite est totale, à 
b hauteur de l’exigence qui ins- 
pira T entreprise d’Yves Peyr é. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON 

► Jusqu'au C janvier, du manfi au 
samedi, de 10 à 18h30, -Equinoxe, 
me nationale, 36000 Châteauroux. 
TéL : iW 54-08-35-35. 


rattye-raid Grenade-Dakar, dispu- 
tée dimanche 1* janvier en 
Espagne, entre Grenade et Motrii, 
sur 275 kilomètres, dont 170 «te 
spéciale. Le Finlandais Tïmo Salo- 
nen s'est imposé devant son 
compatriote An Vatanen et (e 
Français Pierre Lartigue, vain- 
queur l'an dernier. Chez les 
motards, l'Autrichien Heinz fini- 
gadner (KTMI, ancien champion 
du monde de motocross, a pré- 
cédé de 48 secondes le Français 
Stéphane Petertansd (Yamaha), 
grand favori avec ('Italien Edi 
Oriofi (Cagrva), arrivé dixième à 
dix minutes de Kmigadner. En rai- 
son du terrain rendu impraticable 
par des pluies torrentielles, (a 
course des camions a dû être neu- 
tralisée. 

Les concurrents ont ensuite 
passé la nuit à bord d'un car-ferry 
entre Motrii et Nador (Maroc), 
d'où devait partir, lundi 2 janvier, 
la deuxième étape vers Er Rachi- 
dia (619 kilomètres, dont 255 de 
spéciale). Les organisateurs 
comptent sur cette édition du 
«Dakar» pour renouer avec les 
bénéfices et rénover l'image du 
rallye-raid africain. 

L'épreuve inventée par Thierry 
Sabine a dix-sept ans, et cette fois, 
plus que jamais, se pose, pour les 
organisateurs l’angoissante ques- 
tion : les sables du désert dévorés 
à cent à l’heure, les bivouacs noc- 
turnes dans b froidure des nuits 
sahariennes, le ballet frénétique 
des autos, des camions, des motos 
dans une Afrique qui n'est plus 
tout à fait mythique, font-ils 
encore rêver ? Le plus célèbre des 
rallyes-raids veut retrouver le suc- 
cès après deux années difficiles. 
En 1993, un triste record a été éta- . 
bli :-seuis 120 concurrents ont pris 
le départ, soit six fois moins qu’en 
1988. L’an dernier, le « Dakar » a 
cherché en vain un sponsor. Per- 
sonne n'a voulu s’engager; malgré 
un puissant maître d’œuvre, AS O 
(Amaury Sport Organisation), qui 
gère aussi le Ibur de France, et 
malgré une large couverture par 
France-Télévision. 

Dans tes locaux tout neufs de 
1* organisation, Hubert Auriol 
affiche pourtant un large sourire. 
1995 est l’année de son arrivée à la 
tête de l’épreuve, ce sera aussi 
celle du renouveau, veut-il se per- 
suader Pour la première fois de 
son histoire, le « Dakar » est par- 
tie prenante de la Coupe du monde 
des rallyes-raids. An terme d’une 
négociation serrée avec la FIA 
(Fédération internationale de 
l’automobile) début décembre. 
Jean-Claude Killy, le patron 
d’ASO, a tourné b page. Le rallye 
ne sera plus ce rendez-vous hiver- 
nal pour aventuriers du désert, il 
obéit strictement aux règles spor- 
tives édictées par la FIA 0 dévient 
b course b plus importante de b 
Coupe du monde. Cela lui coûte 
une partie des droits de télévision, 
qui iront dans les caisses de la 
fédération. Ceb lui rapporte ia 
confiance des grands construc- 
teurs automobiles et des sponsors, 

RÉSULTATS 

AIWiTISMf 
CORRIDAÜE HOUILLES 
Victoire de HsÜé GabresBada - L’Ethio- 
pien HaTlé Gebresilasie a gagné, 
dimanche f janvier, la corrida da 
Houilles (YveDnes), an l’absence de son 
plus grand rival, le Marocain Khaiid Skah, 
vainqueur des six dernières éditions, 
contraint au forfait par une tendinite. 
Dans r épreuve féminine, c’est la Rou- 
maine Sens fidatov qui fa emporté. 
Messieurs - 1. Haïlé Gebresilasie (Eth.), 
(es 9,6 fan en 26 min 38 s; 2. Befika 
Woriui (Eth.), 26 min 52 s; 3. Bruno Le 
Stum (Fra.i. 27 min 22 s; 4. Mustapha 
Essaïd (FraJ, 27min 23a; 5. Ntgussu 
Urge (EthJ,27min34s. 

Daines - 1. Etena Fidatov (Rou.), les 
Mton en 20mln85; 2. Sâda Kouharl 
(Mar.), 20 min 30 s ; 3. Souad Driad 
(Mar.), 20 min 43 s; 4. Mebarka Hadj 
(FraJ, 20 min 52 s; 5. Relava Maraoui 
(Fra.), 21 mb 19 s. 

CORRIDA DE SAO-MULÛ 
Victoire de Ronaldo Costa et Derartu 
Tutu Le Brésilien Ronaldo Costa et 
K Ethiopien ne Derartu Tulu ont remporté, 
samedi 31 décembre, la corrida de ia 
Saint-Sytvestre de Sao-Paub. Pour sa 
première courre sur route, Derartu Tutu a 
réussi un coup de mettra en Inscrivant 


que les mésaventures des deux 
dernières éditions avaient sérieu- 
sement en tamée. « De tous temps, 
le * Dakar» a été une épreuve 
sportive, souligne Hubert Anriol, 
mois 1 cet accord lui dorme une éti- 
quette officielle, dont les équipes 
d’usine ressentaient la néces- 
sité. » 

Citroën a débarqué à Grenade 
avec, sur les essieux de ses ZX, 1e 
lourd fardeau de tenant du titre. La 
marque, qui fecrafile pour la vic- 
toire avec 1e japonais Mitsubishi, 
préfère de loin l’inscription en 
Coupe du monde, même si elle 
n’en avait ires fait une condition 
stricte de sa participation. « Pour 
nous, indique Guy Fréquctin, 
directeur de Citroën-Sport, ce qui 
compte avant tout ce sont les 
retombées en termes d'image pour 
notre produit La 2X n’en avait 
pas autant bénéficié que nous 
l'aurions souhaité l'an dernier. En 
fait, il y a eu une période de flotte- 
ment pendant deux années. 
Hubert Auriol l’a bien compris, 
nous espérons un mieux. » 

Total s’est laissé convaincre de 

sorisait fidèlement le « Dakar» 
depuis 1991, d'antaiit plus volon- 
tiers qu’il est ie partenaire de 
Citroën sur tous les rallyes. L’an 
dernier, sans crier gare, fl se reti- 
rait de l’éprenve, malgré des 
enquêtes qui montraient une 
bonne retombée d’image, une 
association forte dans l’esprit du 
publie entre la course et la 
marque. « Si Von voulait assurer 
la pérennité du « Dakar», il fal- 
lait cette participation à la Coupe 
du monde, explique Jean-Pierre 
Maffrngi, directeur do marketing, 
cela nous permet d'affirmer notre 
personnalité dans tes rallyes- 
raids, de compter sur une plus 
grande bagarre sportive. Nous 
poursuivons deux objectifs : .utili- 
ser la course comme un banc 
d'essai pour notre essence, et sur- 
tout lui . donner un maximum 
d’impact médiatique. » 

«GfÈsement 
de clientèle» 

« La télé, c’est l'élément-clé », 
insiste Jean-Pierre Muffragi. 
Longtemps, le Paris-Dakar s’est 
identifié avec b Cinq. La défunte 
chaîne possédait tes droits, n’hési- 
tait pas à ouvrir largement son 
antenne à. tontes les péripéties de 
l’épreuve. Franco-Télévision a pris 
le relais et a signé un accord 
valable encore trois ans. En 1994, 
le verdict de l’Audimat avait été 
plutôt clément : entre 2,5 et 
3,7 millions de téléspectateurs 
suivaient régulièrement le résumé 
diffusé chaque soir. Cette année le 
service public, qui a dû abandon- 
ner la formule 1 àTF 1, propose te 
même nombre d’ heures de pro- 
gramme. C’est Tonique moyen, 
pour loi, d’assurer une présence 
dans le sport automobile. E attend 
beaucoup de i’ audience du résumé 
déplacé è 20 h 35. « C'est un véri- 
table test, affirme Jean Réveillon, 
directeur de l’onilé «sport». A 
cette heure-là, les autres chaînes 
diffusent de la publicité ou la 
météo, des interprogrammes, nous 
pourrons donc mesurer précisé- 
ment à quel niveau se situe l'inté- 
rêt » 

Le « Dakar » accueille pour la 


son nom au palmarès de b prestigieuse 
épreuve brésilienne, courue par une forte 
chaleur {30 degrés) malgré une pluie bat- 
tante qui a épargné en revanche tes 
concurrents de l’épreuve masculine. 
Messieurs. - 1. Ronaldo Costa |Bré.}, 
les 15 km en 44 min Tl ; 2. SHvio Guerre 
(Equ.|,44mln14;3. German Silva (MexJ, 
44 min 21 

Dames. - L Derartu Tulu (Eth.), 51 min 
17 & ; 2. Hefle Hmaiyo (Kan.j, SI min 39 s ; 
3. Maria det Carmen Das (Max), 51 min 
51s. 

BAICnE-BAP 

DAKAR-1995 

Première étape : Grena do M otrii (Z77 km 
dont T70 de spéciale), dimanche ^jan- 
vier 

Autos - 1. Salonen-Gattagher (Fin.,~G-B/ 
Citroën ZX), en 2 h 10 min 33 s; Z Vate- 
nen-Picard (Fin.,-Fra/C1troën ZX), è 
3mb2s; 3. Lartigue-Périn (Fra/Cftrogn 
ZX). è 3 mm 40 s ; 4. Fontenay-Musmara 
(F ra. ./Mitsubishi Pajero), à 9 min 53 s ; 5. 
SabySerieys (Fra/lfîtsufxsfti Pjgarci, Â 
Tl min 48 s. 

Motos - 1- Kinigadner (Aut/KTM), en 
2 h 18 min 29 s; 2. Peterhansel (FraJ 
Yamaha), à 48s; 3 Mayer (Alt/KTM) Ut 
Sainct (Fra^Honda), à 4 min 38 s; 5. 
Magnakti {FrajYbmaha), è 4min 53 s. 


première fois une télévision amé- 
ricaine. La chaîne sportive câblée 
ESPN assure la couverture de b 
course. Et dix partenaires ont 
rejoint Thial, 1e sponsor principal. 
Port de ces éléments, Habert 
Anriol espère foire cette année des 
bénéfices. Pour ceb, il faut donna: 
satisfaction à tons tes concurrents, 
car ce sont eux qui, aujomri’hui 
encore, assurent, selon Auriol, les 
deux tiers du budget de b course. 
Le prix de l’engagement a été fixé 
è 58 000 francs par personne. 
Mais, dans le peloton hétéroclite 
des professionnels du rallye et des 
amateurs d’émotions fortes, les 
bhdjgets et tes intérêts ne sont pas 
forcément les mêmes. « Pour pré- 
server l’aura du « Dakar », U est 
essentiel qu’il y ait un maximum 
de concurrents, souligne para- 
doxalement le diiectenr de 
Citroën-Sport Même si ce sont 
toujours Les mêmes qui gagnent ! 
ASO ne pourra plus organiser s’il 
n’y a pas assez de participants. » 

Date r univers sablonneux des 
rallyes-raids africains, fenouil fait 
figure d'ancêtre. H a relié Paris à 
Dakar à moto, en 1974 et a parti- 
cipé & la première édition du 
Abidjan-Nice. L’an dernier, il 
occnpait le fauteuil d’Hubert 
AnrioL U dit avoir quitté ASO en 
bons ténues, mais u défend une 
tout autre idée du « Dakar »: « Il 
y a un glissement de clientèle ; 
c’est de plus en plus la course qui 
prime et de moins en moins 
l'aventure. En conséquence , les 
moyens logistiques sont plus 
lourds, et les coûts beaucoup plus 
élevés pour les concurrents, ne 
seraiXrce qSfà travers le respect 
des règles de conformité des véhi- 
cules imposées par la FIA , qui 
sont draconiennes. » Se plaçant 
résolument dans une logique de 
concurrence. Fenouil Ajoute : 
« C’est la raison pour laquelle je 
suis en train de mettre ait point 
une nouvelle formule pour le Ral- 
lye des. pharaons* sera desti- 

■’née en priorité aux amateurs 
- d’aventure; »'-**• i •: 

Pour conquérir une large 
audience, le « Dakar » doit-il tour- 
ner 1e dos à ses origines ? C'est 
bien b question posée par cette 
dix-septième édition, partie de 
Grenade. La course bénéficie tou- 
jours du coup de génie de son 
créateur Thierry Sabine. Entre te 
1" et le 15 janvier, elle occupe 
presque seule pendant deux 
longues semaines le terrain de 
l’ actualité sportive. Mais, comme 
le reconnaît Jean Réveillon, mal- 
gré une grande télégénie, die se 
classe encore bien loin derrière le 
Ibur de Rance, Roland-Garros ou 
le Tournoi des cinq nations, dans 
le cœur des téléspectateurs. Et 
Total a choisi b prudence. Le 
pétrolier ne s’est engagé que pour 
une année sur l’épreuve, histoire 
de voir: Sur tes pistes du désert, te 
«Dakar» essaiera de s’assurer un 


PASCAL CEAUX 

VOILE 

Le BOC Challenge 


atouehéteae 

Isabelle Autlssier est en 
Australie. La rvavigatrice fran- 
çaise, en perdition depuis cinq 
jours d8ns les « cinquan- 
tièmes hurlants» (te Monde 
du 31 décembre) a touché 
terre, lundi 1" janvier vers 
2 heures 45, heure de Paris, à 
Adélaïde. Elle avait été repê- 
chée, samedi 31 décembre, 
par une frégate de la marine 
nationale australienne. Jointe 
par l'Agence France Presse 
peu après son arrivée, elle a 
déclaré : « Pendant cette jour- 
née à bord, l'idée m'a même 
effleurée de prendre le départ 
de la troisième étape du BOC, 
naturellement hors concours, 
mais, si l'on récupérait le 
bateau. Il faudrait un mini- 
mum de trois mois pour le 
réparer. Et c'est irréalisable. » 

Après quelques heures de 
repos, Isabelle Autissler 
devait se rendre è . Sydney, 
d'où un bateau est parti è la 
recherche & Ecureuil-Poitou- 
Charentes actuellement à le 
dérive dans l'océan Indien, 
pour tenter de le sauver. 
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Voici un Champion automobile, un As de la moto 

et un Crack du vélo. 





Champion du Monde «les Rallyes 199 I avec Didier Auriol et Toyota. 

Champion «lu Monde Vitesse 500 ciii : 1991 avec Mike Doolian cl Honda. 

Champion du Monde «le .Superhike 1994 avec Car I Y bgarîy et Dncati. 

Champion «lu Monde de Trial 199 l avec Jordi Tarrès et Cas Cas. 

Champion «lu Monde. «l'Enduro 500 cm' 1T et plus 199 1 avec Kariliaincn «:l Husqvavna. 
Champion du Morale de Vélo Tout-Terrain Cross Counlrv 1991 avec Miguel Martinez et Gitane. 
Vainqueur de la Coupe du Monde des Rallyes Tout-Terrain 1994 avec Pierre Lartigue et Citroën. 
Vjiiji(|U«‘lir de la Coup» 1 du Momie «les Voitures «le Tourisme 2 Litres 1994 avec Paul Radisich «'I For«l. 
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L'année 1995 pour les entreprises 


Le dégel des investissements 


Les caisses pleines. les entre- 
prises françaises vont pouvoir 
tirer ie meilleur parti de la reprise. 
Les bilans n'ont cessé, pour la 
plupart d'entre elles, d'être assai- 
nis au cours des longs trimestres 
de stagnation, voire de récession - 
comme en 1993 - qui ont suivi la 
guerre du Golfe. Les restructura- 
tions ont été menées, sans fléchir, 
et de manière rigoureuse. Les taux 
d’autofinancement -1*10%- sont 
éminemment élevés. 

Que vont faire les groupes de 
ces moyens préservés, voire 
consolidés, pendant ces dernières 
deux à trois années de vaches 
maigres ? L'année 1994 s'est 
achevée sur une progression totale 
de 2,4 Çc du PIB. Et la production 
industrielle, qui avait touché le 
fond au dernier semestre 1993, 
s’est remise à croître. Certes, ce 
n’est pas l’explosion espérée et 
l’expansion se fait sélective. Mais 
la pompe semble réamorcée. 

Qu’en faire ? Privilégier 
l'emploi, et non les salaires, ont 
répondu milieux gouvernemen- 
taux et patronaux à la fin de 1994. 
C’est-à-dire, au mieux, maintenir 
l'emploi. Dans la plupart des sec- 
teurs industriels, les entreprises 
tablent sur des gains de producti- 
vité annuels compris entre 3 à 
S %. Des objectifs jugés néces- 
saires pour être compétitifs, pour 
soutenir la compétition moixuale. 
Les progrès ae compétitivité 
risquent encore d'être supérieurs à 
la croissance. Ce qui se traduira 
par des suppressions d’emplois 
dans l’ industrie. 

L'investissement, tombé au 
niveau d’étiage en 1993, devrait 
reprendre. La chute a atteint plus 
de 30 % de manière cumulée, en 
quatre ans. Mais si la dégradation 
est désormais stoppée, la relance 
sera mesurée : « Nous avions 
beaucoup trop investi durant les 
années de croissance », expliquait 
il y a quelques mois, Julien Cnar- 
lier. ancien patron du groupe tex- 
tile DMC. La crise, selon lui, 
devait permettre de revenir à des 
ratios plus raisonnables. 

Après avoir passé trois ans à la 
cape, engagé une gestion au cor- 
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deau, décrété une pause des acqui- 
sitions, Saint-Gobain annonçait à 
l'automne dernier la fin de l’abs- 
tinence. La déclaration avait 
valeur de symbole. Le groupe qui 
achevait de se désengager de sa 
branche papier se préparait à 
investir. Investir, en achetant des 
capacités de production sur les 
marchés dits émergents, en conso- 
lidant par exemple ses positions 
en Asie du Sud-Est, la priorité des 
priorités des groupes français. Ce 
cap mis sur l'Asie devrait mobili- 
ser une grande partie des res- 
sources. L'outil en France, en 
Europe, sera entretenu, maintenu 
à niveau, mais pour la plupart des 
industriels, il est désormais une 
règle d'or : les nouvelles capacités 
doivent être installées là où se 
trouvent les marchés. 

La prime 
Balladur 

Ainsi, prise en tenaille entre le 
protectionnisme des Etats-Unis et 
le dumping des pays d’Europe 
centrale, la sidérurgie voit appa- 
raître des opportunités de déve- 
loppement en Asie. Usinor-Saci- 
lor a déjà investi en Thaïlande 
dans de nouvelles capacités pour 
la production d'acier inox, et 
fonde de gros espoirs en Chine. 

Dans l’automobile, les projets 
de création de nouvelles usines 
sont aussi réservés à l’Asie, 
exception faite des Etats-Unis où 
BMW et Mercedes sont en cours 
d'installation. En fronce. le choix 
de Mercedes en faveur de Sarre- 
guemines, en Lorraine, pour pro- 
duire la future petite Swatchmo- 
bile dans une usine qui sera 
opérationnelle en 1997 et 
emploiera 2000 salariés, ne doit 
pas faire illusion: les gains de 
roductivité demeurent la priorité 
es constructeurs automobiles. 
Renault et Peugeot-Citroën ont 
ainsi annoncé pour I99S des 
réductions d’effectifs qui s’ins- 
crivent dans le cadre de pro- 
grammes pluriannuels pour amé- 
liorer leur compétitivité. Les 
constructeurs français vont par 
ailleurs .être confrontés, au 


deuxième semestre de l’année, à 
la suspension de la prime Balla- 
dur. Après l’effet tonifiant de cette 
prime sur le marché en 1994 (ses 
effets ont été évaluées à 280 000 
immatriculations, soit 1’intégralité 
de la progression du marche auto- 
mobile français l'an dernier), les 
constructeurs craignent un effet 
boomerang et une asthénie du 
marché lorsque cette mesure de 
soutien, souvent complétée par 
des remises commerciales de 
même niveau, s'arrêtera. Or, 
compte tenu du niveau déjà 
énorme des coûts commerciaux 
dans le prix de revient d'une voi- 
ture (jusqu’à 30 %, estiment cer- 
tains experts), les constructeurs ne 

P ourront reprendre à leur compte 
intégralité de cette prime à 
laquelle les clients se seront habi- 
tues. En revanche, la sortie de 
nouveaux modèles, comme la 
remplaçante de la 405 étudiée 
entre autre pour le marché améri- 
cain. devrait avoir un effet stimu- 
lant. 

Le secteur aéronautique devrait 
profiter de la reprise du transport 
aérien international, qui pourrait 
atteindre 10 % cette année. L’acti- 
vité devrait reprendre, mais pas 
les investissements de capacités ni 
l'embauche : Airbus a encore fort 
à faire pour retrouver son niveau 
d'activité du début des années 90. 
même après une année 1994 qui 
s'est soldée par 121 commandes 
nouvelles (contre 136 en 1992 et.. 
404 en 1990). Les compagnies 
elles-mêmes, avant d'envisager de 
nouveaux investissements mas- 
sifs, vont réactiver des capacités 
de transport mises en sommeil 
pendant les années de vaches 
maigres. Bar exemple, la compa- 
gnie Air Rance en pleine restruc- 
turation ne procédera & aucun 
investissement avant 1997 comme 
le prévoit l’accord conclu avec 
Bruxelles pour obtenir le feu vert 
à sa recapitalisation. Four Airbus 
comme pour Boeing, les marchés 
les plus prometteurs sont, là 
encore, en Asie, où la croissance 
du transport aérien sera la plus 
soutenue. 

. . G. B. etC. M. 


Social 

Pressante depuis que t'équipe 
d'Edouard Balladur est au pou- 
voir, l'exigence d'un effort de la 
part des entreprises en faveur de 
remploi va se faire insistante en 
1995. Four au moins deux raisons. 
Politiquement, le premier ministre 
a besoin de résultats tangibles, 
dans la perspective de l'élection 
présidentielle. Economiquement 
et, plus encore, socialement, il 
faudra bien que U reprise se tra- 
duise par une dynamisation du 
marché du travail - déjà amorcée 
-, au risque, sinon, de provoquer 
des réactions, voire des tensions. 

Alors qu’il est beaucoup 
anendu entreprises, Hans ce 
contexte particulier, il reste à 
savoir si tous les facteurs sont réu- 
nis pour que les événements 
s’enchaînent favorablement Ce 
qui n’est rien moins qu’assuré. 
Après tout ainsi que le relevait le 
président de la République en pré- 
sentant ses derniers vœux à la 
nation, samedi 31 décembre, la 
discussion sur « un nouveau 
contrat social pour l'emploi » est 
toujours bloquée. Et ce n'est pas 
non plus un hasard si Rançois 
Mitterrand, à cette occasion, 
s’interrogeait « sur les moyens 
que nous fournira la reprise 
économique, si souvent atmoncée, 
pour que le retour à l'expansion 
s'accompagne d'un véritable 
ajustement des conditions 
sociales, trop évidemment iné- 
gales ». Or, l'avenir immédiat 
dépend de la réponse à ces ques- 
tions, au cours d’une année déli- 
cate entre toutes. 

Délicat 

arbitrage 

De ce point de vue, les ren- 
contres bilatérales qui s’ouvrent 
cette semaine entre le nouveau 
patron du CNPF, Jean Gandois, et 
les cinq confédérations syndicales 
serviront de test. Du mercredi 
4 janvier, date de la première. 


Faute d'un compromis sur la propriété intellectuelle 

Les Etats-Unis menacent la Chine 
de sanctions commerciales 


Le ton monte entre Washington 
et Pékin à propos de la protection 
de la propriété intellectuelle. La 
Chine s’est dite prête, dimanche 
1 er janvier, à engager une guerre 
commerciale avec les Etats-Unis 
si les Américains imposaient aux 
Chinois des sanctions pour la vio- 
lation des droits d'auteur. La 
veille, l’administration américaine 
avait menacé d’infliger à Pékin 
des représailles commerciales à 
partir du 4 février si les deux pays 
ne parvenaient pas d’ici là à trou- 
ver un compromis sur ce dossier. 

Washington a dressé une liste 
préliminaire de 23 produits 
d'exportation chinois, soit un 
montant total de 2,8 milliards de 
dollars (15 milliards de francs), 
qui pourraient être taxés à 100 % à 
leur entrée sur le marché améri- 
cain. Il s’agit principalement 
d'électronique, de chaussures et 
de jouets. 

Cela fait plusieurs mois 
qu‘ Américains et Chinois négo- 
cient pour trouver un accord sur le 
dossier de la propriété intellec- 
tuelle. L'administration Clinton 
estime que les industriels améri- 
cains perdent environ 1 milliard de 
dollars par an en raison du pira- 
tage de produits divers (logiciels, 
films, disques laser, disques 
compact, cassettes) par des entre- 
prises chinoises. En juin, la Mai- 
son Blanche avait qualifié la 
Chine de pays prioritaire pour 
l'application de l’article 301 de la 
loi sur le commerce prévoyant une 
enquête de six mois avant répli- 
cation de sanctions. Ce délai a 
expiré le 31 décembre 1994, mais 
les Etats-Unis, tout en restant 
fermes sur leurs exigences, ont 
donc accordé à Pékin un sursis 
supplémentaire jusqu'au 4 février. 

Mesures 
de rétorsion 

Mickey Kantor, le responsable 
américain pour le commerce, a Lié, 
samedi 31 décembre, le soutien de 
Washington à l’entrée de la Chine 
dans l’ Organisation mondiale du 
commerce (OMC) à la résolution 
du problème de la propriété intel- 
lectuelle dans ce pays. M. Kantor 
a laissé entendre que Pékin devait 


réfléchir avant de déclencher une 
guerre commerciale. « La Chine a 
manifesté clairement son intention 
de vouloir intégrer l’OMC. 40 % 
de ses exportations vont vers les 
Etats-Unis. Libre à elle de 
prendre des mesures de rétor- 
sion », a déclaré le négociateur 
américain. 

De son côté, tin porte-parole du 
ministère chinois du commerce 
extérieur et de la c oopération 
économique (MOFTEC) a indiqué 
à l’agence Chine nouvelle que son 
pays « n'avait pas d'autre choix » 
que de prendre de telles mesures 
et que les Chinois avaient fait 
« des progrès remarquables » en 
matière de droits de la propriété 
intellectuelle. Mais « les Etats- 
Unis sont restés aveugles », a-t-il 
déclaré. Pékin envisage ainsi 
d'augmenter les droits de douane 
sur certains produits comme les 
cassettes vidéo, les alcools et les 
cigarettes, d'arrêter les importa- 
tions de films et les négociations 
sur les projets de joint-ventures 
dans le secteur automobile. 

Reste à savoir si les deux pays 
mettront leurs menaces à exé- 
cution. Us devraient utiliser les 
cinq prochaines semaines, pour 
trouver un compromis. Et il est 
prévisible que les entreprises amé- 
ricaines non concernées par le 
piratage de leurs produits par les 
Chinois feront pression sur la 
Maison Blanche pour qu'elle 
poursuive le dialogue afin a' éviter 
la guerre commerciale. 

A Pu. 



Recherchant une aide d'un montant 
minimal de 10 milliards de dollars 


Le Mexique prépare 
un plan international 
de sauvetage de son économie 


Le Mexique négocie avec des 
banques et des pays « amis », au 
premier rang desquels les Etats- 
Unis, un plan de sauvetage de son 
économie qai devrait penne are de 
réunir entre 10 et 15 milliards de 
dollars (5.4 à 8 milliards de 
francs), selon des documents du 
ministère des finances. Ces infor- 
mations figurent dans un plan de 
stabilisation de l’économie qui 
devait être présenté lundi 2 janvier 
par le président Eraesto Zedillo 
afin d’enrayer la chute du peso, la 
monnaie nationale, qui a perdu 
près de 40 % de sa valeur au cours 
des deux dernières semaines. 

Lundi également, le gouverne- 
ment devait rencontrer les repré- 
sentants des organisations offi- 
cielles patronales, agricoles et 
syndicales, afin d’établir avec eux 
un pacte social et éviter d’enclen- 
cher une spirale prix-salaires. 

«Sons dépendre 
des capitaux étrangers » 

Le plan de sauvetage de 
l'économie, selon les informations 
publiées par l’agence Reuter, pré- 
voit une « réduction rapide et 
méthodique » du déficit de la 
balance des paiements, qui s’élève 
actuellement à 28 milliards de 
dollars. L’espoir du chef de l’Etat, 


selon ces documents, est de finan- 
cer le déficit « sans dépendre des 
capitaux étrangers à court 
terme » et sans relancer l’infla- 
tion, pour ne pas provoquer une 
nouvelle dévaluation du peso. Le 
plan de sauvetage donnera au 
Mexique, « en cas de besoin », 
l’argent nécessaire « pour stabili- 
ser les marchés financiers », 
ajoute le ministère des finances. 

La Ronce est prête & participer 
à une opération de soutien inter- 
national au Mexique, qui viendrait 
appuyer l’intervention du Fonds 
monétaire international (FMI), a 
de son côté indiqué le ministre de 
l’économie, Edmond Alphandéry, 
dans un commaniqae publié 
dimanche 1 er janvier. Le Mexique 
a sollicité le soutien de ses princi- 
paux partenaires commerciaux - 
les Etats-Unis, le Canada - ainsi 
que celui de l’ensemble des pays 
du G10. 


RECTIFICATIF. - Dans l’article inti- 
tulé «Le Mexique demande une 
aide d’urgence au FMI » ( le Monde 
du 30 décembre), nous aurions dû 
écrire que près de 13,5 millions (eL 
non 13,5 %) de personnes seraient 
actuellement affectées par le chô- 
mage et le sous-emploi, soit 41 % 
de plus qu’en 1988. 
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: l’attente des emplois 


entrevue avec Force ouvrière, an 
18 janvier, jour du rendez-vous 
avec une CGT qui a. pour la cir- 
constance, accepté la démarche, 
rompant ainsi avec son attitude 
habituelle de refus, l’espace d’un 
éventuel dialogue social se préci- 
sera, et l’on pourra voir si les 
chances d’un développement de la 
politique contractuelle se font 
sérieuses. 

Beaucoup d’espoirs sont en 
effet mis dans le nouveau pré- 
sident du CNPF, qui apparaît non 
seulement comme l’homme 
capable de renouer les fifaj maïs 
aussi comme celui qui devrait 
conduire le changement, pourvu 
que l’appareil patronal lui en 
laisse le loisir. A ce moment pré- 
cis, il devient crucial de savoir 
quel contenu il peut donner à la 
notion d’« entreprise citoyenne » 
qu’il revendique. Si son discours a 
plu, notamment quand il affirme 
que, certes, l’entreprise a pour 
vocation de créer des richesses, 
mais qu’elle ne saurait « être riche 
seule », ou quand il évoque « des 
sacrifices réciproques », il lui 
incombe maintenant de donner un 
sens concret à ces propos. 

Ce ne sera pas facile. Avec le 
retour de la croissance, qui devrait 
se confirmer en 1995, revient aussi 
le sempiternel débat sur le partage 
des fruits de l’expansion et, plus 
précisément, sur l’arbitrage à 
effectuer entre le salaire et 
l’emploi. Or, et quelques conflits 
récents l’ont démontré, la tenta- 
tion est forte de privilégier le pou- 
voir d’achat des salariés - il est 
vrai contenu ces dentiers temps -, 
an détriment de l'embauche de 
chômeurs, qui continuent, eux, 
d’attendre les effets positifs de la 
reprise. Cela se complique du fait 
que des syndicats tels que FO, sur- 
tout, et la C GT, s 'opposent sur ce 
point à la CFDT, qui voudrait 
réussir un délicat équilibre entre 
les deux options. 

Quand hien ’mêmé, * l'affichage 


d’une priorité accordée à l’emploi 
suppose, pour être crédible, et 
avant même que chacun puisse en 
constater concrètement l’impact 
au quotidien, qu’une forme de 
contractualisation des objectifs ait 
été organisée. Sinon, que vaudrait 
un tel engagement, aussitôt enta- 
ché de suspicion ? D’autant que la 
situation actuelle prête à réfléchir. 
Si, comme l'observe l'INSEE, 
175 000 emplois ont été créés au 
cours des neuf placiers mois de 
1994* la nature de ces emplois, 
précaires et à temps partiel, est 
contestée. La poursuite de la ten- 
dance ne rassurerait personne et 
n’ amènerait pas le retour de cette 
confiance indispensable à rentrée 
dans un cercle vertueux. De 
même, la résorption du chômage 
n’est pas encore assez engagée 
pour apporter la preuve que la 
rigueur salariale paît payer. On le 
sait, malheureusement, U faudrait 
nue augmentation de pins de 
300000 des effectifs salariés, 
dans l'année, pour commencer à 
voir la courbe da chômage 
s’inverser. 

Desincitations 
de tontes sortes 

D'où, en 1995 plus qu’à tout 
autre moment, la tentation de for- 
cer la chance. Face à des entre- 
prises frileuses ou prudentes, se 
multiplient les incitations de 
toutes sortes ponr qu’elles 
recrutent malgré tout. A coups 
d’exonérations, il leur demandé 
d’agir contre l’exclusion, et, avec 
des mesures d’autorité, co mm e 
celles imaginées par le Comité 
national de la consultation des 
jeunes, on voudrait créer les 
conditions d’une insertion rapide 
des moins de vingt-cinq ans. 
Mais, si l’urgente nécessité est 
fondée, a-t-on jamais réussi à 
abreuver un animal qui n'a pas 
soif? 

.f.*- i -t ALAMitHAUBE 
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Regroupant 200 millions 
de consommateurs latino-américains 

Le Mercosur devient le quatrième espace 
commercial mondial 


Nô sur le papier le 26 mars 
1991 à Asuncion, au Paraguay, à 
l'initiative da quatre pays 
(Argentine, Brésil, Paraguay et 
Uruguay) soucieux de mieux 
intégrer leurs économies via la 
constitution d'une zone de libre- 
échange, le Marché commun du 
Sud (Mercosur) a officiellement 
vu le jour fe 1" janvier. Un an, 
jour pour jour, aprè9 la mise en 
place de l'ALENA, cet accord de 
libre-échange nord-américain 
qui englobe les Etats-Unis, le 
Canada et le Mexique. 

Avec quelque 200 millions 
d'habitants - autant de consom- 
mateurs potentiels - répartis 
sur 12 millions de kilomètres 
carrés, le Mercosur devient le 
quatrième espace commercial 
au monde, derrière l'ALENA 
(380 millions), l'Union euro- 
péenne élargie à quinze pays 
depuis le 1* janvier également 
(370 millions) et ie Forum de 
coopération Asie-Pacrfique, ou 
APEC (320 millions). A brève 
échéance, le Chili (qui est candi- 
dat à l'adhésion à l'ALENA alors 
qu'il fait déjà partie de l'APEC) 
et la Bolivie pourraient 
rejoindre les quatre pays fonda- 
teurs du Mercosur. 

Des échanges 
en forte progression 

Depuis le premier jour de jan- 
vier, 85% des 9 000 produits 
entrant dans les termes de 
l'accord pourront progressive- 
ment circuler librement entre 
(es quatre pays en étant exoné- 
rés de droits de douane. Le 
reste, soit 874 produits, qui 
représentent environ 15% des 
échanges, fait l'objet d'un 
régime transitoire jusqu'à l'an 
2006. Il s'agît essentiellement 
de biens d'équipement, de pro- 
duits chimiques et informa- 
tiques, ainsi que de pièces déta- 
chées pour automobiles. 
L'entrée en vigueur du Merco- 
sur devrait permettre 


4, 


d'accroître davantage encore 
des échanges commerciaux qui 
ont fortement progressé au 
cours des dernières années 
entre les quatre pays concer- 
nés. De 3 milliards de dollars en 
1990. iis sont passés à 10 mil- 
liards quatre ans plus tard. 

Cette vigueur des échanges 
commerciaux fait du Mercosur 
le pendant, sinon le contre- 
poids, de l'ALENA, dont le pou- 
voir d'achat (en moyenne par 
tète d'habitant) est toutefois 
supérieur de huit à dix fois à 
celui du Marché commun du 
Sud. 

De l'avis des spécialistes, le 
Mercosur devrait profiter en 
priorité à l'agriculture argentine 
et aux produits industriels du 
Brésil, dont le nouveau pré- 
sident, Fernando H en ri que Car- 
doso, a prêté serment le 1“ jan- 
vier. Avec plus de 156 millions 
d'habitants (contre 33 millions à , 
l'Argentine, 4,5 millions au , 
Paraguay et 3,1 millions à l'Uru- 
guay), le Brésil est incontesta- 
blement la puissance motrice 
de ce nouvel ensemble 
commercial régional. Avec 
environ 750 milliards de dollars 
de produit intérieur brut au 
total, celui-ci représente plus de 
la moitié du PIB de l'ensemble 
de l'Amérique latine. 

Une région mise à rude 
épreuve, ces derniers jours, par 
I e * déboires de l'économie 
mexicaine et par la forte déva- 
luation du peso (lire ci-contre). 
En effet, le Mexique ne fait pas 
Partie du Mercosur, mais 
l'effondrement de sa monnaie 
rend les produits mexicains très 
compétitifs à l'exportation, 
même par rapport à ceux qui 
proviennent des échanges 
conclus entre les quatre pays de 
cette nouvelle zone de libre- 
échange et assortie de tarifs 
douaniers plus favorables que 
par le passé. 

- S.M. 
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Stratégies pour l’emploi 


VÉUTÉS ET MENSONGES 
SUR LE CHÔMAGE 

de Jacques Lesoume 

Editions Odile Jacob 
234 p., 130 F. 

Disponible en librairie 
à partir du 4 janvier. 

Depuis vingt ans Jacques 
Lesourne a eu plusieurs fois 
l’occasion de dire ce qu'il pen- 
sait du chômage en France, 
devenu une « lèpre sociale». 
Rapports à des ministres, projet 
à l'OCDE, présence dans une 
commission du Plan, livre avec 
Michel Godet (1), articles dans 
le Monde dont il fut directeur de 
1991 à 1994. Aujourd’hui, il 
invoque un « devoir de révolte » 
pour reprendre la plume. Du 
coup, l’abondance de la littéra- 
ture sur le sujet ne le décourage 
pas plus que la conscience de 
ne pouvoir apporter une recette 
miracle. 

D'entrée de jeu, ('auteur fixe 
le caractère de son entreprise et 
ses objectifs. Son livre est un 
« texte politique écrit par un 
homme libre » qui propose une 
interprétation « systémique » 
du chômage (conséquence 
d'enchaînements multiples 
s'influençant les uns les autres) 
dont la finalité est la disparition 
progressive du sous-emploi et 
la réduction de l'éventail des 
nouveaux défis. 

Le professeur perce sous 
l'écrivain. Avec une grande dex- 
térité pédagogique II développe 
son propos par cercles concen- 
triques: rétrospective, maté- 
riaux pour analyse, recherche 
d'un diagnostic, catalogue des 
erreurs et échecs des politiques 
de l'emploi, scénario du futur et 
voies d'une solution. 

Ce qui frappe dans son ana- 
lyse, c'est d'abord la volonté de 
pourchasser les boucs émis- 
saires du chômage, si faciles à 
convoquer pour l’expliquer, 
qu'il s'agisse de la saturation 
des besoins, de l’influence de la 
croissance, de la concurrence 
InuffSMôtfalê^ de le technolo- 
gie, de l’abondance de l'offre de 
travail (du fait de l'accroisse- 
ment du taux d'activité des 
femmes et des immigrés), des 
rigidités du marché du travail et 
de la politique du franc fort. 

Après ce jeu des sept erreurs, 
tout naturellement l’auteur 
évoque « les solutions fausses 
ou insuffisantes ». Là, il taille 
dans le vif, s'en prenant aussi 
bien au protectionnisme qu'à la 
« thèse du partage autoritaire et 
généralisé du travail », à l'exclu- 
sion du marché (départ des 
étrangers ou retour des femmes 
au foyer, è droite, retraites anti- 
cipées, ô gauche) et à l'augmen- 
tation de la demande globale 
par celle des salaires qui aug- 
menterait le chômage structurel 
par suite de la hausse du travail 
de faibles compétences. 

Le chômage 
comme solution 

Jacques Lesourne met en 
garde aussi contre des solu- 
tions qui paraissent aller de soi. 
La formation d'abord. Sans 
doute s'agit-il là d'une * ardente 
obligation », mais *un franc 
dépensé en formation peut 
avoir une rentabilité extraordi- 
naire ou nulle et même néga- 
tive ». 

De môme «/a réduction des 
charges des entreprises » sera 
excellente si ce terme se réfère 
uniquement au niveau excessif 
du coût du travail pour cer- 
taines catégories, mais il ne suf- 
fit pas qu'une entreprise ait des 
possibilités de financement 
pour qu’elle s'engage dans des 
investissements de capacité. 

« En l'absence de clients futurs, 
mieux vaut se désendetter ». De 
môme est-il souhaitable de 
diminuer les rigidités sur le 
marché de l'emploi mais l'aboli- 
tion de toutes les règles qui 
empêchent I» fonctionnement 
du marché serait indécente. 

Jacques Lesoume enfin a 
rejoint ces experts (2) selon les- 
quels le chômage n'est pas un 
problème maïs une solution. 
Cette dure constatation ne pro- 
vient pas d'un raisonnement 
mais de l'expérience qu'il fit in 


vivo à la tête d'une commission 
de l'emploi et des relations 
sociales du huitième Plan de 
1978 à 1980. Là, syndicalistes, 
patrons, hauts fonctionnaires, 
experts » communiaient dans 
un œcuménisme frénîque » : un 
seul objectif, la lutte contre le 
chômage. « Mais, à y regarder 
de près, tout cela n'était quillu- 
sion». Les syndicats ne pen- 
saient qu'à défendre l'améliora- 
tion des avantages sociaux 
conquis au cours des «trente 
glorieuses ». 

Pour les patrons, la lutte 
contre le chômage passait par 
l'amélioration de ia rentabilité 
des entreprises. Les fonction- 
naires des finances cherchaient 
à présumer la valeur média- 
tique du plan de lutte contre le 
chômage, tout en réduisant son 
coût pour préserver les finances 
publiques en limitant sa durée à 
douze ou dix-huit mois. 

Des contreparties 
aux allocations 

Les voies d'une solution? 
Des principes d'action d'abord : 
-1) « Continuité » : il faut tra- 
vailler sur dix ans au moins 
pour résorber les deux tiers du 
chômage actuel. Fini le temps 
des gesticulations ; 

2) » Simplicité»: l'erreur de 
la loi quinquennale fut de 
mélanger l'essentiel et l'acces- 
soire; 

. 3) « Concentration et puis- 
sance» des ressources prove- 
nant de redistributions 
qu'auront à supporter les béné- 
ficiaires des évolutions des 
deux dernières décennies ; 

4) «Absence de préalable » : 
la lutte contre le chômage ne 
doit pas être conditionnée par la 
réussite d'autres politiques. 

Ces principes doivent être au 
service de bonnes stratégies. 
Jacques Lesourne plaide 
notamment - comme beaucoup 
- pour la- baisse du coût des 
emplois peu qualifiés (diminu- 
tion des charges sodales, mais 
pas de. réduction du salaire 
minimum, instrument puissant 
de cohésion sociale, et change- 
ment d'assiette des cotisations 
sociales). 

Il suggère, comme le fit 
récemment Michel Bon, de 
créer des contreparties aux allo- 
cations de chômage: travail 
d'une dizaine d'heures par 
semaine au bénéfice de la col- 
lectivité publique, qui dimi- 
nuera les difficultés de réinser- 
tion et de simplifier les lois, 
décrets et conventions collec- 
tives grâce aux propositions 
des partenaires sociaux et de 
juristes. 

Jacques Lesoume sait en tout 
cas que les remèdes ne peuvent 
agir « qu'à long aller», comme 
aurait dit François Perroux. Et 
qu'il faut faire preuve d'humi- 
lité. Peu d’auteurs, après avoir 
posé une question, répondent 
comme lui: «Je n'a/ pas de 
réponse. » Face à l'agitation 
médiatique des Diafoirus de 
tous poils, combien te silence a 
parfois de prix 1 
Un regret cependant Le livre 
ne met pas l'accent sur une 
donnée qui nous paraît essen- 
tielle dans la propagation du 
chômage : la crainte de l'avenir 
qui pousse les « grands écono- 
mistes», comme on dit à se 
recroqueviller sur l'épargne 
dans la mesure où ils le 
peuvent II ne s'agit pas d'une 
saturation des besoins mais 
d'une nouvelle hiérarchie: la 
précaution l'emporte sur la 
consommation. 

Comme le disait le cardinal 
Etchegarray dans son discours 
de réception à l'Institut le 20 
décembre dernier: « Dans un 
monde « désenchanté » 
l'homme désarticulé ne se sent 
plus assuré. Il a peur d'habiter 
le futur, sa demeure ances- 
trale. * 

PIERRE DROUIN 


(I) La Fin des habitudes, Segheis, 
1985. 

i2) Denis O li venues, la Préférence 
pour le chOmse. me de h Rdéraüon 
Saint-Simon, février 1994. Cette idée » 
retrouve également dans le rapportnx- 
ilicé à l'automne dernier sous la direc- 
tion d’Alain Mine, La France de Van 
2000, Odile Jacob. 
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Lâ progression sereine de Fronce S 

Grâce m renforcement de son identité nationale et à la qualité de sa programmation, 
la troisième charne accroît tranquillement son audience et ses revenus publicitaires 


Qui l’eût cm ? Alors que 
France 2 stagne depuis deux ans à 
25 % de part de marché hebdoma- 
daire et que TF 1 chute en dessous 
des 40%, alors que Ganai Plus 
décroche lentement mais sûrement 
des 5 % de part d’audience et que 
Arte et la Cinquième ne concur- 
rencent personne, deux chaînes 
seulement ont tiré leur épingle du 
jeu en 1994 : France 3 et M 6. 

Surprise, la « Bécassine » 
France 3 s’en sort mieux et plus 
fort que M 6 la « branchée ».Les 
chiffres le prouvent : l’objectif des 
15 % de parts d’audience hebdo- 
madaire, que Jean-Pierre EDcab- 
baefa. PDG de Rance Télévision, 
et Xavier Gouyon Beauchamps, 
directeur général de France 3, 
s'étaient fixé pour la fin de 1994, a 
été dépassé: la troisième chaîne 
s’est stabilisée depuis plusieurs 
semaines au-delà des 16 %. Avec 
des pointes à 19 %. comme, par 
exemple, pendant la semaine du 19 
au 25 décembre, selon France 
Télévision. Les communiqués de 
la présidence commune sur le 
dépassement par France Télévi- 
sion des 40 % de paît d’audience - 
Rance 2-Rance 3 en cumulé font 
plus que TF 1 (voir graphique) - 
sont vrais mais reposent sur les 
gains d’audience de Rance 3. 

Qu’est ce qui motive un si 
brusque engouement des téléspec- 
tateurs pour France 3 ? « La qua- 
lité de la programmation », affir- 
ment spontanément tous les 
responsables de la chaîne, de Jean- 
Pierre Cottet. directeur de 
l’antenne et des programmes, à 
François Tron, secrétaire général 
de l'antenne de Rance 3. « Mais 
surtout, le renforcement de l’iden- 
tité de la chaîne » ajoute Xavier 
Gouyou Beauchamps. 

Le fait est là: T audience de 
France 3 a bondi .sans qu'aucune 
révolution ait bouleversé sa grille 
de programmes. Au contraire 
même, le succès tiendrait surtout à 
« la volonté de renforcer les traits 
de caractère permanents de 
France 3 » : les programmes 
régionaux et locaux, les divertisse- 
ments de qualité et le renforce- 
ment des documentaires. Résul- 
tat : France 3 est pins que jamais 
devenue une chaîne de la « France 
profonde », an service d’une clien- 
tèle familiale, plutôt âgée et un 
peu lasse des paillettes du dAut 
des années 90. 

Le journal télévisé de début de 
soirée - le « 19-20 » - et sa 
tranche élargie d’information 
régionale sont aujourd’hui V équi- 
valent d'une réussite qui trouve 
d’autant pins sa place que ni 
Rance 2 ni TF 1 n’ont vraiment 
réussi à stabiliser leur programma- 
tion sur ce créneau horaire. Le 
développement progressif de cette 
fonction de proximité, la pro- 
chaine mise en place d’émissions 
de service dans la tranche horaire 
du matin, devraient encore renfor- 
cer l’audience de Rance 3 au sein 
de sa clientèle habituelle. 

La mise en place d’émissions 
nouvelles visant un public familial 
(« Fa si la chanter » une émission- 
jeu sur les chansons de variétés 
françaises qui fait un tabac auprès 
des ménagères de moins de cin- 
quante ans), le succès renforcé de 
«Thalassa» depuis que l’émis- 
sion est couplée à « Faut pas 
rêver», l’incroyable audience de 
« Questions pour un champion », 
dont la finale mardi 20 décembre a 
égalé les meilleurs scores de TF 1. 
la programmation cinématogra- 
phique plutôt habile de Patrick 
B non, encyclopédie vivante du 
cin éma dont le talent - essentiel 
aux yeux de sa direction - consiste 
à trouver des films à forte 


« 1NFOMATTN » : Philippe Geluck 
remplace Martin Veyron. - 
Le dessinateur belge Philippe 
Geluck remplace à partir .du lundi 
2janvier Martin Vfeyron, licencié 
û’InfoMatin le 5 décembre {le 
Monde daté 4-5 décembre). Le 
licenciement du dessinateur avait 
provoqué une polémique entre la 
rédaction et l’actionnaire de réfé- 
rence du journal, André Rousselet. 
Né en 1954, Philippe Geluck est le 
créateur du Chai, dont les aventures 
sont publiées chez Casterman. Les 
lecteurs d'InfoMatin retrouveront 
donc ce félin philosophe portant 
lunettes et cravate, qui a fait sa pre- 
mière apparition en 1983 dans le 
quotidien belge le Soir avant d’être 
publié dans Ouest-France et Sud- 
Ouest. 



duction sur la Une et tes jeux pour 
public plus figé de la Trois, 
France 2 se cherche encore une 


identité. Le programme qui pour- 
rait « barrer » TF 1 , ne pas gêner 
France 3 et conduire les téléspec- 
tateurs en peloton serré vers « Stu- 
dio Gabriel >*. puis sur le journal 
de ■ 20 heures sur la Deux ne 
semble pas encore avoir été été 
découvert 


Menace 


audience mais peu coûteux (1 mil- 
lion de francs en moyenne par 
film), l’émergence d’un public 
enfantin avec les « Minik e ums » - 


ces marionnettes qui prennent 
l’apparence de Nagui, de Cannes, 
MC Solaar. Vanessa Paradis... à 
l’âge de de dix ans, obtiennent 
20 % de parts d'audience le mer- 
credi. - la contre-programmation 
réussie de « Derrick » le diman che 
soir (entre 16 et 19 % de parts de 
marché)... bref, tous ces boulons 
progressivement resserrés ont fait 
grimper l'audience. mais aussi les 
recettes publicitaires. 

SansioJBation 
des coûts de ln grille 


En octobre, l'objectif publici- 
taire de 880 millions de francs 
était atteint. En novembre. 
Rance 3 diffusait aux heures de 
grande écoute un volume de mes- 
sages publicitaires (onze heures et 
trente deux minutes) supérieur de 
vingt minutes à celui de TF 1. 
« On devrait terminer Vannée aux 
environs de 9J0 millions de francs 
de recettes publicitaires ». note 
sans triomphalisme Xavier 
Gouyou Beauchamps, directeur 
général de Rance 3. Le ton est 
modeste, car tout succès porte en 
germe ses revers : non seulement 
les chaînes privées s’angoissent - 
M6 a récemment dénoncé la 
dérive publicitaire des chaînes 
pu b liques. - mais la direction du 
budget, l'un des ministères de 
tutelle des chaînes publiques, 
pourrait être tentée de réviser à la 
hausse l'objectif publicitaire 1995 
de France 3 (880 millions de 
francs)... pour mieux réduire sa 
part de redevance (3,4 milliards de 
francs) l’an prochain. 

Les saccès d’audience de 
Rance 3 sont d’autant plus surpre- 
nants qu’ils ont eu lieu sans infla- 
tion des coûts de la grille. Honnis 
le financement d’un maillage plus 
séné du territoire national par les 
services dédiés à l’information 
régionale, (une station locale coûte 
plus de 5 millions de francs par 
an), France 3 a travaillé à l’écono- 
mie, sous la direction de Xavier 
Gouyon Beauchamps. La grille du 
matin, par exemple, ne coûte 
guère pins de 50 000 francs de 
l’heure. Une somme qui fait sou- 
rire □’ importe quel professionnel 
de l’audiovisuel. Les filins sont 
achetés dans une gamme de prix 
plutôt modeste et les documen- 
taires commandés à des produc- 
teurs extérieurs sont plus souvent 
financés par des prêts de matériel 
qu’avec de l’argent frais. 

France 2 va-t-elle pâtir de 
l’essor de France 3 ? La question 
vaut au moins d’être posée, dans la 
mesure ou les gains d’une chaîne 
s’effeetnent généralement au 
détriment des autres. L’incapacité 
de France 2 à faire décoller vrai- 
ment son audience et les diffi- 
cultés de TF 1 sur certaines 
tranches horaires semblent en effet 
avoir facilité l’envol de la troi- 
sième chaîne. 

Premier point.- et malgré 
F absence de chiffres - la prési- 
dence commune de France Télé- 
vision observe sur ce sujet un 
silence d’airain, - la grille de 
France 2 est à l’évidence beau- 
coup plus onéreuse que celle de 
France 3. Les sommes importantes 
investies par France 2 dans la fic- 
tion lourde commencent à donner 
de très bons résultats d’audience - 
mardi 27 décembre, par exemple, 
la diffusion de la troisième partie 
du « Fils du cordonnier » a été sui- 
vie par 8,8 milli ons de personnes, 
soit 17,2 points d’audience et 


33,7 % de paris de marché. Ces 
succès ponctuels n’ont pas 
d’entraînement mécanique sur 
l’audience générale de la chaîne. 
En revanche, les investissements 
massifs de Jean- Pierre EDeabbach 
- près de un demi-milliard de 
francs, selon les producteurs 
audiovisuels - sur une pléthore 
d’animateurs supposés fidéliser 
l’audience et concurrencer TF 1 
(Nagui. Mireille Dumas, Drucker, 
Delarue, Arthur, etc.) se sont révé- 
lés décevants. En particulier aux 
heures de grande écoute, avec 
l’échec de «Studio Gabriel». 
Malgré ces importants investisse- 
ments, France 2 demeure, en 
outre, en position de faiblesse sur 
deux carrefours publicitaires stra- 
tégiques : la mi-journée et l’avant- 
soirée. La tranche 12 h 30 - 
15 heures de France 2 est ainsi 
laminée par la programmation de 
TF L Et le journal & 13 heures de 
Jean-Pierre Bernant sur TF l (60 % 
de parts de marché en moyenne) 
écrase littéralement celui de 
France 2 (25 % de parts de mar- 
ché). 

La deuxième faiblesse de la 
grille de Rance 2 se situe dans la 
tranche 18heures-19hl5. Entre 
les séries «jeunes.» de AB pro- 

DANS LA PRESSE 


Mais c’est également des fai- 
blesses de la Une que France 3 tire 
sa Force. Hégémonique à la mi- 
journée, TF 1 cède 2 à 3 points de 
parts de marché face à « Questions 
pour on champion ». « Rt si la 
chanter » (Rance 3), qui est pas- 
sée de 8 à 17 % de parts de mar- 
ché. a grignoté 1 à 2 points au 
journal ae 20 heures de TF 1. Les 
programmes jeunesse de France 3 
ont également conquis 1 à 2 points 
de parts de marche sur TF 1 , dû 
lundi an vendredi. Et de temps à 
autre l’audience des «Mini- 
keums » concurrence Dorothée... 

L’année 1995. qui débute sous 
les meilleurs auspices, pourrait 
cependant s’avérer difficile pour 
Rance 3. No tamme nt sur le front 
sociaL Le mécontentement des 
salariés (des journalistes surtout) 
n’a pas diminué depuis la grève de 
septembre 1994. Les écarts de 
rémunération entre France 2 et 
Rance 3 demeurent importants et 
n'ont guère de chance d’être 
réglés rapidement Le» syndicats 
savent que tout doit s’arracher 
avant l’élection présidentielle. Et 
ce n'est pas un hasard si les préa- 
vis de grève s’amoncellent sur le 
bureau de Xavier Gouyon Beau- 
champs. Quant aux syndicats de 
Radio France, ils n’attendent 
qu'une étincelle en provenance de 
Rance 3 pour enflammer simulta- 
nément la plaine audiovisuelle. 

YVES MAMOU 


Les derniers vœux présidentiels 
de François Mitterrand 

Le Figaro (Paul Goilbert) : « Ce n’est pas un président enfermé dans 
son double septennat qui s’est exprimé devant la nation, 
mais un homme qui en appelait à l'au-delà de la vie. Pas un 
politique épuisé à se justifier devant les hommes, puisque 
r immortalité de l’âme (qu’il appelle autrement « les forces 
de l’esprit ») est son programme. Les conversations avec 
Jean GÎûtton sur la mort passent les antiques discussions du 


option 

L'Humanité (Jacques Conbard) : « Les efforts accomplis par les uns 
et les autres n’ont pas guéri le mal ». En une phrase, le 
message de vœux présidentiels a pris samedi tout son sens. 
Celui du bilan de deux septennats qui se ramènerait à cette 
constatation désabusée : ni le PS ni la droite n’auront réussi 
à guérir le mal de cette société. Comme s’il n’y avait 
d'antres choix que de se résignée Comme s’il n'y avait pas 
d'autres solutions possibles que celles qui ont été imposées 
depuis 1981. » 

InfoMatin (Marc Jézégabel) : « On voudrait pouvoir distinguer le 
message du vieil homme de celui du chef de l’EtaL Us ne 
font qu'un. Les recommandations - sur la liberté, l’égalité 
et l'Europe - résonnent comme un testament. Les inter- 
rogations - sur la croissance, l’injustice sociale ou sa suc- 
cession - comme des messages politiques d’année électo- 
rale. Déterminé, le président de la République ira jusqu’au 
bout. De son mandat De ses convictions. De son combat 
politique. L ) Message de lutte, d'espoir, d’nn nouvel élan 
même. Le chef de l’Etat défie les quatre mois de mandai 
qui lui restent Sans une once de résignation. » 

Dernières Nouvelles d'Alsace (Christiane Vettu) : « Des adieux au 
pouvoir, et peut-être à la vie. Pour dire ces choses graves, 
Mitterrand l’agnostique a trouvé des accents quasi mys- 
tiques, bouleversants dans leur étrangeté. Si éloignés du 
langage politique. La politique cependant - cette passion 
exclusive du president - ne déserte pas le chemin doulou- 
reux qui est désormais le sien. Ainsi, Mitterrand nous fait-il 
comprendre qu’il souhaite quitter la scène en patriarche 
non partisan. Même si ses convictions n’ont pas changé— 
Ainsi nous dit-il qu’il ira jusqu'au bout de son mandat. Et 
qu’il n’est pas question pour lui de jouer les utilités. » 

Europe l (Alain Duhamel) : « On peut relever que le socialiste tradi- 
tionnel insiste normalement sur la question sociale, et le 
président sur ce qui aura été finalement sa grande ligne de 
continuité c’est-à-dire la construction européenne. On peut 
aussi dire que parier de la question sociale, c’est introduire 
un clivage entre la gauche et la droite et qu’insister sur la 
construction européenne, c’est introduire un clivage entre 
la droite et la droite. » 

ETL (Richard Arzt) : * Où se situe désonna 1 * François Mitterrand ? 
La forme de ses vœux cette année, teur connotation forte- 
ment sociale, l'émotion qu’il a exprimée, ses allusions 
métaphysiques, amènent à se le demander. Voilà un pré- 
sident en fin de parcours qui ne cache pas sa maladie, mais 
qui visiblement, autant qu’il je pourra, veut continuer de 
peser sur la vie politique dans les mois qui viennent » 


V 
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Provoquant l'inquiétude du gouvernement de Lisbonne 


Renault et Volkswagen réduisent leurs ambitions au Portugal 


LISBONNE 


de notre correspondant 

La situation difficile que 
connaissent Renault et Volks- 
wagen. les deux constructeurs 
étrangers installés au Portugal, 
embarrasse sérieusement les auto- 
rités portugaises. 

Le constructeur français, qui 
possède dans son usine de Setubal 
(sud de Lisbonne; une capacité de 
production de 360 imités par jour, 
a ramené ses cadences de produc- 
tion de 240 à 160 véhicules par 
jour à la mi- 1993 et continue, 
depuis, à ce rythme réduit. Son 
usine Fournit en modèles Clio le 
Portugal, où le marché automobile 
a baissé de 12,4 % en 1993, et 
encore de 4,7 % sur les onze pre- 
miers mois de 1994. Les effectifs 
sont tombés à S00 personnes 
contre 1 100 à la fin de 1992 et 
l'usine a dû passer à une seule 
équipe. Les rumeurs de sa ferme- 
ture et du licenciement d'une par- 
tie de son personnel font périodi- 
quement la « une » des quotidiens 
portugais. 

Les décisions de la Régie n’ont 
été acceptées que comme des 
mesures conjoncturelles par le 
gouvernement de Lisbonne, qui 
rappelle les engagements pris et 
s'inquiète de voir le constructeur 
français augmenter la production 
de Clio dans les usines de Fasa, 
Haren et Revoz, tout en réduisant 
les cadences de 38 % dans Tusine 
portugaise. 

Avantages 

üscani 

Le ministre du commerce. Fana 
de Oliveira, a démenti une infor- 
mation récente sur la ternie d’une 
réunion, avant la fin de l’année, 
entre responsables portugais et 
dirigeants de Renault, au cours de 
laquelle une décision serait prise 
sur la fermeture ou la continuité 
de l'ustne.de SetubaL « Naos ne 
sommes pas en train de renégocier 
le contrat qui nous lie», a-t-il 
affirmé. H a indiqué que de nou- 
velles formes d'aides du gouver- 
nement portugais sont à l'étude 


pour que l’usine de Setubal aug- 
mente sa compéddvité et s’adapte 
h de nouveaux modèles le jour où 
la fabrication de la Clio s'arrête- 
rait. Lisbonne, d'autre part, 
cherche à obtenir des subsides de 
l’Union européenne par Le biais du 
Plan spécifique de développement 
de l'industrie portugaise (PEDIP)- 

Selon l'accord conclu en 1981, 
Renault est obligé d’assurer la 
continuité des investissements 
déjà réalisés. Le gouvernement 
portugais, qui possède 25 % du 
capital de Renan] t-Portuguesa, lui 
a accordé des avantages financiers 
et fiscaux d’un montant de plus de 
43 milliards d’escudos (1,43 mil- 
liard de francs) entre 1980 et 1993. 
Mais les bénéfices, après impôts, 
□e cessent de diminuer depuis 
1987, l'année où la société a 
obtenu le résultat record de 8 mil- 
liards d’escudos (270 milli ons de 
francs). En 1993, elle a enregistré 
une perte de plus de 2,6 milliards 
d'escudos (90 millions de francs). 
Sur le marché intérieur de ventes 
de véhicules, Renault, longtemps 
en tête, est actuellement troisième 
après Opel et Fiat, sur un 
ensemble de 235 000 unités ven- 
dues en 1994. 

Doutes 

sur la rentabilité 

A ces malheurs viennent de 
s'ajouter ceux de l'allemand 
Volkswagen et de l’américain 
Ford associés dans le projet Auto 
Europa, lancé il y a trois ans, qui 
doit produire des monospaces 
dans une usine ultramoderne à 
Palme la (non loin de l’usine 
Renault). Là non plus, les nou- 
velles ne sont pas bonnes pour le 
gouvernement portugais. Pourtant 
le projet commun - qui prévoit 
des investissements de 4 milliards 
de deutschmarks (13 milliards de 
francs), dont un tiers de subven- 
tions publiques du gouvernement 
portugais et de fonds européens - 
avait éoé présenté par lès autorités, 
de Lisbonne comme une initiative 
d’une portée exceptionnelle pour 
l’industrie portugaise et pour la 
création d’emplois. 

Le ministre du commerce s’est 


{Publicité) 


VILLE DE PARIS 
XV» arrondissement 

APPEL D'OFFRES 
POUR L'ACQUISITION 
DES DROITS DE CONSTRUIRE 
RELATIFS A UN IMMEUBLE 
DE LOGEMENTS NON AIDÉS 
A CRÉER DANS LA ZAC DUPLEIX 


LOT N° 5 


En accord avec la Ville de Paris, la SEMEA XV, Société d'Econo- 
mie Mixte d 'Equipement et d' Aménagement du XV a arrondissement, 
lance un appel d’offres en vue de la cession en pleine propriété des 
droits de construire relatifs à un programme immobilier affecté prin- 
cipalement à du logement non aidé. 

Ce programme, dénommé « Lot n° 5 », sera réalisé entre l'espace 
vert central et la voie nouvelle, la rue George Bernard Shaw, reliant & 
sens unique la rue Daniel Stem à la me Desaix, dans le périmètre de 
la ZAC DUPLEIX à PARIS XV< arrondissement. 

Cette consultation s'adresse aux professionnels de l’immobilier, 
promoteurs ou investisseurs. 

La présente consultation porte principalement sur le montant du 
prix d’acquisition des droits de construire relatifs à ce bâtiment. 

Programme : 

Les droits de construire cédés comportent : 

• la propriété d’un terrain représentant 1 764 m 1 , composé d’une 
emprise au sol de t 606,50 m 2 et d’un volume situé d’une part 
au-dessus de la cote 37,40 et d’autre part au-dessous de la cote 
30,80 (cette division en volumes ayant pour objet de permettre 
le passage de la galerie piétonne publique longeant le bâtiment 
côté espace vert). 

• l’obligation d’y réaliser un bâtiment d'une surface de l'ordre de 
9 923 m z HON de plancfaer, comprenant : 

• 9 363 m 2 HON de logements non aidés 

• des locaux commerciaux ou professionnels en rez-de-chaussée 

• des places de stationnement en sous-sol. 

L’architecte assurant la maîtrise d'œuvre de l'opération a d'ores et 
déjà été désigné par la Ville de Paris. Le projet établi par celui-ci a 
été sanctionné par l’octroi d’un permis de construire en cours de 
validité et purgé du recours des tiers. 

Déroulement de la consultation ; 

• Date de mise à disposition du dossier : le 4 janvier 1995 

Il est demandé aux futurs candidats de bien vouloir faire part 
à la SEMEA XV, le plus rapidement possible, de leur inten- 
tion de retirer un dossier. 

• Date limite de remise des propositions : le lundi 6 mars 1995, 
à 17 heures 

Les retraits des dossiers (!) et la remise des propositions se 
feront auprès de : 

SEMEA XV 

55, qnai de Grenelle 75015 PARIS 
TéL : 45-77-09-00 

(» Mfmant la lamma da 2 300 f H. T. (Mb 2 727,80 F T.Tjy 


refusé à commenter les doutes 
émis par un porte-parole de Volks- 
wagen en Allemagne sur la vali- 
dité des calculs de coût et de ren- 
tabilité face à une situation 
concurrentielle renforcée. * Nous 
n'avons pas connaissance d'une 
quelconque intention de la pan de 
Volkswagen et de Ford de réviser 
le contrat qu’elles ont conclu ». a 
affirmé Faria de Ollveira. Le 
constructeur allemand, invoquant 
des raisons de concurrence sur le 
marché des monospaces, aurait 
fait savoir que seules 3 000 per- 
sonnes seraient employées à Pûl- 
mela contre les 5 000 prévues ini- 
tialement Les deux constructeurs 
prévoyaient de produire jusqu’à 
180 000 « Sharon » (concurrentes 


de la Renault Espace) par an d'ici 
à 1997 sur leur usine ultramoderne 
de 200 000 mètres carrés. 

Un responsable du constructeur 
allemand à Lisbonne, Bodo Heise 
a affirmé que le projet n’était pas 
en cause et qu’il était « viable ». 
Selon lui, Volkswagen et Ford 
maintiennent leurs engagements. 
Mais M. Bono n'a pas indiqué 
combien d’unités commenceraient 
à être produites à partir du début 
de l’année prochaine : « Les nou- 
veaux modèles finiront par 
s’imposer par leur qualité et par 
gagner heur place dans le mar- 
ché. » 

ALEXANDRE 

FLUCHER-MONTE1RO 


Benetton et Luxottlca candidats à la reprise 

Fininvest va vendre 
ses hypermarchés Euromercato 


Le groupe italien Fininvest 
s'apprête à céder sa chaîne 
d'hypermarchés Euromercato. 
Confirmée, vendredi 
30 décembre, par le groupe du 
président démissionnaire du 
conseil italien, Sfivio Berlusconi, 
cette cession a été retardée par 
des complications juridiques, 
dont les avocats de la fininvest 
précisent que leur solution 
demandera «quelques jours 
encore». Benetton et Luxottlca 
figurent parmi les acquéreurs 
possibles. 

C’est fait Ou presque. Confir- 
mant des informations du Finan- 
cial Times, la Standa, pôle «t dis- 
tribution » du groupe Fininvest, a 
confirmé, vendredi 30 décembre, 
sa décision de vendre les hyper- 
marchés de sa chaîne Euromercato 
qu’elle détient à 99,9%. Cette 
décision, précise un communiqué 
du groupe, a été prise «en pré- 

CHIFFRES 
ET MOUVEMENTS 


ESSOR 

CHINE: l'industrie pharmaceu- 
tique a progressé de 13% en 
1994. - L’industrie pharmaceutique 
en Chine a enregistré une crois- 
sance de 13 % en 1994 contre une 
moyenne de 23 % les quatre années 
précédentes, a indiqué mardi Chine 
Nouvelle. Les entreprises chinoises 
ont exporté des produits pharma- 
ceutiques pour environ 12 milliards 
de yuans (L4 milliard de dollars) 
l’an passé, soit une hausse de 50 % 
par rapport à 1993. 

ÉCHANGES 

INDONÉSIE : réduction des tarifs 
douanière sur les produits de 
r ASEAN au 1* janvier. - L'Indo- 
nésie va réduire le 1 er janvier 1995 
ses tarifs douaniers sur les produits 
importés des autres pays de 
l’ ASEAN (Association dis nations 
du Sud-Est asiatique), a indiqué 
samedi l’agence d’information 
indonésienne Antara. Selon un 

S orte-parole du ministère des 
nances, les droits sur 3 557 caté- 
gories de produits vont désormais 
être compris entre 25 % et 30 % , 
contre 5 % à40 % précédemment. 

SOCIAL 

«MÉTRO»: fin du conflit dans 
l'entreprise des Pennes-Mira- 
beau, près de Marseille. - Un 
conflit, portant sur le salaire et les 
repos hebdomadaires, qui durait 
depuis une vingtaine de jours à la 
société « Métro » des Rennes-Mira- 
beau, près de Marseille, a pris fin 
samedi 31 décembre. Les soixante- 
dix-sept grévistes, qui bloquaient 
depuis une vingtaine de jrâirs le 
chargement des camions, doivent 
reprendre le travail lundi 2 janvier. 
Us réclamaient un deuxième jour de 
repos hebdomadaire, le paiement 
des heures supplémentaires et une 
augmentation de salaire mensuel 
d'environ 500 francs. Os ont obtenu 
satisfaction sur les deux premiers 
points. L'augmentation salariale 
n’a pas été attribuée, mais one par- 
tie de ceue somme devrait être 
redistribuée à l’ensemble des 
employés sous des formes diverses. 
Implantée depuis onze ans, cette 
entreprise commerciale emploie 
200 personnes. 


sence d'offres formelles d'acqui- 
sition et dans le respect des straté- 
gies du groupe ». 

Avec sept hypermarchés et 
2 800 employés, Euromercato 
n'est qu’une modeste partie de 
l'empire Berlusconi. Une partie en 
mauvaise santé, qui plus est avec 
des pertes évaluées à 100 milliards 
de lires (1) en 1994,. contre un 
bénéfice net de 900 milliards de 
lires en 1993. Si elle se confirme, 
cette détérioration est d'autant 
plus spectaculaire que le chiffre 
d’affaires, lui. a progressé . s’éle- 
vant à 1200 milliards de lires, 
environ, en 1994 contre 1 008 mil- 
liards en 1993. 

En décidant de céder Euromer- 
cato, S il vio Berlusconi ne porte 
donc pas atteinte au coeur de son 
groupe dont le pôle « c ommuni ai. 
' don» et ses irais «haines "de télé- 
vision constituent, aux yeux de 
tous les Italiens, le fleuron. Mais 
«il Cavalière», comme le sur- 
nomment ses compatriotes, n’en 
entame pas mois une restructura- 
tion majeure de la Fininvest. 

Cela se sait peu, mais la grande 
distribution constitue, en effet, 
avec 5 200 milliards de lires de 
chiffres d'affaires sur un total de 
U 552 milliards en 1993, la pre- 
mière branche de son groupe. 
Réunie sous la bannière de la 
Standa dont il détient 75 %, elle 
est dirigée par Giancario Foscaie, 
cousin de Silvio Berlusconi. Euro- 
meccato en pèse environ le quart 
et sa cession devrait contribuer à 
alléger la dette de la Fininvest, 
évaluée à 3 920 milliards de lires. 

An plus 
offrant 

Officiellement, le conseil 
d’administration de la Standa a 
donné mandat à Giancario Foscaie 
pour vendre Euromercaxto au plus 
offrant M. Foscaie devra fixer le 
prix de vente -on parle de 
950 milliards de lires - et procé- 
der aux contacts préliminaires. En 
réalité, l’alliance conclue entre les 
groupes Benetton (habillement) et 
Lnxottica (lunetterie) devrait 
remporter au détriment, notam- 
ment, du français Auchan et de 
l’allemand Métro, que l'on disait 
sur les rangs. 

Benetton et Lnxottica n’en sont 
pas à leur coup d'essai. Dy a deux 
mois, ils s'étaient déjà associés 
avec le suisse Môvenpick, pour 
une première diversification rinnm 
l’agroalimen taire : la reprise, pour 
2 100. milliards de lires, du groupe 
GS Autogrill, privatisé par le hol- 
ding public transalpin IRL Benet- 
ton, qui semble à l’étroit dans la 
confection et l’habillement qui 
firent sa notorité, semble avoir 
choisi la distribution alimentaire 
et la restauration pour conquérir 
de nonveanx marchés. Quant à 
Luxottica. groupe familial 
contrôlé par Leonardo del Vec- 
chio. il met à profit depuis plu- 
sieurs années les bienfaits de la 
dévaluation de la lire peur impo- 
ser ses montures de lunettes (la 
licence A rmani notamment), Han* 
le monde entier. 

P.-A. G. 
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BILAN HEBDOMADAIRE DE IA BANQUE DE FRANCE 
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Les cours flambent à la Bourse de Nairobi 


Depuis une quinzaine de jours, les 
cours ne cessent de s’envoler è la 
Bourse de Nairobi (NSE) è la suite de 
la décision autorisant les Investisseurs 
étrangers à acheter des actions, an 
quantité limitée (jusqu'à 2£K), dans 
des sociétés locales b partir du mardi 
3 janvier. Depuis l'annonce de cette 
décision par le président Daniel arap 
Mol, le 12 décembre, l'indice de la 
NSE a progressé de presque 30 % pas- 
sant de 3 600 à 4 600 points. La Bourse 
de Nairobi, avec 66 sociétés enregis- 
trées, est la quatrième d'Afrique, 
après celles d'Afrique du Sud, du 
Maroc et du Zimbabwe. 

La Kenya met en application un pro- 
gramma da libéralisation économique 
soutenu par la Banque mondiale et le 
Fonds monétaire International (FMI) 
pour réformer une économie étouffée 
par le contrôla gouvernemental et la 
corruption, largement répandue. La 
croissance a été quasiment nulle au 
cours des quatre dernières années, et 
la gouvernement a besoin d'investis- 
sements étrangers pour relever 
l'économie. M. Moi, qui s'était rendu 
en novembre en Europa è la recherche 
d'investissements, en particulier de la 
part de la. Grande-Bretagne, s'est 
-engagé è lutter contra la corruption. 

Les analystes 1 financiers estiment 
que le programma d'ajustement a 


amélioré le situation, le gouverne- 
ment ayant laissé flatter le shilling 
kénysn et desserré les contrôles à 
l'importation. Le change est passé de 
56 shillings pour un dollar début août 
è 35 fin octobre. Au cours des deux 
damiers mois, il se faisait b environ 
45 shillings pour un dollar, montrant 
une surprenants stabilité. 

La hausse des cours du café, l'arri- 
vée de devisas fortes provenant des 
organismes humanitaires qui ont 
financé les opérations de secours aux 
pays voisins comme le Rwanda et la 
Somalie, ainsi que l'affaiblissement 
du dollar sur les marchés mondiaux, 
ont gonflé les réserves de devises qui 
atteignaient 760 millions de dollars en 
octobre. Elles étalent tombées au 
niveau Inquiétant de 169 millions de 
dollars en août 1983, è peina de quoi 
financer un mois d’importations, 
essentiellement à causa da la corrup- 
tion et de la mauvaise gestion de la 
banque centrale, salon les écono- 
mistes. 

Le gouvernement veut privatiser 
139 entreprises non rentables, mais 
l'opposition et les économ i stes locaux 
l'accusent d'en avoir bradé quelques- 
unes au profit de merabras.de l'élite 
•dMgeame, hn’partïcufleF freétor appar- 
tenant à la tribu Kâlenjln, celle du pré- 
sident -IAFRI 


TOKYO, 2 janvier Clos 


Tous les marchés financiers et boursiers ont chômé lundi 2 janvier en raison 
des fêtes de fin d'année. 


CHANGES 

Dollar: 5,3390 f 

En raison des ffites 6e fin d'année, les 
marchés des changea de Paris, Londres. 
Tokyo et New-York étaient dos lundi 
2 janvier Sur le marché de Erancfbrt, 
le dollar cotait a début de matinée 
5,3390 francs contre 5,3610 francs ven- 
dredi. 
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JEAN-PIERRE COUGNON 
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LA COTE 
DES MOTS 

Jean-Pierre Colignon 

Préface de 

Bertrand Poirot-Delpech 
de l’Académie française 

Un éclairage 
savoureux et savant, 
ludique et pratique, 
sur la langue 
des «économistes» 
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Matif (Marché à terme international de France) 
30 décembre 1994 


NOTIONNEL 10 % 

Nombre de contrats estimés : 49467 
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REGLEMENT MENSUEL (!) 

Lundi daté mardi : % d« variation 31/12 - Mardi daté mercredi : montant du 
coupon • Mercredi data juudi : patentant damier cou pan - Jeudi daté 
vendredi : compensation •Vendredi daté samedi : quoüss de négociation 


ABREVIATIONS 

8 a Bordeaux U = Lffle 
Ly = Lyon M= Marseille 
My = Nancy Ns = Nantes 


SYMBOLES 

1 ou 2 = catégorie de cotation • sans indication catégorie 3 - * valeur éligible au PEA 
■ coupon détaché - • droit détaché • O coure du jour • te coure précédent 
o = offert - d = demandé - i offre réduite - 1 demande réduite - i contrat d’animation 
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Décès 

- M<* veuve Pierre Gmbct, 
sa sceur, 

M. et M" Jean-François Caubet, 
VLaM" Yves Caubei 
et leun enfants, 

VT* Annie Caubet, 

Ses neveux, nièces et petites-nièces, 
Les familles Bcanvallet, Gipouloux, 
8dly, Lanaac, Duruy, Btondd, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M* Antoinette BEAUVALLET, 
a grégée de l'Univcisiié, 
ancienne Sève de TENS de Sèvres, 
professeur de ma thématiques (e. r.), 

survenu le 29 décembre 1994, dans sa 
quatre- vingt-onzième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 4 janvier 1995, à 1 1 heures, 
en l'église Saini-Roch, 296. rue Saint- 
Honoré, Paris- l*. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faùo-part. 


- Nicole Manno iton, 

Pierre Cesari, 

Jean-Pierre Cesari, 

Antoine et Lucette Fiançant, 
leurs filles, Yanina et Dominique, 

Ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Toussaint CASANOVA. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 3 janvier 1995, à 
15 heures, en l’église Saint-Esprit, 
186, avenue Daumesnil, Paris- 12*. 

Ni Heurs ni couronnes. 


- M" Denis Col ban. 

VP* Anne-Marie Coiban, 

M. et M"* Jean-Claude Coiban 
et leurs enfants, 

M. et M" Michel Coiban 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Denis COLBAN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
officier des Arts et des Lettres, 

survenu le 28 décembre 1994. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
3 janvier 1995, 4 14 h 30, au cimetière 





parisien de Pantin. On se réunira à la 
pone principale. 

Cet avis tient lieu de faine-pan. 

2. avenue Aiphand, 

75116 Paris. 

- L’ensemble du personnel de la 
Maison Charvet 

s'associe 4 la douleur de la famille 4 
l’occasion du décès de son président, 

M. Denis COLBAN, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
officier des Arts et des Lettres, 

survenu le 23 décembre 1994. 

Charvet. 

23. place Vendôme, 

7500 1 Pans. 


- Ses parents, 

Scs frères et soeurs, leurs conjoints. 
Sa filleule, 

Ses neveux et nièces, 
fou part du décès de 


survenu 4 l’âge de trente-cinq ans, 4 
Rieux (Haute-Garonne), le 26 décem- 
bre 1994. 

1 

i 8, rue de Colmar, 

I 68270 Winenbeim. 


i - Flore Morisson, 
sa fille. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Philippe MORISSON, 

artiste peintre, 

chevalier do Arts et do Lettres, 

survenu le 28 décembre 1 994, dans sa 
soixanio-dizièiue année, i Paris. 

Levée du corps 4 l’amphithéâtre de 
la Pitié-Salpétrière, 22, rue Bruant, 
Pari*-1 3», le lundi 2 janvier 1995, 4 
9 heures. 

Inhumation an cimetière du Cbteau, 
à Dcau ville, g 14 heures. 

6, square du Limousin, 

75013 Paris. 


LEGIONS-HONNEUR 


- M. Maurice Pulverail et M", 
née Paota Impôt, 
et leurs enfants, Sarab et Laura, 

M. et M" Henri Pulverail, 

M*” Eva Laarai, veuve lapai, 
Jeannine Dejean 
et scs enfants, 

M. et M* Georges Fan taine-Pulv erail, 
VL a M- Giuseppe Carini 
et leurs enfants, 

M. et Jean-Louis Pulverail 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du déeés 
accidentel de 

M* Vaniua PULVERAIL, 

survenu le 29 décembre 1994, dans sa 
dix-septième année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées en régime du Sacré-Cour, 4 Mar- 
seille-6*, le mardi 3 janvier 1995, 4 
9 h 30. 

Ni fleure ni couronnes. 

Le présent avis lient lieu de faire- 
part. 


- Serge et France Rousseau- Velkmes, 

Claudine Moilet-Vdloaes, 

Claude et Monique Rousseau, 
leurs enfants et pet iis-enfants, 
font part dn rappel 4 Dieu de leur 
mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

M“ Pierre 

ROUSSEAU-VELLONES, 

née Marie-Louise (Mas?) HooeL 

le 30 décembre 1994, dans 9a quatre- 
vingt-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 3 janvier 1995, 4 11 heures, en 
l’église Natre-Dame-des-QiampaL 

10, rue Huysmans. 

75006 Paris. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 
45 - 66 - 77-13 
Téléphone : 
40 - 65 - 29-94 
40 - 65 - 29-96 


Les promotions et nominations du Nouvel An 


André Bewavrin, dit colonel Passy, grand-croix 


• . .. ;< 


Le 1° janvier a été l'occasion de 
nombreuses promotions et nomi- 
nations dans l’ordre de la Légion 
d’honneur. Parmi les personnalités 
promues figurent André Dewa- 
vrin, dit colonel Passy, compa- 
gnon de la Libération (grand- 
croix), Hervé Bazin, écrivain, 
Maurice Du verger, écrivain, jour- 
naliste et universitaire. François 
Lhenmtte, membre de l’Institut 
vice-président du Comité du 
rayonnement français, Jacques 
Ruffié, membre de l' Institut pro- 
fesseur au Collège de France 
(grand officier). 

Parmi les promotions an grade 
de commandeur figurent : Michel 
Jobeit ancien ministre, Simone 
Del Duca, présidente de fonda- 
tion, Jacques Ferrilliat préfet 
honoraire, Edouard Chamard- 
Sablier, journaliste, homme de 
lettres, Yvonne Messiaen née 


Loriod, pianiste. Deviennent offi- 
ciers : Mgr Congar, cardinal, Bé- 
déric Deloffre, professeur émérite 
de lettres modernes, Mgr Honoré, 
archevêque de Tours, Anne 
d’Ornano, présidente du conseil 
général du Calvados, Michel 
Rolant, président do conseil 
d’administration de la Société 
nationale de construction de loge- 
ments pour les travailleurs, Phi- 
lippe Meyer, praticien hospitalier, 
Mgr Daniel, évêque de Clermont- 
Ferrand, Pierre-Charles Krieg, 
ancien dépoté, maire du 4* arron- 
dissement de Paris, Laden Wey- 
gand, président du conseil général 
des Boucbes-du-RhAne, Jean- 
Pierre Angremy, dit Piene-Jean 
Rémy, membre de l'Académie 
française, Christiane Scrivener, 
ancien ministre, Pierre Cardinal, 
réalisateur de films, Françoise 
Dorin, comédienne et romandère, 
Louis Féraud, couturier, Jean Far- 


Edrté par la SA la Monde 
Société anonyme 

avec directoire et conseil de surveillance 
Comité exécutif: 

Jean-Marie CokxnbanL président du directoire, 
directeur de la publication 
Dominique AkJuy, directeur général 
Noël-Jean Bergeroux, directeur de la rédaction 
Eric Pteüoux, directeur de la gestion 
Anne Chaussebourg, directeur délégué 

Directeur de l'information : 

PNHppe La barda 
Rédacteurs en chef : 

Thomas FeranczL Edwy Ptenal, Robert Salé 
adjoints au directeur de la rédaction 

Bruno de Cames, Laurent Grelfsamar, Danièle Heymann 
Bertrand La Gendre, Luc Rosenzwcdg 

Manuel Lucfeert, directeur du « Monde des débats • 

Alain RoBat. Michel Ifctu, conseillers de la direction 
Daniel Vtonat directeur des relations internationales 
Alain Fourment secrétaire général de la rédaction 

Médiateur : 

André Laurans 

Conseil de surveillance : 

Président : Alain MHnc 
Vice-président : CHMer BHfaud 

Anciens directeurs : 

Hubert Beuve-Méry (1944-1969). Jacques Fauvet (1969-1982), 
André Laurans (1982-1985), André Vontabw (1985-1991), 
Jacques Lasoume (1991-1994) 

RÉDACTION ET StêGE SOCIAL: 

15, RUE FALGU1ÈRE 75501 PARIS CEDEX 15 
TW. : ri) 40-65-25-25 - Télécopieur : (1) 40-6S-25-99 

ADMOBSmATJON: 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-WÉRY 94852 IVRY-SUR-SBNE CEDEX 
TM. : (1) 40-65-2S-25 -- Télécopieur : (1)49-60-30-10 


ran, journaliste, ancien directeur 
de Paris-Match et de RTL, Michel , 
Debatisse, président d’une société 
de diffusion agroalimentaire, Jean 
Douroux, directeur général de la 
Caisse nationale du Crédit agri- 
cole, Yves Le FLoc’h, président 
d'une caisse régionale du Crédit 
agricole, Yves Durand. Jean- 
Pierre Kahane, professeurs d'uni- 
versité, Marc Ladre it de Lachar- 
rière, membre d'ua comité 
d’orientation stratégique d’univer- 
sité, Philippe Lazar, directeur 
général de l’Institut national de la 
santé et de la recherche médicale, 
Colette Besson, épouse Nogues, 
professeur d’éducation physique. 
Fêter Brook, metteur en scène, 
directeur de théâtre. 

Enfin dans les nominations 
comme chevaliers, on relève les 
noms de : Philippe Stretff, ancien 
pilote automobile, Jean-Pierre 
Elkabbach, président de France- 
Télévision, François Koscinsko- 
Morizet, délégué mterministériel à 
l'organisation de la Coupe du 
monde de football de 1988, Robert 
Metge. premier vice-président de 
la Croix-Rouge française, Jean 
Auroux, ancien ministre, maire de 
Roanne, Jacques Auxictte, maire 
de La Roche-sur-Yon, Alain Bon- 
net, ancien député, Dalil Bouba- 
keur, recteur de l’institut de la 
Mosquée de Paris, Mgr Eyt, cardi- 
nal, archevêque de Bordeaux, 
Jean-Charles Marchiaui, préfet, 
David de Rothschild, maire de 
Pont-1’ Evêque, Kofi Yamgnane, 
ancien ministre, conseiller général 
du Finistère, Robert Fabre, 
membre dn Conseil constitution- 
nel, ancien médiateur de la Répu- 
blique, André Jarrosson, indus- 
triel, Maurice Baquet, 
violoncelliste, Michel Creton, 
comédien, Maurice Denuzière, 
écrivain, Pierre Grimblat, anteur- 
réalisateur-producteur de filins. 
Gaby Tacchino, pianiste, Domi- 
nique Jamet, journaliste, Fran- 
çoise Gaspard, maître de confé- 
rences à l'Ecole des hautes études 
en sciences sociales, Joël de Ros- 
nay, directeur du développement 
et des relations internationales de 
la Cité des sciences et de l'indus- 
trie, Claude Simonet, président de 
la Fédération française de footbalL 

► Nous publierons domain f/s 
Monde daté 4 janvier) la Bsto des 
promotions et nominations. 


- M. et M— Jeaa Sapand, 

Le docteur M. Sapauer, 

Le docteur et M** R- Garanti, 

Ses nombreux amis, 
mu la tristesse de faite part du décès de 

M. Michel SAPANET, 
professeur honoraire 
de lettres supérieures, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier du Mérite nat io n a l , 
palmes académiques. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église Saint-Joseph, le lundi 
19 décembre 1994. 

25, avenue E.-Labcsrièrc, 

87000 Limoges. 


-Ma M" Daniel Stressez; 

Met M» Claude Vüaoni, 

5CS 

M. Jean-Eric Vhnont, 

M"* AnneDe Vïmoot, 

M. Arnaud Strasscr, 
ses petitt-enftnts, 

ont b douleur de bne pan du rappel 4 
Dieu de 

M** Charles STRASSER, 

née Renée Nicolas, 

survenu le 24 décembre 1994, 4 Paris, 
4 l'âge de quatre-vingt-dix ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dan« r intimité fimflûéè. suivie de 
rinhumatkm dans le caveau de famille, 
4 Lamoriaye (Oise). 

13, rue Chalgrin, 

751 16 Paris. 

67, rue de Monceau, 

75008 Paris. 


- Gabriel Mignot, 

président de l’associai ion Démocratie 
a emploi. 

Les membres du bureau et du conseil 
d’admin étiration, 

ont l’infinie tristesse de faire port du 
décès de 

Gérard VANDERPOTTE, 
inspecteur général des affaires sociales, 
président du conseil d'administration 
de r AFPA, 
ancien délégué 
4 formation professionnelle, 
ancien directeur général de PAN PE, 
membre f o nda te ur 
et vice-président de rassotiation. 

Us s’associent 4 la douleur de sa 
famille et rappellent que les obsèques 
auront lieu mercredi 4 janvier 1995, 4 
1 1 heures, en l’église Saint-Merri, 
78. rue Saint-Martin, Parâ-4% métro 
Châtelet. 

(Le Monde du 27 dicembr ej 


Maison de l’hébreu : 47-97-30-22. 
Stages express individuels (moderne, 
sacré). Adultes et enfants (pour Bar- 
mitsva). 


Conférences 

- .Fanatisme. Conflits. Meurtres. 
Maladies. Incertitude. Pouvons-nous 
arrêter ce processus et contrôler nos 
vies? La Kabbale, tradition juive 
ancienne, dévoile ses clefs. Deux 
séances d'information gratuites les 4 a 
9 janvier 1995, 4 20 heures, précéde- 
ront la série de douze cours qui débu- 
tera le 1 1 janvier, i 20 h 30. Inscrip- 
tion au 43-56-01-38. Centre de la 
Kabbale Doyen, rabbin P. Berg, 
20. passage Turqueiil, Paris- 1 1«, métro 
Nation. 


Soutenances de thèses 

- M. Eric Godetier soutiendra sa 
thèse de doctorat d'histoire (mention : 
sciences des organisations) sur le sujet : 
« De la stratégie locale 4 la stratégie 
globale : la formation d'une identité de 
groupe chez Usiner (1948-1986)», ven- 
dredi 6 janvier 1995, 4 15 heures, 
EHESS, 54, boulevard RaspaiL 

- Barbara Koehn soutiendra, le 
7 janvier 1995. à 14 heures, 
amphithéâtre ChampoUion, 16, nie de 
la Sorbonne, Paris- 5-, une thèse d’Etat 
intitulée : « Alfred DSblin : ses écrits 
politiques a philosophiques». 

- Eléonore Roy-Reverey soutiendra 
sa thèse de doctorat : «Le romanesque 
de la mésalliance {1850-1900)», le ven- 
dredi 6 janvier 1993, à 9 h 30, au Cen- 
tre Malesherbes (Paris- IV-Sorbo une), 
1 08, boulevard Malesherbes, Paris- 1 7*. 
amphithéâtre E. Le jury sera composé 
des professeurs. Colette Becker (Nan- 
terre), Michel Crouzet (Paris-IV, direc- 
teur de recherches), Arlette Michel 
(Paris-IV) a Guy Sagnes (Toulouse). 
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Mardi: nuageux star la Nord-Est - La matin, de 
nombreux nuages résiduels s'étendront des 
Ardennes 4 l'Auvergne, aux Alpes et au Nord-Est, 
avec de petites chutes de neige. Du Nord i la Nor- 
mandie, au Bassin parisien et au Limousin, de nom- 
breux nuages bas seront présents. Sur les Pyrénées 
et en Corse, des averses résiduelles se produiront 
avec de la neige au-dessus ds 500 métras. Enfin, par- 
tout ailleurs, te ci al sera assez bien dégagé avec de 
belles périodes ensoleillées. 

L'après-midi, le dsl se voilera 3ur te Bretagne avec 
de petites pluies m soirée. De la Normandie aux 
CharentBs, au Sud-Ouest et au pourtour méditerra- 
néen, le temps sera assez bien ensoleillé. Sur la 
Nord-Est. le temps restera très nuageux ou couvert, 
avec encore quelques averses de neige en mon- 
tagne. En Corse, poursuite d'un temps nuageux avec 
des averses et de la neige sur te relief. Ailleurs, l’évo- 
lution des nuages bas matinaux sera lente, avec tou- 
tefois te retour de quelques rayons de saleïL 

Le mistral et te tramontane souffleront encore fort 
le matin, avec des rafales 4 100 km/h, avant de faBdir 
un peu en journée avec des pointes à 70 km/h. 

Les températures matinales seront froides, avec 
des gelées généralement de l'ordre de -1 4 
- 5 degrés ; seuls te littoral et la Corse garderont des 
tempéra tures légèrement positives. L'après-midi, if 
fera de 0 A - 2 degrés sur te NordMEst, de 4 4 7 degrés 
sur les côtes atlantiques, jusqu'à 10 degrés près de la 
Méditerranée. Ah leurs, la mercure îmfiquera de 1 4 
3 degrés en général. 

(Document établi avec le support techynkjua spé- 
cial de Métôo-franceJ 
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PRÉVISIONS POUR LE 4 JANVIER 1995 AO HEURE TUC 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 6466 
123456789 



HORIZONTALEMENT . 

I. Entièrement gratuité. - 
II. Parmi ceux qu'on passe. - 
II). Morceau de musique. Site pré- 
historique. - IV. Ne garde pas. 
Entrer dans le jeu. - v. Vieux ins- 
truments de musique. Saint - 
VI. Une trilogie Jouée à Athènes. - 
Vil. Comme de l'ivoire. Lettres 
pour le Fils. - Vin. Attachée. Est à 
ramasser è la petits cuiller quand 
elle est flottante. — IX. Vieille bête- 
Grecque. - X. Prouvent qu'on 
n'est pas partisan des change- 
ments. - XL Possessif. Contrariée 
dans son évolution. 

VERTICALEMENT 

1. Qu'on ne pourra pas voir pas- 
ser. - 2. Une bande inquiétante. 


Dernière couche. - 3. Note. Des 
gens chargés de faire place nette. 
- 4. Coule en Roumanie. Va et 
vient. - 5. Une ville d'Algérie 
avant l'indépendance. Se rend 
quand on amve è la fin. - fi. Coule 
è l'étranger. Pronom. -7. Peuvent 
faire l'objet d'un échange. Facile â 
semer. - 8. Symbole. Petit clave- 
cin. - 9. Nom de famille. Ne sent 
pas la rose. 

Solution du problème n* 6466 

Horizontalement 

i. Engrenage. Snobs. - 
n. Naïades. Le Lode. - HL TR. BE. 
Atelier. - IV. Rigola Omoplate. - 
V. En. Ttoeeter. Un. -VL Bec. Enton- 
noir. - Vil. As. !OA. Grand. - 
VRL Castie. ironie. - DC Loi Short 
Encas. - X. Lues. Enée. Sien. - 
XL EL Aar. Isa Ta - XH. Ers. Pein- 
tures. - XULEmfc Ut la. Euh I - 
XIV. Or. Hellène. Lune. - XV. Cais- 
sier. Seller. 

Verticalement 

1. Entrebâillée. Oc. - Z Narines. 
Outrera.-3.GLQaSJM.-4, Rabot 
Sa I JLS. - 5. Edelweiss. Après. - 
8. Na Œnothèra LL - 7. Asa Eta- 
kwt. lula - B. Toto. Ereînto; - 9. Elé- 
ment Test - 10 . Elonv Ouîes. - 
11. Slip. Ogres. Râ. - 12. Noël. Iro- 
nisa LL - 13. Ocra. Rance. Seul. - 
14. BL Tu. hEant Une_- 15. Séré- 
nades. Ether. r 
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Série : Côte Ouast 
Série : Supetfaoy. 

Séria : U MM et les Abattes. 
Club Dorothée Noël 

Arnold « WUTy : Paricer Lewis; 
Oip; Jeux. 

Série : Premiers baisere. 

Série : Les Fffles d'à côté. 
Série; Beveriy fa®. 

Le Bêtisier 1994. 

Journal Le Minute hippique 
et Météo. 

Série : Navarre. 

Le Cimetière des éléphants. 

► Magazine: Emmène-moi 
au bout du monde. 

Présenté par Patrick Bar et Céate 
Dechambre. 

Série : Agence tous risques. 
Détournement, de Ron Satkrf. 
Journal et Météo. 

Série : Peter StriUwn. 

FRANCE 2 

Téléfilm: 

Les M#e et Une Nu rts. 

De Philippe da Broca (v» partie). 
Variétés : Le Chance 
aux chansons (et à 5.05). 

Des chiffres et des lettres. 
Série : Les Années coflège. 
Série: Seconde B. 

Série: La Fête à la maison. 
Jeu ; Que le meâteur gagne 
(et à 330). 

Studio Gabriel (et à 1935). 
Flash d ln fo nnati ons. 

JoumaL 

Suivi du résumé du Rallye Gre- 
nade-Dakar et Météo. 
feJdffim : La Cavalière. 

De Philippe Monnler. 

Journal et Météo. 

Le Cercle de minuit : Pottraft. 

FRANCE 3 


Téléfilm : Roanoak. 

De J an Egleson (V* partie). 
Série: La croisière s'amuse. 
Série : Magnum. 

Las RAriheums. 

Les Aventures de Tïntin; le 
Sceptre cfOttokar (2* épisode) ; 
Peter Pan ; Fantôme 2040. 
Magazine : Une pèche d'enfer. 
Présenté par Pascal Sanchez. En 
direct du Rallye Grenade-Dakar. 
Questions pour un champion. 
Un Bina, un jour. 

La Ugna bleue, de Daniel de 
Roulet 

Le 19-20 (te l'Information. 

A 19.09, Journal da la région. 
Jeu ; Fa si la chanter. 


LUNDI 2 JANVIER 


20-30 Tout le sport 

A 2035. le Journal du Rallye Gre- 
nade-Dakar, en direct 
2055 Cinéma: 

U Mort aux troussas. ■■ 
film américain d'Alfred Hitch- 
cock (1959). 

23.10 Météo et JoumaL 
2340 Cinéma: 

La Belle Noiseuse. ■■ 
film franco-suisse da Jacques 
Rivette (1991). 

M6 

1330 Cinéma : Le Fou du roi. □ 
Film français d*Yvan Chiffra 
(1984). 

17.00 Variétés: Hit Machine. 

1730 Série : Rfntfotïn Junior. 

18.00 ► Série : Brisco County. 

19.00 Série : Code Quantum. 

1954 Six minutes d'informations. 

Météo. 

2050 Série :Cosby Show. 

2035 Magazine : Ciné 6. 

Présenté par Laurent Vital. 

2050 Ctnéma: 

L'Histoire sans fin. ■■ 

Fitm allemand de Wolfgang 
Petersen (1984). 

2230 CSnéma : La Bamha ■ 

FUm américain de Luis Vatdez 
(19881. 

0.15 Six minutes première heure. 
035 Magazine : Culture pub 
(et è 530). 

Présumé par Arme Magnlan et 
Christian Btachaa. 

CANAL -f 


1335 Téléfilm : Bonnie et Ctyda, 
la véritable histoire. 

De Gary Hoffman. 

15.05 Documentâtes: 

La Révefl des ours bruns. 

De Roger Jone& 

1555 Cinéma: 

Tout ça_ pour ça 1 ■ 

Film français de Ciauda Lefoueh 
(1992). 

1750 ► CanaBe peluche. 

Insektors; Les Contes du chat 
perché. 

En dak jusqu'à 2035 

1830 Ça cartoon. 

1840 Magazine: 

Num part affleure. 

1930 Magazine :Zérorama. 

Présenté par Daisy d'Errota, Eric 
Laugerias, Marianne Nizan, 
Albert Algoud, Christophe Ber- 
tin, José Garda. Karl Zéro. 

1955 Magazine: Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2035 Cinéma: 

Tom et Jarry, te fam. □ 


film d'animation américain de 
Phi» Roman (1992). 

2155 Flash d' in formations. 

22.00 Le Journal du cinéma. 

2245 Cinéma : 

Trahir.» 

Hlm franco-roumain de Radu 
NEhaücanu (1902). 

23.45 Cinéma : Soapcfidh. ■ 

Film américain de Michael Hoff- 
man (1991) (va). 

130 Cèiéma ; Get Bacfc. ■ 

Hlm américain de Richard Lester 
(1990) (va). 

245 Surprises (15 min). 

LA CINQUIÈME 


1330 Magazine : Défi. 

J'ai choisi d'avoir un bébé seule. 
Invitée: Nadia Joffd. 

1440 Documenta»»: A tous vents. 
Les Dernières Vbfles. Les côtes 
(recflff.). 

1545 Les Ecrans du savoic. 

Au fil daa jours; Inventer 
demain; AJtô (a Terre; Cûgrto; 
Cinq sur cinq; Langue; aspa- 
groi. legon n°5; anglais, leçon 

1730 Magazine: 

Les Enfants de John. 

Le Journal du temps. 

1840 L'Effet de serre. 

1830 Le Monda des animaux. 
Tactiques sauvages. 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 

16.10 Cinéma :MyFate Lady. ■ 

Film anglo-américain de George 
Cukor (1963) (v.o., rrafift). 

1940 Magazâie: Confetti. 

1930 Documentas»: 

La Légende du sport 
Daa archives revues et com- 
mentées par ceux qui ont vécu 
des expioits, journalistes, spor- 
tifs, vainqueurs^ 

20.00 Reportage: 

L'Illusion du paradis, de Bernd 
Wlegmann. 

2037 Chaque jour pour Sarajevo. 
2030 81/2 JoumaL 
20.40 Cinéma : Haffaotdne, 

reniant des terrasses. ■ ■ 

Film tunisien de Fend Boughedir 
(1990) (va). 

22.15 Téléfilm : Women and Men 2. 
Mars, da Mïke Flggis, avec 
Juliette Binoche, Scott Glenn 
(va) ; Retour à Kansas-Gty, de 
Walter Bernstein, avec Matt Dil- 
lon. Kyra Sedgwicfc (va); Un 
problème familisL de Kristi Zea, 
avec Ray Uona,Andy McDowall 
(va). 

Histoires (f amour et de couplas, 
adaptées de nouvelles d'écri- 
vains prestigieux. 


2340 Courts métrages (79 min). 

Hammam D'Hab. de Moncef 

Dtiouib, avec Chaddïa Azzouz, 
Fatma Turid ; La Transe, de Mon- 
■cef Dhouib, avec Hichem Ros- 
tom. Sandre Chelbi; Octobre. 
d'Abderrahmane Sissako, avec 
Irlna Apeksîmova, Wilson 
Kkaya. 

FRANCE-CULTURE 


2040 Le Rythme et la Rvson. 

Clara Haskfl (1). 

2030 L'Histoire St direct. 

SOS-Radsme. Avec Julien Dray, 
Harlem Désir, Diego, Serge 
MaBc. Thalma Samman. 

2130 Fiction. 

Florilège de fumisteries. 

2240 Accès dsrecL 

Avec Daniel Mesguisch, Jacques 
Henric, Eduardo Manet; Armel] e 
HeDot Hélène Kuüener. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Jean-Luc Nancy (les Muses). 
050 Coda. 

Le tour du monde en 50 Ocora, la 
Fiance. 1. Le Centre 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert 

(donné le 28 juillet 1994 è la 
cathédrale de Lodève) : Laudario 
d Cortona. mystère médiéval du 
treizième siècle, par Frandne Jul- 
Ilen-Gouzes, soprano, Jean 
Gouzas, baryton, et rEnsembie 
vocal de Montpellier, dlr. : Jean 
Gouzas. 

2240 SoSste. 

Clara Haskil, piano. Concerto 
pour piano at orchestre n° 9 
K 271, de Mozart par rOrchestre 
symphonique de Vienne, dlr.: 
Paul Sachsr. 

2230 MusiqtioplurieL 

Par Anne-Charlotte Rémond. 
Etude pour piano, de ügeti, par 
Pterre-Laurent Aimard ; Tre canti 
e finale op- 29, de Bacri ; Cosmïc 
womb, de Satoh, par Margaret 
Lang Tan, piano. 

2345 Ainsi la mât 

Par Marc André. Quatuor A 
cordes n* 1 op. 5, de Nieisen ; 
Quatuor è cordes op. 74 n* 3, de 
Haydn, par le. Quatuor Hagan. 

040 La Ross des vents. 

Par Caroline Bourg ina (Concert 
donné le 18 novembre A [Insti- 
tut du monde arabe) : Ensemble 
Soutenus, dlr. : Cheikh Abderra- 
mane ben Mahmoud. 


Les interventions à la radio 

France-Inter, 19 h 20 : « Educa- 
tion : lâchez-leur les baskets » 
(a Le téléphone sonne »). 


IMAGES 


Rabat-joie 


L A télévision n'a pas de 
cœur. Elle est bien l'héri- 
tière de ces sirènes de 
l'Antiquité dont Iss chants per- 
vers captivaient les marins 
qu'elles prenaient plaisir à voir 
périr sur les récifs. Cette garce 
s'ingénie è torturer notre bonne 
conscience aux moments les 
moins opportuns. On ne peut 
même plus s'embrasser tran- 
quillement sur les Champs-Ely- 
sées pour fêter le Nouvel An. 

Nous étions encore tout cha- 
virés par les adieux testamen- 
taires de Tonton François, plon- 
gés dans la nostalgie du vieil 
album de famille, celui qu'on 
feuillette pour les naissances, 
les mariages, les enterrements, 
que cette putain de boîte à tour- 
ments nous taraudait déjà les 
tripes avec des voix sans 
images venues d'outre-tombe. 
D'abord, la voix de Yannick, 
celle de ce jeune cuisinier ange- 
vin qui faisait son métier en 
Algérie. Elle allait s'éteindre i 
jamais, cassée par une rafale. 
Captée par un radioamateur sur 
l'aéroport d'Alger, diffusée par 
France 2, qu'elle était calme la 
voix de C8t otage au moment 
où la mort s'approchait de lui... 
«Je m’appelle Yannick Bou- 
gnat Je travaille à l'ambassade 
de France. Notre vie est en dan- 
ger. Si vous ne faites rien ; ils 
vont nous exécuter... » Puis, 
derrière celle de Yannick, la 
voix carnassière de son porteur 
de mort, celle d'un imprécateur 
qui prophétisait l'apocalypse: 
« Dieu nous a désignés C'est 
nous qui allons combattre pour 
la religion... Vous ne pouvez 
rien contre nous... On a des 
explosifs, on va faire sauter le 
monde I «Deux voix réduites à 
néant dans un insupportable 
mélange. On devrait interdire 


ce genre de scoop les jours de 
gueule de bois. 

Il faudrait aussi prohiber les 
rétrospectives. Elles ont le chic 
pour faire mai aux endroits les 
plus douloureux. Elles mettent 
tellement de soin à trier les 
images muettes, è les assem- 
bler, à les ficeler, à les monter 
en épingle qu'elles labourent le 
champ de nos mémoires avec 
la légèreté des planches à 
clous. Celle de TF1, dimanche 
soir, était un modèle du genre. 
Le tri était irréprochable, 
l'assemblage impeccable, le 
montage parfait, le com- 
mentaire au-dessus de tout 
soupçon de complaisance. Le 
tout donnait à t* estomac des 
coups d'une brutalité inouïe 
mais imparables, comme le 
sont toujours les baffes de la 
télévision quand celle-ci prend 
un malin plaisir à convertir ses 
bouts de vérité en pellicules de 
plomb, il n'y avait rien è redire à 
ces images d'archives qui firent 
irruption dans notre album de 
famille. Cette barbichette grise, 
sortant d'un bureau de l'Elysée 
par une porte dérobée, c'était 
bien celle de feu François de 
Grossouvre, l'ex-« ombre por- 
tée du président », l'ancien 
« gestionnaire zélé de ses 
secrets », mort par suicide 
après avoir été, selon la 
rumeur, ■ délaissé par son pro- 
tecteur ». Et la photo en noir et 
blanc de cet homme attablé 
chez les Mitterrand, c'était bien 
celle d'un autre revenant, un 
certain René Bousquet 

Tu as raison. Tonton, il faut 
croire aux forces de l'esprit. 
Mais les forces de l'esprit, 
est-ce qu'elles croient encore 
en nous ? 

ALAIN ROULAT 


Les programmes complets de radio, de télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles : b- Signalé dans «le 
Monde radio-télévision » ; □ film à éviter ; ■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


MARDI 3 JANVIER 


TF1 


640 Série : Mésaventures. 

630 Club mini Zçj-Zag. 

658 Météo (et A 7.10, 838). 

740 JoumaL 

7.15 Club mH ZfoZeo. 

735 Disney Club NoëL 

Las Gummi ; La Bande è Picsou ; 

, Reportage; Invité: Nicolas le 
Jardinier. 

830 Téléshopping. 

940 Club Dorothée NofiL Fto et les 
Robinsons suisses; Dragon 
Bail Z; Jana et Serge; Les 
Défenseurs de la ferre ; GoUo- 
rek; Salut les Musdés; Clip; 

1135 Jeu : Une famBle en oc 

1155 Jeu: La Roue de la fortune. 

1235 Jeu: Le Juste Prix. 

1250 Magazine: A vrai cire. 

13.00 Journal Météo, Trafic Mbs 
et Tout compta Wt 

1335 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Séria : Côte Ouest. 

16.10 Série : Suparboy. 

1630 Série: Le Miel et les AbeBos. 

1645 Oub Dorothée NoëL 

Arnold et Wilty : Parker Lewis; 
aip ; Jeux. 

1755 Série : Premieis bataws. 

1835 Série : Les Fûtes d'à côté. 

19.00 Série: Beveriy HiBs. 

1950 Le Bêtisier 1994. 

20.00 Journal Tiercé, 

La Minuta hippique et Météo. 

20.45 Cinéma : Y a-t-y enfin 

un pilote dans l'avion? □ 

Film américain de Ken Rnlde- 
man (1S82L Avec Robert Hays, 
Julie Hageny, Sonny Bono. 

2230 Les fifans dans les salles. 

77.M Sport: Boxe. 

Championnat d'Europe des 
super wetters en direct cfEpar- 
nay : Laurent Boudouani 
(France) contre Javier CastiUejo 
(Espagne). 

233$ Magazine: Formule foot 
Coupe de la Ligua 

035 Journal et Météo. 

040 Série: Peter Strôhm. 

135 TF 1 nut (at A 335, 445L 

135 Programmes de nuit 

La Mafia m (2* épisode) ; 335, 
Htao i res naturelles ; 4.15, Pas- 
sions; 440, Musique; 545, H*s- 
tolre de la vie. 

FRANCE 2 

555 Dessin animé. 

645 Feufflaton: L» Craquantes. 

630 THématin. 

830 Les Fin» Lumière- 

Partie (t'écarté (et A 19.50, 2330). 

835 Séria: Secrets. 

9.00 Amout gloire et beauté. 

935 Séria : Mission casse-cou. 

10.10 Chez Chahi Maurean. 

11.10 Fteshe Tu rfor ma tt o ns. 

11.15 Jeu: Motus. 

1145 Jeu: Pyramide (et A 356). 

1230 Tout tout rire. 

12-55 Météo MA 1340). 

1259 Journal et Bourse. 

1346 INC. ■ 


1350 Téléfilm: 

Les Maie «t Une Nuits. 

De Philippe de Broca, avec 
Thierry Lhermitte. Gérard 
Jugnot(2* partie). 

1535 Tiercé. 

1535 Variétés: La Chance 
aux chansons (et A 5.15). 

1630 Des chiffras et des lettres. 
1650 Séria : Les Années collège. - 

17.15 Série : Seconde B. 

1746 Série: La Fête A la maison. 

18.15 Que le meilleur gapie (et A 
340). 

1850 Studio Gabriel (et à 1935). 
1930 Flash d'informations. 

1959 JoumaL 

Suivi du résumé du Rallye Gre- 
nade-Dakar, Météo et Point 
route. 

2050 Cinéma: Le Léopards 

Film français de Jean-Claude 
Susafeld (1983). Avec Cleude 
Brasseur, Dominique Lavanant 
2235 Documentaire: Tel est Ser- 
nurft 

De Jean-Louis Remilleux et 
Jean-Luc Prévost 
2335 Journal et Météo. 

2350 Le Carde de mentit : Portrait 
2355 Documentaire: Les Heures 
chaudes de Montp a rn as s e . 
Léon-Paul Targue, le piéton de 
Parte. 

050 Programmes de nuit 

Le Journal du Rallye Grenade- 
Dakar (radiff.) ; 1.05, Studio 
Gabriel (2* partie, rediffj ; 130, 
Eurocops; 235, Guida au fémi- 
nin; 2.05, Dessin animé (et è 
5.10) ; 330, 24 heures d'Info; 
430, Unie Karim. 

FRANCE 3 


6.00 

7.15 

835 

1045 

11.40 

1155 

1240 

12.45 

1345 

1330 


1450 

1540 

1630 


1740 

1830 

1850 

1855 

20.05 

2030 


2055 

2230 

2255 


Euronews. 

Bonjour Babar. 

Las B fflrak eu ms . 

Les Mystères de rOuest 
La Cuisine des mousquetaires. 
Flash d'informations. 
Télévision régionale. 

Journal. 

Documentaire: 

Rendez-vous avec la mort. 
Téléfilm : Roanoak. De Jean 
Egleson, avec Victor Garber, 
Joseph Runrringfox 12* partie). 
Série : La croisiàre s'amusa. 
Série: Magnum. 

Les MinUceums. 

Les Aventures de Tïntin: le 
Sceptre d'Ottôkar (3* épisode); 
Peter Pan ; Fantôme 204a 
Magazine ; Une pêche d'enfer. 
Questions pou- un champion. 
Un livre, un jour. 

Lettres d'oscar Wikte. 

Le 19-20 de l'i n for ma tion. 

A 1949, Journal de ta région. 
Jeu : Fa si h chanter. 

Tort la sport 

A 20%, le Journal du RaDye Gre- 
nade-Dakar en direct 

Spectacle: Magie. Avec David 
Copperfield et Claudia Schiffer. 
Météo et JoumaL 
Manfi chez vous. Programme 
(tes télévisions régionales. 

Ateace IRsdde MV Devon ; Tété- 


dub; Dub; Impressions). Aqui- 
taine 1 Documentaire; Evasion; 
La Cuisine des mousquetaires]. 
Bourgogne, Franche-Comté 
(Chacun ses goûts; Diago n ales 
images). Corée -(Culture viva). 
Limousin Poitou-Charentes (De 
proche en proche: b Fursac, en 
Creusa; Confidences de nacre, 
avec Raoul Barboza); Lorraine, 
Champagne-Antenne (Journal; 
Biennale internationale da 
l’Image de Nancy; L’Heure du 
cri). Méditerranée (Méditerra- 
néo; Pôle Sud: Ecole du pay- 
sage; Bazar; Midi hebdo). Nor- 
mandie (Caméra normande; 
Saga-cités). Ouest (Aléas; 
Tempo). Paris-Ile-de-France, 
Centra (Décryptages; Qu’est-ce 
qu'elle (fit, Zazle ? ; Saga-cités ; 
Mag-cités). Rhône-Alpes, 
Auvergne (Bleu nuit; Saga- 
cités ; Une semaine en 
Auvergne). Sud (Pôle Sud; Wj 
du Sud: Ecole du paysage ; 
Méditerranée). 

M6 


055 Matin express 
(et A 7.10,005). 

740 Informations: M 6 express 
(et à 8.00. 9.00, 1040, 1050, 
1150). 

9.05 M6 boutique. 

Télé-achat 

930 Musique: 

Boulevard des cfips 

(et A 1055, 15.00, 1.15, 649. 

1140 Série: 

L'Odyssée Emaginake. 

1240 Série: Papa Schuttz. 

1230 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1330 TéKfihn: 

Crime sur la fréquen ce . 

De Faliero Rosatj, avec Oliver 
Bermy, Isabelle Pssco. 

1740 Variétés : hfit Machine. 

1730 Série :RSntintBi Junior: 

1840 >■ Série : Brisco County. 

1940 Série: Code Quantum. 

1954 Six rranutas déformations, 
Météo. 

2040 Séria :Cosby Show: 

2035 Magazine: 

Grandew nature. 

Le parc national du Serengeti. 

Migration. La guépard. 

2050 Série; Docteur Qukin, 
femme médedh. 

2235 Tétéfïm : 

La Oratrice de la honte. 

. De John Gray, avec Cheryl Pcri- 
tede (GrkBate- 

0.10 Six minutes première heure. 

030 Série: Les Profes sionne ls. 

230 RedSfeiskxis. 

Destination le monda (La baie de 
Naples}; 335, Salsa opus 3 
(Puerto- Rico) ; 430, Raid do 
ramltié ; 4.45, Jazz 6; 5.40, 
E s M S. 

CANAL + 


En £Ëri rjusqufâ 7. 30 

659 Pfn-up (et è 1229, 0.14). 

740 CBS Evening News. 

Journal américain présenté par 
Dan Rather et Conroe Chung. 


733 Le Journal de remploi 
735 Çe cartoon. 

730 Canaille peluche. 

Les cow-boys de Moo Mesa. 
755 Documentaire: La Pin-up, 
un siècle da fantasmes. 

De Jérôme Camuzat. 

855 Le Journal du cinéma. 

940 Cinéma: 

La Leçon de piana ■■ ■ 

Fflm franco-australien de Jane 
Campion (1992). Avec Hoüv Hun- 
ier, Harvey KettoL Sam NailL 
1055 Flash d' in formati on s. 

1140 Cinéma: 

Pas d’amour sans amouc. o 
Film français d'Evelyne Dress 
(1993). Avec Evelyne Dress, 
Patrick Chesnais, Dora DoiL 


£fi daâ jusqu'à 1235 

1230 Magazine: 

La Grande FamBe. 

Présenté par Agnès Michaux. 
1330 Le Journal de TamploL 
1335 Le Journal du cinéma. 

1340 Cinéma ; Trahir. ■ ■ 

Hlm franco-roumain de Radu 
MBiaHeanu (1992). Avec Jehan 
Leysen, MireOle Renier, Alexan- 
dre Raparv 

1530 Documentaire: Les ARumés~. 

Porteurs d’ombres électriques. 
1545 Surprises (et A 17.40). 

1555 Le Journal du cinéma. 

1840 Cinéma : Traces de sang, o 
Hlm américain d'Andy Wtolk 
(1992). Avec James Belushi, Lor- 
raine Bracco, Tony Goldwyn. 
1750 b- CanaSe pelucha. 

Insektors; Les Contes du chat 
perché. 

B? clair jusqu'à 2035 

1830 Ça cartoon. 

1840 Magazine: 

NuBe part affleura. 

Présenté par Jérôme Bonakfi, 
puis à 19.10, par Philippe GQdes 
M Antoine de Caunes. 

1930 Magazine : Zérorama. 

Présenté par Datey dTEnata. Eric 
Laugarias, Marianne Nizan, 
Albert Algoud, Christophe Ber- 

tin, José Garcia, Karl Zéro. 

1955 Magazine : Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2035 Cinéma: 

La Soif de Ter. ■■ 

Film français de Gérard Oury 
(1992). Avec Christian Clavier, 
Tafia Chefton, Catherine Jacob. 
2155 Flash dlnf onna tions. 

2245 Cinéma : Poisson d'amour 
(Passion Ftshl.B 
Film américain de John Sayles 
(1992). Avec Mary McDonnell, 
Atfns Wbodward, Léo Burmester 
(VA). 

0.15 Cinéma : 

Coup de fouet en retour. ■ ■ 
Film américain de John Sauges 
(1956). Arec Richard Widmarfc, 
Donna Reed, William Campbell 
hux). 

135 Documentaire: La Solitude 
du renard polaire. 

230 Surprises (40 min). 


LA CINQUIÈME 


6.15 Opinions pifoüques. 

630 Le Journal du temps. 

630 EurojoumaJ (et A 830). 

740 Jeunesse. 

Téléchat (radiff.); Animaux 
superstars : Q comme quadru- 
pède (retfiff.) ; Croira livres: Le 
cavalier qui venait de la mer: 
Jeu. 

730 Jeu: Ça déméninge (et A 
13.00). 

8.00 Magazine: Emploi (et A 1540L 
Présenté par Bernard Brunhes, 
Michel Godet, Bertrand Lobry, 
Wfichelle RtoussL 

940 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer 
demain; Allô ia Terre; la 
mémoire de la glace (2* partie) ; 
Eco- et oompagnie; Cinq sur 
dnq ; La Preuve par cinq : la pre- 
mière guerre moncfiale; Bada- 
boks ; Langue r allemand, 
B* leçon (radin.) ; Au fil des jours 


li 

11.15 Magazine: Jeux d'encre 

(redrff ) 

1145 Magaz&ie:Qufvive(6tA1530). 
Les anévrismes du cerveau. 

1240 Jeunesse. 

Téléchat; Animaux superatara: 
W comme western ; La Vie 
devant moi: le métier d'astro- 
physicien (rodlffj ; Le Journal du 
temps. 

1230 Magazine: Atout savoir. 

L'achat de voitures d'occasion. 
1330 Magazine: Défi- 
Docteur girafe. 

1440 Rendez-vous avec rKstoire. 

Le mande en guerre. Une nou- 
velle Allemagne (I 1 * partie, 
radiff.). 

1545 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer 
demain; Allô la ferre; Eco et 
compagnie; Cinq sur cinq; 
Langue: espagnol, leçon n° 6, 
anglaise leçon n* 6 ; Le Journal 
du temps (rediffj. 

1730 Les Enfents de John. 

1840 CSchés de la Terre. 

1830 La Monde des animaux. 

La Forêt du déluge. 

ARTE 


Sur le câble jusqu’à T9.00 

17.00 Cfodma : IVEster Boo, 
détective privé. □ 

Him chinois (Hongkong) de 
Michael Hui (1977) {vjx, radiff J. 
1830 Reportage: 

LlBusion du paradis, de Bernd 
Wiegmam (rediffj. 

1940 Magazine: Confetti. 

L'Europe dans toutes ses 
couleurs. 

1935 Documentaire; 

Leonard Bernstein, 

Mnearts pour les jeunes. 

Que signifia la musique? Avec 
r Orchestre philharmonique de 
New-lbrfc 

2037 ^Chaque jour pour Sarajevo. 
2030 8 1/2 JoumaL 
2040 Magazine: Transit 

Les oubliés de la reprisa Avec 
Xavier Emmanueili, président, 
de Médecins sans frontières, et 


Norbert Blüm, ministre allemand 
du travail. Reportages : Malades, 
étrangers et clandestins; SDF A 
Witîenberg ; La lève américain 
est mort 

2145 Soirée thématique; 

Made in Europe. 

Soirée proposée par Susanne 
Hofmann et Soren Schumann. 
2148 TéléfBm : D'amour et rfafloc. 
De Jim Monte, Pïp Broughton, 
Keith Thompson et Alan Btess- 
dala. 

A Biackpool, les jeunes entre 
chômage et petits boulots. 

2330 Documentaire : Prix Europa 
1994. 

Bilan et perspectives, de Michael 
Strauvan- 

L’avenir du documentaire A la 
télévision. 

0.15 Documentaire: 

Suzana, dans la cave. 

De Sukrija Omaragic (40 minj. 

FRANCE-CULTURE 


2040 Le Rythme et la Raison. 

Clara Haskfl (2). 

2030 Archipel médecme. 

Le corps transparent 
2132 Quatorzième rencontre 
franco-allemande. 

Tolérance en France, an Pologne 
et en Aflemagne. 

2240 Les Nuits magnétiques. 

Noche Cubana: un certain 
regard sur le dnéma latino-amé- 
ricain. Avec Arturo RIpstein. 
AMredo Guovara, Hanna Schy- 
gula, Tomas Gutterrsz Aies. 

0.05 Du jour au lende ma in. 

Englua Drtône (Triste lumière). 
050 Coda. La four du monde en 50 
Ocora, la France. 2. La Bretagne. 

FRANCE-MUSIQUE 


2045 Concert 

(donné te 18 octobre au Théâtre 
des Champs-Elysées): The 
Chalrman Dances, d'Adams ; 
Nuits d'été, de Berlioz ; Extenso 
(création), de Dusapin ; te Mer, 
de Debussy, par l'Orchestre 
naiionel de Lyon, dlr.: Emma- 
nuel Krivïne. 

2240 SoSste. 

Clara HasJÆ, piano. Sonate pour 

piano atvfoion n°2 op. 38 a, de 


2230 Musique pluriel 

Deux études pour piano, de 
Ligeti, par Pierre-Laurent 
Armani piano ; Rrverun, de Take- 
mteu, par Paul Crossley, piano, 
et b London Sinfonistta, cfir. Oli- 
ver Knussen ; Obliques 3, cfAmy, 
par Bxten Gare; piano. 

23.05 Ahatanuit 

Trio pour violon, vloloncefls at 
pteno op. 18, de Magnsud, par 
Adefina Oprean, violon, Thomas 
DemerMB. viotonœfie. at Chrte- 
toph Kaller, pteno; Quintette 
pour cor at cordes en majeur K 
407, de Mozart, par Michael 
Thompson, cor, et l'Ensemble do 
chambre de l'Academy of 
AndentMusia 

045 La Guitare dans tous ses états. 
P» Robert J. VWaL Espagne, 
couvres de Costa, Krouse et 
Ponça 
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PIERRE GEORGES 


Selon le « Sunday Times » 


Un coupable relâchement 


I L aura été d'une cruauté 
insigne, cette année, de pla- 
cer le 2 janvier au lende- 
main du 1“, ce lundi comme un 
juste châtiment à ce dimanche 
d'exception. Il aurait fallu, en 
saine gestion des ressources 
humaines, non inépuisables, 
offrir au petit personnel un sas 
de sortie de fêtes, de déconta- 
mination des esprits frivoles: 
vous bambochâtes, eh bien dor- 
mez maintenant. 

Vœu pieux, hélas ! Que ta fâte 
finisse, et revenons à nos mou- 
tons. Mais pour dire quoi ? C'est 
là que le bât blesse, furieuse- 
ment, comme une habitude 
trop vite perdue. L'actualité n'a 
jamais que l'intérêt qu'on veut 
bien lui accorder. Cessons un 
instant de regarder, d'écouter, 
et même, horreur, de lire. Pffft, 
plus d'actualité I Ou une autre 
actualité, bien plus égoïste, déli- 
cieusement coupable et fami- 
liale. Poison, contrepoison dans 
un même élan, au gui l’an neuf, 
nos journaux au feu et la presse 
au milieu ! 

Ce constat friserait l'indignité 
professionnelle s'il n'avait pour 
mérite de rappeler cette préca- 
rité Infinie du métier d'informer, 
cette condamnation sisy- 
phienne à susciter et trouver de 
l'intérêt pour des choses qui ne 
le méritent pas toujours a priori. 

C'est qu'on peut parfaitement 
vivre quelque temps sans 
savoir. Certains même y puisent 
une sorte d’orgueil, murés dans 
une superbe indifférence aux 
choses du monde comme il va. 
Ou comme il ne va pas. Cette 
allergie à l'actualité leur est un 
titre de gloire, un mode bra- 


vache de résistance au village 
planétaire, fis ne lisent les jour- 
naux qu'en cas d'égarement. Ils 
n'écoutent d'autres émissions 
de radios que musicales ou de 
jeux, sauf souci d'urgence. Et ils 
zappent les informations télévi- 
sées, sauf extrême événement 
En un mot ils ne veulent défini- 
tivement pas (e savoir. Ni pen- 
dant la trêve des confiseurs, ni 
jamais. 

Sont-ils sages, sont-ils fous, 
ermites ou autruches ? En tout 
cas, ils sont plus nombreux 
qu'on ne croit à osciller entre 
moquerie et commisération 
face à la gent et à la gesticula- 
tion journalistiques. Et ils font 
des émules en période de 
relâche. Prenons cette semaine 
de fêtes. Qu'est-ce qui les a, 
nous a, sortis de notre trou ? La 
hausse « ralentie » du chômage 
en France, Chirac faisant de la 
symbolique au Futuroscope, la 
Tchéchénie, Sarajevo après 
mille jours de siège, l'affaire 
dans l'affaire des fausses fac- 
tures d'Ile-de-France, le éniôme 
Paris-Dakar 7 Evidemment non. 
Cela, c'était du tout venant, du 
trop loin, trop su, trop vu, trop 
entendu. Du sans issue, du sans 
surprise, du sans solution. La 
routine, l'eau tiède au robinet à 
nouvelles. 

Ne restait au tamis de l'actua- 
lité que l'exceptionnel, un Air- 
bus d'Air France libéré en 
direct, une navïgatrice naufra- 
gée sauvée en différé. C'était 
largement assez pour voguer 
d'un réveillon l’autre. Et faire 
vœu d’intérêt au moment de 
revenir en régime de croisière. 


Des réseaux de soutien aux islamistes algériens 
ont été découverts en Grande-Bretagne 


Les services secrets britan- 
niques enquêtent sur les activités 
d’islamistes algériens, soupçonnés 
de collecter des fonds, à Londres, 
pour le Groupe islamique armé 
(GIA), a affirmé, dimanche I" jan- 
vier. le Sunday Times. Une ving- 
taine de ces militants, qui font le 
tour des mosquées londoniennes 
afin d’y prélever leur « dîme ». 
auraient été identifiés, précise 
F hebdomadaire. Parmi eux figure- 
raient deux des auteurs de l’atten- 
tat à la bombe, commis, le 26 août 
1992, à l’aéroport d’Alger ; 
d’autres seraient récemment 
retournés en Algérie. 

Toujours selon le Sunday 
Times, l’argent recueilli serait 
déposé sur des comptes bancaires 
britanniques, avant d'être expédié 
par courrier en Algérie, mais aussi 
en France et eu Allemagne, où 
sont achetées des armes. Ces 
réseaux islamistes londoniens 
feraient, en outre, du chantage 
auprès des Algériens en situation 
irrégulière. Ces derniers seraient 
contraints de vetser jusqu’à 20 % 
de leurs revenus, sous forme 
d’«r impôt révolutionnaire » des- 
tiné à financer le GlA Certains 
seraient même forcés à vendre de 


la drogue pour le compte des isla- 
mistes, souligne l'hebdo mad aire. 

De son côté, l'hebdomadaire 
allemand Der Spiegel assort, dans 
son édition de lundi, que le GIA 
dispose, depuis la fin 1993. de plu- 
sieurs points de chute en Europe, 
notamment en Allemagne. Citant 
les services de renseignements 
allemands (BND), l’hebdoma- 
daire indique que des réseaux de 
soutien ont été mis en place, 
notamment près de la frontière 
française. 


Les obsèques 
des Pères blancs 


Evoquant un récent rapport de 
l’Office allemand de protection de 
la Constimtion (renseignements 
généraux), qui avait révélé l’exis- 
tence d’nn trafic d’armes vers 
l’Algérie, Der Spiegel met nom- 
mément en cause un Algérien de 
trente-deux ans connu, selon le 
journal, pour être on trafiquant 
d'armes et d’explosiffe. Par son 
intermédiaire, de la dynamite, des 
détonacenrs, des pistolets, des 
fusils, ainsi que des appareils de 
vision nocturne et de communica- 
tion auraient été envoyés en Algé- 
rie. La trace de ce demandeur 


yasssanasi 


Les pirates de l’air seraient entrés dans l’aéroport 
par l’aérogare d’Alger réservée anx lignes intérieures 


DEBATS 


Un entretien 

avec Bans Georg Gadamer 

k II nous faudra apprendre de 
plus en plus qu'autrui lui aussi, 
nous considère comme un 
autre. » Hans Georg Gadamer, 
l'un des philosophes allemands 
les plus importants de ce siècle, 
centre sa réflexion sur la ques- 
tion de l'interprétation et sur 
l'idée que ie langage, loin d'étre 
un simple outil, est constitutif 
du monde humain (page 2). 


sa naissance, le 7 janvier 1895, 
Philips réédite l'intégralité des 
interprétations qu'elle a enre- 
gistrées entre 1951 et 1960 (page 
K). — 


ECONOMIE 


INTERNATIONAL 


Cambodge: plusieurs 
provinces sont frappées 
par la disette 

Le Cambodge sera contraint, en 
1995, de multiplier les importa- 
tions de riz pour faire face aux 
graves conséquences d'inonda- 
tions suivies de sécheresse. Le 
tiers des rizières auraient été 


Entrée en vigueur 
du Marché commun 
dnsnddel’Âmériqne 

Né sur le papier le 26 mars 1991 
à Asuncion, au Paraguay, è Fîni- 
titative de quatre pays lArgen- 
tine, Brésil, Paraguay et Uru- 
guay) soucieux de mieux 
intégrer leurs économies via la 
constitution d'une zone de libre- 
échange, le Marché commun du 
Sud (Mercosur) a officiellement 
vu le Jour le 1* janvier. Il 
regroupe 200 millions de 
consommateurs (page 181. 


Selon les premiers éléments de 
l’enquête, le commando du 
Groupe islamique armé (GIA) qui 
s’est emparé, samedi 24 
décembre, d’un Airbus d’Air 
France, à Alger, aurait pénétré 
dans l’aéroport par une porte laté- 
rale de l'aérogare accueillant les 
vols intérieurs. • 

Cette porte est gardée en per- 
manence par un membre des 
forces de l’ordre, mais il pleuvait 
ce jour-là et le factionnaire est 
demeuré dans sa guérite, ne 
voyant rien à redire à ce que 
quatre hommes, revêtus de F uni- 
forme d'Air Algérie, pénètrent à 
grandes enjambées dans 
l’enceinte de F aéroport. Ceux-ci 
auraient enroulé leurs armes. 
Kalachnikov, Uzi et pistolets, dans 
des vêtements. 

Deux par deux, ils auraient 
ensuite contourné l’aérogare 
réservée aux lignes intérieures 


ainsi que F aérogare internationale 
située à 130 mètres, et gagné le 
poste IS où stationnait l’Airbus 
d’Air France. 


Contrôle 

d'identité 


Parvenus au pied de l'appareil, 
ils auraient alors mis en jone les 
gardes armés ainsi que le garde du 
corps du représentant d’Air 
France, avant de forcer un 
employé assistant l’appareil pour 
le compte d’Air Algérie à monter 


à bord, où ils auraient commencé 
par simuler un ultime contrôle 
d'identité. 

Le comité interministériel 
chargé d’analyser les cir- 
constances du détournement de 
l’Airbus à commencé ses travaux 
à Paris vendredi 30 décembre. 
Dans le courant de cette semaine, 
il devrait proposer au gouverne- 
ment des mesures générales et 
particulières pour éviter la répéti- 
tion de tels actes de terrorisme, 
notamment en Algérie. 


SERVICES 


affectées. La province la plus 
touchée est ce le de Prey-Veng, 


l'un des principaux producteurs 
de riz (page 5). 


Abonnements 

Dans la presse 

Marchés financiers — 

Carnet 

Météorologie 

Mots croises 
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Radio-télévision 
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CULTURE 


Le centenaire 


de Clara Haskil 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3617 LM DOC 
et 36-29-04-56 


Atteindre la vérité en offrant sa 
faiblesse au monde : le miracle 
du jeu de la pianiste Clara Has- 
kil. Pour fêter le centenaire de 


Le numéro du « Monde » daté 
dimanche 1" - 
lundi 2 janvier 19% 
a été tiré à 
452 195 exemplaires 


Le président Zéroual a signé la loi 
de finances pour 1995. - Le pré- 
sident algérien Liamine Zéroual a 
signé, samedi 31 décembre, la loi 
de finances pour 1995 qui prévoit 
un déficit budgétaire de ^mil- 
liards de dinars (18.5 milliards de 
francs), a-t-on appris dimanche 
l a janvier de source officielle. Le 
projet de loi avait été adopté, lundi 
26 décembre, par le Conseil natior 
nal de transition, l'instance législa- 
tive suppléant l'assemblée natio- 
nale dissoute. Dans un entretien 
publié dimanche par le quotidien El 
Moudjahid, le ministre délégué au 
budgeL Ali Brahiti. a indiqué que le 
produit intérieur brut (PIB) algérien 
progresserait de 3,8% en 1995 
après une hausse de 0.1 % en 1994 
et un recul de 22 % en 1993. 


FUSILLADE: un mort at deux 
blessés graves dans un bar de 
Marseille. -La brigade criminelle 
du SRPJ de Marseille recherchait 
toujours, lundi matin 2 janvier 
F homme qui a ouvert le feu à plu- 
sieurs reprises, dans l’après-midi 
du 31 décembre, sur le tenancier 
d’un bar du 2 e arrondissement de 
Marseille, sa compagne et leur fils. 
Ce dernier, âgé d’environ 35 ans, 
est décédé. Touchés par plusieurs 
balles de pistolet automatique, le 
patron du bar et sa compagne ont 
été hospitalisés dans un état 
sérieux. L’agresseur avait été 
employé de cet établissement, et 
renvoyé la semaine précédente. 


meau et sur la Francilienne, causant 
la mort de deux personnes. Enfin, 
un carambolage impliquant quinze 
véhicules a fait un mort et cinq 
blessés, dimanche, snr l’auto- 
route A 6 . près de Beaune (Côte- 
d'Or). 


CIRCULATION: carambolages 
sur les routes. -De graves acci- 
dents se sont produits, le week-end 
dernier, sur les routes. Deux per- 
sonnes ont été tuées et neuf antres 
blessées, samedi 31 décembre, dans 
un double carambolage qui s’est 
produit sur la nationale 1. entre 
Amiens et Abbeville (Somme). 
Dans l’Essonne, des collisions ont 
eu lieu à Viry-Châtillon, Longju- 


N1GÉRIA : le général Abacha 
répète que les militaires veulent 
abandonner le pouvoir. - Le chef 
de l'Etat, le général Sani Abacha. a 
réaffirmé, samedi 31 décembre, 
dans un message de nouvel an 
adressé aux forces armées, que les 
militaires oe se maintiendraient pas 
au pouvoir. Ce message a été lancé 
alors que nombre de Nigérians 
doutent de la volonté des militaires 
de se maintenir « tris brièvement » 
à la tête de l’Etat comme Us 
l’avaient annoncé en prenant -le 
ponvoir. en novembre 1993. Un 
doute entretenu par les décrets qui 
ont dépossédé les tribunaux de tout 
pouvoir juridique concernant les 
décisions gouvernementales, la 
détention des opposants et l’inter- 
diction des publications de trois 
groupes de presse indépendants. - 
(AFP.) 


EN 1995 


ÉLARGISSEZ VOTRE HORIZO 

REGARDEZ EN 16/9 émB 

LA CHAÎNE GRAND SPECTACLE 


Renseignez-vous au 

36 68 16 09 

2,19 F/mn. 
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SUPERVISION 


Spectacle 


Câble et Satellite 




Sept policiers 
ettroiscMstnés 


dans des attentats 


d’asile en Allemagne aurait été 
retrouvée en Rance, en Italie et en 
Suisse, ajoute le jouroaL 

A Tîâ-Ouzoo, capitale de la 
Grande Kabylie, des milliers de 
personnes ont assisté, samedi 
31 décembre, aux obsèques de 
trois des quatre Pères blancs 
assassinés, mardi 27 décembre, 
par un commando islamiste. Le 
quatrième prêtre, Christian Cbes- 
sel, devait être inhumé, lundi 
2 janvier, rf»ns son village tintai, 
dans l’Ain. 

A l’appel du Mouvement cultu- 
rel berbère (MCB), les commer- 
çants avaient baissé leur rideau, en 
signe de deuiL Dans une courte 
oraison, l’archevêque d’Alger, 
Mgr Henri Tessier, a rappelé que 
les victimes avaient a choisi de 
vivre en Algérie, particulièrement 
en Kabylie où ils avaient trouvé 
un accueil chaleureux et de 
bonnes amitiés au sein de la popu- 
lation». Evoquant l’attentat de 
Tizi-Ouzou. le président du Iront 
des forces socialistes (FFS), 
Hocine Ait Ahme d, a indiqué, 
dans un entretien accordé, lundi 
2 janvier, au quotidien le Parisien, 
qu’il n’excluait pas une * manipu- 
lation » dans l’assassinat des 
quatre Pères blancs. - (AFP.) 


Dix personnes - sept policiers 
et trois civils - oia été tuées, hindi 
2 janvier, an cour de trois inci- 
dents distincts qui ont eu lieu 
la région de Minia, en Haute- 


Egypte, a-t-on appris de source 
policière. L’identité des auteurs de 


policière. L'identité des auteurs de 
ces attentats n’est pas comme, 
mais U pourrait s’agir d’ isla- 
mistes, puisque cette région est 
considérée comme un de leurs 
bastions. - (AFP.) 


Exécution d'un istanüsta. - Un 
islamiste a . été pendu, samedi 
31 décembre, au Caire. Il avait été 
arrêté avec deux antres cadres du 
mouvement intégriste clandestin 
Djaxnaa xslamiya, en novembre, 
lois de rafles faites, dans la capitale 
égyptienne, par les forces de 
l’ordre. - (AFP.) 


tenouvellefonmde 
du* Monde 
de l'éducation» 


Le Monda de l'éducation 
fête le Nouvel An en propo- 
sant à ses lecteurs, à partir de 
ce mois de janvier, une nou- 
velle formule mensuelle qui 
se caractérise par un format 
légèrement réduit, une pré- 
sentation rénovée, une 
maquette aérée et le support 
d'un nouveau papier, au ser- 
vice, pour le même prix, d'un 
contenu enrichi. 

Au sommaire de son pre- 
mier numéro, cette nouvelle 
formule comprend une 
enquête très détaillée sur les 
conséquences pratiques de la 
réforme du baccalauréat qui 
entrera en application au mois 
de juin en se traduisant par de 
nombreux changements (nou- 
velles séries, nouveaux coeffi- 
cients, nouvelles épreuves). 

Pour compléter ce « mode 
dlamploi. d'vn. qxajoen à 
risqua »^/e Monde de l'éduca- 
tion met à fa disposition de 
ses lecteurs un cahier spécial 
de 196 pages disséquant à la 
loupe les résultats du bac 1994 
dans 2 408 établissements du 
secteur public et du secteur 
privé et détaillant en parti- 
culier, lycée par lycée, les taux 
de réussite. 

Parmi les autres sujets trai- 
tés figurent également une 
analyse sur les modes de 
sélection retenus dans les ins- 
tituts universitaires de forma- 
tion des maîtres (IUFM); un 
débat sur la vocation de 
l'école opposant le président 
du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale, Charles Millon, 
à la présidente du conseil 
régional du Nord-Pas-de- 
Calais, Marie-Christine Blan- 
din, responsable des Verts ; un 
point sur l'essor de l'édition 
scolaire en Afrique ; un guide 
pratique pour « réussir la 
classe de seconde j>, etc. 

En vente chez tous les mar- 
chands de journaux : 25 F. 


PRESSE: plusieurs quotidiens 
augmentent leur prix de vente. - 

Pour faire face à* l’augmentation du 
prix du papier, plusieurs quotidiens 
régionaux ont augmenté leur prix 
de vente le 1* janvier : l’Alsace et 
les Dernières Nouvelles d’Alsace 
(de 4,20 F à 4,40 F. ). la Charente 
libre, la Charente maritime et Sud- 
Ouest (de 4 F à 430 F), la Dépêche 
du Midi (de 430 F à 430 F), la 
Nouvelle République du Centre- 
Ouest (de 4,20 F à 430 F) et Ouest- 
France (de 4.10 F à 430 F). Le 
Courrier picard, le Midi libre, 
l’Echo du Centre, le Maine libre, le 
Méridional, Paris-Normandie et le 
Provençal devraient augmenter 
leur prix dans le courant de l’année. 
Les Echos viennent également de 
passer leur prix de vente de 6 F à 
630 F. InfoMatin et Libération étu- 
dient également une augmentation 
de leur prix. 
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SOLDES ANNUELS 
à tous nos rayons 
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